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ARTl CLE L:, . 

RjEPUTATiOM d^fmnouveauSYS* 
T£ME de Me'tAPHVSiquE 
pfQpiffé fAr /r.P^M. . . . Auteur 
/^in.Rec^ercbede la Venté. A 
Paris, chez Raymond Manières: 

' 1715'. îa i2V;PreiriiéipcParriepagg, 
319. II.Partie-|«gg. 343. III. Parti 
pagg. 384. Et fe trouve à Amftcr- 
<Uin , chez David Mortkf . 

L*AvT*rpji:4e ce Lïvfé^n'e^ 
poiQ( nommé, ni dans le Titre, 
Ta nî 
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ni dans PAprobatîon, nî dans le Pri- 
vilège; & les favans Journaliftes de 
Paris ,^ qui en ont donné l'Extrait ^ 
'*' ae le mHnment pas non plus. On 
peut foupçonner que c'cft quelque 
îavant Jéfuitc, ou qtielque Ami de 
la Société. Quoi qu'il en foît, il pa- 
roit avoir bien lu les Ouvmges da 
P, Malebranchc ,^ dont il réfute le 
Syftême, & être d'ailleurs bon Phî- 
loftylic. II accufe ce Père de p'a- 
voîr fait que déguîfer l'ancienne 
Doârine de PktoH au fujet des 
Idées7 Ce furent les pas de cet- an^ 
cien Philofop}je , qui fui enfàgnirent 
fin petit chemin étroit , efcarpé^ ^«- 
'vironné de tous cotez d*afreux Pr/^ 
eipices y par $à il monta jufau\au yer- 
be^ l^Mam ia 'vâfte ^^ enchantée 
Région des Idées ^ oà il lui fembtavosr 
dans la plus grande clarté y tout^ ce 

Îue Por^re de , la Nature i!!f celui de 
% Grace\ refifermcftt depbèt beau ts? 

de ptusprofond* . 

î. To V T iX^uvrage cft dîvîK r^n 
trois Parties, Dans la première -on 
réfute ce que le P. Malebrancbe a de 
commun av.ec De/cartes^ Dans ' la 

fecon- 
f ^ Moi^ 4«'Fcfticr'-irxf têg; iii. Edi^ 
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féconde ce qui lui eft propre & par- 
ticulier, en matière de pure Philofo* 
phie ; & , enfin ^ dans la troiiiéme^ 
ce qu'a avance par raport à la Théo* 
logie & aux Myftéres de la Reli* 
gion. 

IL Ce que le p. MaMr4nçbe % 
de commun avec Def cartes^ & que 
l'on réfute ici , fe réduit à ces (ix Ar<? 
ticles, I. La Nat\|re de TAme. ^^ 
L'eflfence de la Ma^i^te. 3.. L'union 
(fe l!Ame & du Corp;. 4. L'efficacç 
des Cau^s fécondes. 5*; La Liberté 
de THommc. 6. l'Idée de rinfinj.. 

I . Selon ce favapt Père die l'Ora- 
toire , TEflençe de rAïueconfi/l^ç 
flans la penfée aôuellc ; cette pènféc 
aâuelle & TEçitendcment c'eft \% 
même chofe.. Or l'Entendement, 
félon le méme,:eft une faculté pure- 
ment paffive ; donc la Penfëe fubftan- 
tielle , TEfprit , l'Ame ( cçs mots 
font fynonymes chez lui) ce n'eft 
rien d'adif ^ ç'eft une chofe pure» 
ment paflîve, qui ne renferme nulle 
aàion. Il eft vrai . que V Ame a une 
autre Faculté, qu'on apclle la Vo- 
lonté. Mais cette Volonté n'eft 
qu'une manière d'être de la Penfée, 
qui ne lui eft pas même effentîclle» 
uon plus que le mouvement , n'eft 

T '3 " Tas 
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pas efleiiiîel à la niaiiére. La V6^ 
ionté n'eft que Tinipreffioa ou le 
lAOûveïnôQr) que* Dieu imprime à 
TAme, & qui la porte vers le Wea 
nîdéiermlïié & gédéraL L* Auteur^ 
qu'on réfute, explique toutes ces 
«hdfes, corni>arant TAme à la. Ma- 
tière ou- à rËteilduë; comparaifon.^ 
qui, ibk>ii nôtre Auteur, n*a pour 
tout îétxàsv^taty qu'une ^uife no^ 
tion de-l'Erprif , comme <f un Etre 
brut,' faîisiaâion, & fans vie. Il 
eft d'ai^Ileirrs bieû étoniïant, que le. 
P. Malehraiiche nous di(è tant do 
belles chofe de TAme, dont il aC- 
lîire pôfitivement & tâche de prou* 
ver, que nou^ n*àTons aucune tdée^ 
£e que, no^i ; ne connoîiTons qu^ 

fM" fentîment & par coûfcîence^ 
S'il; eft vrai que nous ne la con^ 
no'ffions ,que de cette manière, corn- 
ue nous connorflbns tios fenHitions;. 
u fenilHe que ce que i\ous en pou«« 
vons (fire ft reduft à bien peu de 
chofe. Car , que pouvons- nous dî- 
- ré, par exemple, de la fenfation du 
verd & du rôu^, fice n'eu, que ce 
font des fenfations de TAme , que 
nous apellohs verd & rouge^.'] 
• Comment; pouvoir décider , que 
k pbnfi^e cotiftitue l'ejOlèiice de r Au 



me, dontnous-ii'avons aiicune iàéc^ 
que rAmeeft uni Etre enriéremend 
paffif^qùe TEiateiidomént ne renfer-t> 
me asicane- aâioD ;, qoe^ tir. Valofi<^ 
té fi'èir pa»: efentrelle^'à^ llîprit?, 
qu'cHe loi cft même auffi^ accâen-^^ 
telle y que le mauvemcm Véfb aw' 
Corps, &c. On dira v peuri^tte ,i 
qtf importe^ qiîiedrAme fe cannoifr 
fe oji par rifeôur p^rî'fentioiôntji 
pourvu: qtfeile :fe oônooîift/î éUô 
peut dircr ce qafélte «tfl fur la con^ 
noti&ace, qu'elle a de ibî^mêmer* 
Le V.Mdcbra9Khe'2L lenverfé entiè- 
rement cette répodre^ par les'parol^ 
iui^^antes y l^Amev^^dîml ^ fi :somoip^, . 
fi elU:' v^ut ^^mkir tàxttiv^}^ fait 
f animent iii^teury)fe»tmeiarj tiôH^ 
fiis y qui ne bû Jtécjomirê yuit te^'c[îàeU 
te ejl^ui 'qn9lk:eft^ia.nMMre.d^aucÙKt 

de fes modalitez Cefenti^ 

menf fieft donc que téftSkres i Jfo^ /- 
gard:, (palqke utténtion-M^eUe^ y.Jtàii^ 
nt , il ffe.prodkit^> eU eiiejamund'iui 
miére^.au€u$u.imelUg;ù?u;é dt^la '^A 
nté. • • 

• Notre Auteur rcfutB' enfiiite' la 
penféé de fo» AdTerÊiice, que TEn*- 
tendement eil une faculté purement 
{ttffive. Pcnfer, dît- il, tfeft con- 
iloxtre7^dc:^]m9iéke' quç* Uon^ lâche 
•: T 4s <mc 
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que Ton connaît. Gr, qui dit con-* 
Qoiflàncè, dît ua fiijet, auâi bien 
qu^in objet de cette connoiilàhce; 
<)ui<lit réàe^on,- dît quelque chofe- 

JvSl. réfléchit; par cûnféquent , qui 
it penfée , dit. un Etre qui p^iey 
un Etre à qui apartient cette peni^e; 
i)u Etre^ que l'on conçoit néceflài* 
ïçment préalable à la penfée qu'il a ; 
siînft.ce n'eft pas la penfée mème^ 
mais ç'eft cet Etre fujet de là Pcn^ 
fëev qti eS la fubUance pen^te. 
[Peut-être répondroît-on à cette 
Objcâion par ce que difent les 
Théologiens de la nature de Dieu , 
qu'il efl un A6le pur ; .car on paur- 
f ok objeâer de même ^ qu'il faut 
que cet Aâe ait -un fujet dans lequel 
il téfide, & que le fujet. de TAâe & 
TÂâe ne peuvent pas être la même 

chpfe.] 

On objeâe encore au P. Male^ 
tranche^ que fi l'Ame eft une Subs- 
tance purement paffive & uns ac- 
tion ^ elle ne diffère plus à cet égard 
d'un bloc de matière. Il eft impcf-^ 
fible d'ailleurs que la Volonté , la- 
<iuelle, félon ce Phîlofophe , n*eft 
iqu'une fiiiiple propriété., ou, plutôt, 
•qu'une modalité accidentelle de la 
Subâance Spirituelle^ foie Jûnç^iacul<- 
c.../ .^ 'V té 
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té aôîve. Car, il y a contradfâion , 
qu'une propriété foh plus noble;, 
ou plus excellente, qqe rEflèuce 
d'où elle cpule; commQ il répugne 
qu'un efiet foit plus parfait que là 
cau(è. Auffi le P. maïehranche eu- 
feignet-il , que la Volonté n*eft 
qu'une impreflîon , qu'un m^ouve- 
ment par lequel refptit eft porté & 
poufTé vçrs le bien en général. Or 
cette impreâion , ce mouvement, 
entant* que reçu dans rEfprit , ne 
peut certainement être rien de plu$ 
aâif ; que le mouvement par lequel 
je pouflè une boule, entant que re* 
çu dans, cette boule. : .L'Efprit , auffi 
bien que {^ boule , eft mû & ne fc 
meut pas : rimpreffion,qu,'il reçoit, 
eft par raport à hii unç pure paillon^ 
& nullement unf^aâiqn. 
. 2. Sur l'EfTençe.de la Matîér:^, 

Jjae le :P. Mattbranche^ (l tous Jcf 
iartéfîçiis font cpnlîfter daj^s' l'E^ 
tendue) notre Auteur lui fait un rc- 
.proche , gpj n'eft pjis liou^e^^), 
c'eft que cette Doârinë. s'accorde 
fort rqal zytc la Doâr/ine de l'Egli- 
.ie 5 • touchant la préfeuce; réelle cfji 

.cjiàriftie, ,,£Le^ Phiiofophes'Càtfi^- 
^liques.R. iç tireront de cette objcç- 

T f tion 
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lion comme ils voudront ; tons 
ceux qui ne croyent pas cette pré- 
fence réelle,, s'y intéreflcront fort 
peu. Ce ne font pas les feuls Cai*- 
téfiens , qui aflurent que la matière 
B*eft pas pénétrable à d'autre matîé^ 
re. Il y ea a beaucoup de ceux 
qui nient , que l'EflènCe de la Ma*- 
tiére conlîfte dans Tétcnduë , qui 
foutiennent pourtant que la Matière 
ne peut pas êtte • fans étendue ; & 
*^ue retendue eft un attribut ciïfen^ 
tiel commun à rEfpace& à la Mar 
iîére. ] 

: A Toccafion de cette Difpute fiir 
rEflènice de la Matière-, on patte 
'd'une 'manfére dont le^iCalrtéflens. 
♦tâchent de cbncîlîer leur fentîmcnc 
4ivec le Dogme dé la Préftnce réel- 
le , & on dit q«*on la tiouvc danè.. 
liii Reçue fl de quelques Pi/ees^ - r«- 
Yieufâf tpueeruant UPhihfafàié dk 
iB>. Defiartièi , imprimé à ÀmRei^ 
danii^ (Mz-Henri Deshordés tvùl6%^. 
*On avance que ce Recueil fiât />*- 
fpmi far un Minjfire Cahitàt/f^. 
tiê fut le célèbre Mr. Bayle^ qui. 
*h*a jamais été Mîriiftrc, qui fit<ini* 
brinr^f ce Recueill On nous 'àmàe.- 
fcî une afleï longue réfutation ^e 
cette manière d'esflique^ titPrêStAr 
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ce réelle. Notre Aut^uir.refmeajiflî 

^tlolophiqaqineat.^ oO)ai% ua', pcii 

:lî:&olsltique]nentr) JVp!iAipa.<|fM éca- 

bKfi.r&eildaëi pour, iWcace 4e la 

Matière, &.ii>fiDQi!Mrafi que^ Cfernîcn 

ed qu'aae maoïére d'être^, mata une 

:4naaiéte d'étite po5rive.imi.li.eu. qwe 

• la figure, n^en eft qu'une jnanîétê 

d'être ai^atf ré.. Bjc là vient -qu'on. 

Uenticoncevoirr .rétcndtt^ë jàna ^i|* 

cuiijQipeit.â fomfujeti cQtntri&rûnv 

.eonçoit les nooibre^^f faits aucua. 

raport anir fuiets Bombrez ;i parce - 

qu'ils font aoâï des modes poiîtifs. 

Aa liée» que la-Fi^re étantl un mo-~ 

.^; pnvanoBBiHr ni^atif jiè peut .fiiicoo- 

odtKiMr fans; fod fu^ttirf JU^^ a.{?ouï- 

ftmÉ^ ce jiieièEhUe^. brieoL dê^impdcs * 

Bégatiâ;. qu'oir peut coficevofn par: 

abuEaâroa fins relation â leurs î\»— 

)ets^ telsy font Ja ni^fit:, ^ia^fUcdité^, 

(' 3^^Ck>aiiQevjrdoBr>no1s'ç Auteur,, 
11Û11& ne: coniuHâbnS'nLl'ôûèniQe dù^i 
Coq>s^ nii celte. rde:rABie^:àv'e^ 
.faieiK^Tifibl^^ que nous' isç pouvoii(> 
pas pitflev joAq. ih'r l^nloni de ces- 
tieuia fabftances , . &.)q9!ev . par .coii(î^ 

^taeiMrv-^ >^^ <^^ i4^ ii^art^sMi Irr 
nre^wfll^iiidtoMniià^ es^ cxiTi eitfi^pî& 

^ 6^^ lOOi 
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Ion ce dernier furtom, toute runîoii 
^de l'Ame avec le^Corps^ confifte*cb 
une dépendance arbitraire, dont Dieu 
feul eft la ca^fe, entant qu'ila réfoiu, 
à t'occafion de- tels mouvemens , qu'il 
excite lui-même dans le corps ^ de 
produire lui-mémç dans l'Ame de 
telles on de telles penfées; or ce- 
•la ne fufit paspour. faire une xinîoti 
-phyfique & fubAiamielle de TAme 
avec le Corp^, ce ne font tour au 
plus que quelques effets de cette 
union, que l'on prend pour l'union 
même. Il s'enuiivroit auâi de là 
• que mille Elprits , quoi que tous de 
•diffifrens- ordres , pçurroient devenir 
-les Ames d'tin ftul Corps, & qu'on 
c&ul Efprît pourroit auffi animet 
-mille corps différent. [Je conçois 
cette féconde conféquence un peu 
cînieux que Ja première. Ou: ii plu- 
iGeurs Efprits animoient un feol 
,eorp$i qu'arriiBcr'ok-il , lors, qu'un 
JEfprit voudrott remuer un^membre 
de ce Corps & un autre Efprit ne le 
aroudrdt pis. Après tput , cé'qiie 
difent les Cartéfiens fiir l'union de 
-l'Ame avec le Corps, vaut bfcn au- 
tant, que tout ce qu'en ont dît tes 
^hilofophes Schoïafltques , qui ne 
-côniiAo prel^ue q<fa Aw\ des tçr- 
...w - mes 
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mes barbares , qui n'exciteiit stopuue 
idée.] 

Mais le P. Malehranche poùflê 
plas loin les idées Cartéfiennés , que 
n'avoient fait les Cartéfiens avant 
lui. De ce que les fenfations font 
dans l'Ame & non dans le Corps; 
que ce n'eft pas le Corps . qui Iqs. 
produis, m$iis qu'il en cil feulement 
rocoafion, il en conclut, que le 
Corps auquel notre Ame eft unie, 
û'eft point ce Corps matériel que nous 
croyons apercevoir. Voici com- 
ment .oa. le fait raifonner. Suùpq^ 
ji»j,.dit-on à /Irifte, dans des En- 
tretiens fur la Mort, ^«W vous aif 
cùMpé les deux bras , ^ -que ces deux 
bras fuffent pourris ou brûlçz^; si efi 
certain que voHsfentiriez encore de la 
douleur dans cesd^ux bras :. Or ce ne 
feroit pas les deux bras pourris oh 
brulez^'i qfii,mus fer oient ^mal^ ce Je^ 
roiP deux autres ^ bras , - qui affeâle^ 
rotent votre ^me d^une perception de 
douleur très-vive: t)o»c après qt^on 
vo^S' auroit coup J ces deux bras df 
.chair y vous enpoffederiez encore deux 
autres , qai font les feuls\ à parler 
jujle ,.am puiffené vq^s faire m^l\ Jg? 
saufquefs . . votrç Ame . foit ^ vérit^lé^ 
jnçnt 'Unie y car la douleur n*ejl 'Point 



* • * 
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dant ce corps dé ck^r. ^ d^ôs ; - etie 
n*eji que dans PAme^ ^ ce qtd Hy 
caufé^ c^eft le bras idiai^ :^ut e/hToh-^ 
jet immédiat ^ efficace de U'^pi^^- 
ceptîon defa^réable, OrnoUi - He pet^ 
dons à la mort ^ qn^ ces deux hfaï^ 
ci y qui font de cjo'air ;. car les demc 
autre;^ font incorruptibles : pâilfet la 
'même chofe de tota votre Gaffs: L^ 
'inort «e corrompt a- que- ce Corps' mà^ 
'tMel-^ ^ui ne peut vous faiire m'bieky 
ni mai Elle ne v&m^ Qterà pas '$ân 
autre Corps ^ qui feul'OùHS àpartieyie^ 
'iS^ vdus eft v'/ritablemem u^P, - f^ms 
^ai/ez donc tbrt de:^ crâùfiâ^c Uf M^f^ 
"i^c. ■■'•-■ i ^'î '..--Kv 

'' fiottcf' AùtcHr- t^fiùye iHlre^s 

Chapitres 4 lïïbnrref îa fâûffttg' de- 

tDUs les principes fur lefqtfôj^ce ra^- 

fbnnément eft fondé. Il \ts fejt pr é- 

c^der de CCS quatre Réflé»i0iîs gér 

'nérile^. r. L'unioAM'miYfédSttte^ & 

"èffeiitifeUedc notre Ef}^it?à-Ï)tew^. 

'dtont lù~9: Màlebranrf>e'- pa«é^' tttfft 

tfanS tbus* fc« Onvrages-, pô&îtofe 

bien n'être autre chofe, cjue la'' vtftî. 

deTidée de retendue. ZiOlirpotris 

Voit bien fe tromper cti s?îîmgîftam^ . 

3u^àn\ Hoîiame oieait v, î^s« ou^fl 
Ifpdtoît ocr ferâbkMîï^iarôttre die ée 
'Mondi ibiùériel,. ùi'eéi&lir de dtti^ 
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fer aux aatres Hommes, les divers 
ibntimeiis , qui fàifoient juger qu*il 
cxiftoit parmi les corps, qu'il nous 
parloir, qu'il nous touchoit , &c»- 
3. Selon ces principes , il eft dîffici*^ 
le de comprendre, que les Impics - 
doivent plus apréhender la mort que 
les gens de bien ; puis que Tld^e de 
retendue , &par conféquent le Corps 
intelligible, quiièul nous eft direc*^ 
tement uni , & nous apartient véri^ 
lablemcnt, efl inel&çable de tous 
les Effets , & que cette idée leur 
eft toujours prtffente. 4-. Dans ces 
Prîndpes,, félon lefqucls le vrûî 
Corps de rHomme, eft un Corps 
iatcUîgiMe, eft Tiâte de IMren.duë,, 
les Anges & Dieu mémt storbientt 
des Corps, auffi bien que nous; car 
cette idée* eft commuûe à tous lés 
E(prîts. 

f f. J?ïijdUte*ri tme ditquiéîftefl^ 
flerion, c'dftque, daâs celte hypo^ 
théft, U Réihrreâiôn d^ Corp^ 
matériefsne p^tak nulle&ieitt iiéce& 
fiare.3 

4, Le quatriftue Article iefiité, 
dtfn$-' celte première Partie; eft te 
àoâÈtine d& KJMaJetfa^hk ftr VîtS 
efficace de» ca»fe5i^fte0ai&$;^ C^^^r, 

4k ce' ffmi^THloOîi^e^ - ^eé féi» 

Elo» 
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^Eloquence prdinaîrc, Cor//, Efprits^ 
pures Intelligences^ tout cela ne peut 
rien. Toutes ces petites Divinitez des 
Payens^ ^ toutes ces Caufes partie 
cutiéres des Ph'tlofophes , ne font aue 
des Chimères , que le malin Ejprrt 
tache Rétablir y pour ruiner le culte 
du vrai Dieu , pour en occuper des 
Mfprits $sP des Cœurs , que Dieu n^a 
faits que pour lui. Ce n\ft point la 
Philofophïe , qu^on a reçue ^' Adam , 
qui aprend ces chofes , c'efi celle qu'a» 
^ reçue du Serpent. Ce faux preju^ 
gé de Nffcacedes caufes fécondes ^ a 
/te P origine de l'Idolâtrie y. iffc. . . . 
pieu .feul efi la cmfe veritaUe Je 
tout ce qui fe fait dam le Mondt. 
C'^ Dieu feul ^ qui fait, câmme cau^ 
fe véritable y ce que les Hgmmes font 
comme caufes occafionelles.i . [ Avant 
que de rapprter les raifons dç. l'AiH 
jcecrt- cdnure cetie opinion-, qu'il me 
£f>k perinis de fçqiarqoer ^qye feïoJl 
^efeatiroèntrlesCjréitures Bçfgnlpas 
jf\è^^ ^^. «ftttfcs pccafiottoeUes des 
effets qu'on leur attribue. 11 eft.fed^ 
Jç de ^e prouvçr.: I)îeu communique 
'4U mouvemfsnt à la boule B, pàwîe 
imç.l^ bottlç^ A l'a choquée fi'^ine 
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c^eftDiea même quieftla caufcde ce 
choc ; donc la boule A n'cft ni eau-. 
fe véiritable , ni çaufe opcafîonnellè^ 
du mourvement de la boule B. Od 
peut facilement aplîquer ce raîfon- 
Dément aux effets apparens des. 
Efprits fur les Corps , & des Corps 
fur les Efprits. Pour faire fcntir la 
chofè, fuppofons, que j'aye réfola 
après avoir écrit un A d'écrire un B,. 
&puis un C,& puis un D, &.arn/ide^ 
fuite; pourra-t-on ijîre fans àbufer,* 
au langage--des Hommes/ que TA 
écrit foit caufe occafionnelle. du B. 
écrit, &leB, écrit, du C, écrit?, 
Cela eft abfurdf ; c^èft. vouloir, trom*' 

Îer les Hommes que de parler afnfii; 
)ifons abfolùment', fetou ces priâ-ï 
cipes, fans dîfiinâion&'ân&rellric- 
tion , que comme il n'y a qu'un 
feul Dieu, il n'y a qu'une feule & 
unique Caufe, qui eft Dieu, & quq 
toutes les Créatures & XpirituelleS 
& corporelles font des Etres pure^ 
ment paflifs entre fes mains. Ve- 
nons aux raifons de notre Auteur. ^ ' 
Nous n'avons que deux fortes 
d'Idées , Idées de Corps , Idées d'Ef- 
prits; nous ne devons donc raifon- 
ner, que fîiivant ces deux idées. 
L^Idée/ quç abus avons de tous 
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lies Corps , nous Mt contïoître , qu'H^ 
lïe fe peuvent remuer; il fitut coa'- 
clurre que ce fonr les Efpirîts- qur 
lès rçmaént. Maïs qu'ôVh exaniîàe' 
ITdée qu*dn a de tous lesEfpfits fi-- 
nts; pn ac vott poînr de ïiaitbn né*- 
celftîre entre leur volonté & le moa— 
Vcment de quelque Corps que ce 
Ibit; on voit, aucpnti^raire ,. qu'iï: 
n'y en a point ^ éç^qu'il' n^j; en peut* 
^ito\t\ on doit dbfid conclure-qu'îf 
i?y a aucufi efptitî"<fréé,' qtrt puîflfe- 
agii* fur quelque' 'Oofpis' que ce foit,: 
comme caufc vérirable. '.Voila le 
gràtid fondement fur lequel^ te P. 
ft[kiir^fiihe'm& PeffirdtCé^ d<fS-CatK 
fti'ftdbrides; Scvditrébmmbùt no^. 
lié Àûtdùry, tfodni,. Scion fui 
Aàveraîfe otifiïèldôimîfonrier', que' 
fur les chofts,' dont on à des idées. 
dkrres.Ornousnt connoifTons point 
jJar'des idées claires ni l'Apic , ni 
âûCtth' Ef}*itf 6réé ,' nous 'pé cofinotC 
fohS'ceut-ci'qne pat jmté cottjeétu^ 
te; & celle- là qucLpkt 'un femiment 
dbfcur & confus- , qui ; , peut* être j 
ûe nous découvre rien de* ce qu'elle 
èft\, & ne nous montte point quan- 
tité de facultez qu*dlc a. D^aîllcurs 
r Auteur prétend avplt prouré / quà 
nous ne coimoifibns poi&t reflencb 

de 
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âfe la Màtîcrc ou du Corps. Eiifin, 
le P. MaUbranche avoîie que nout. 
n'avons point d'idée , qui réponde 
au mot de puiâknce & d'efficace. 
Après cela peut - il affurcr , que 1er 
Efprîts, dont fl n'a point d'idée 
n'ont point fur les Corps une effi-* 
cace , dont il Va point d'idée , fur* 
tcmt fi , comme le foutîent notre 
Auteur, nous ne connoîffbns pal. 
Diéme la nature du corp^* [Ceft. 
tout de même que fi. Ton difoît. 
qa^un Homme qu'on ne connoft 
point ne peut point en£èîgher à utt 
antre qu'on ne connoît pas non pluf^ 
«ne certaine Science ^ fans &voU 
quelle elle eftVj; ^ 

Q^icï'îttO' eifort que je fafle^ dît- 
aîllèùrs le Père Maïcbranche^ pout 
comprendre cette efficace , cette for-» 
ce qu'on attribue- aur Créatures i. 
jjC ne pui^ trouver en moi d'idée qui 
me la repréfente, donc îl ne la faut 
point admettre. II. devroit dire de 
la ;nême nianfére ; quelque effort 

2ue je faflfe pour comprendre VtÇ- 
mce de mon Ame , & la nature 
des purs Efprîts, je ne trouve point 
en mor d'idée qui mç les repréftnf- 
tent, donc îl ne faut admettre nî. 
Anifi, ni Efprits purs. C'eft conr- 

mt 
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çic fi un Avçugle né décîdoit qu*fl 
ii*y a point de Soleil au Monde; 
garce que quelque effort qu'il £dlè 

Êour le voir, il n*en peut venir à 
Dut. . 

. Une autre railbn du P. M^lebran^ 
ibe pour ôter toute efficace aux 
Créatures , eft prife de ce que la 
Con^rvatîon eft une Création con- 
tinuelle. Notre Auteur répond à 
cette raifon le mieux qu'il peut ; 
inaîs (à réponfe n'eft pas fort claire; 
iadmettant le principe comme il fait, 
il eft, ce me femble, impoffibje de 
pier la conféquence. Après avoir 
répondu aux raifons de fon Adver* 
laire, contre Inefficace des Créatures^ 
notre Auteur établit cette efficace^ 
îur les lumières, que nous fournit 
la Religion & l'autorité de TEcri-. 
ture , Iur le fëntiment intérieur par 
raport à notre Ame , & fur les con- 
féquences ou abfurdcs ou dangereu- 
ses , qui naiflènt dé la doârine des 
Gauiès occafîonelles. Ces confé- 
quences font , que Dieu feul agit 
(dans le Monde, qu'il fait générale- 
jnent tout ce qui s'y paftê , foit dans 
lesSubftances fpirituelles , foit dans 
la matière ; que lui feul anime les 
Efprits , & aonne aux Corps tous 
^ - • • leurs 
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kors mouvemens. Ces propofitions 
font ftmiKéres au P. maiebranche^ 
Or cela s*âp«Ile faire Dieu TAme^ 
du Monde , le faire l'unique moteur 
de rUnivers, l'Auteur de tous les' 
défordres & fpîrituels & corporels,* 
&c. [J'ai été toujours tres-per- 
fiiadé de la vertu & de la pieté du^ 
P. MalehraMche. Il n'a pas vu que* 
&$ opinions mènent tout droit au 
Spinofifme.] Plus ^ ajoute notre 
Auteur, on voudra aprofondîr tout! 
ced, plus on fe convaincra , que 
rten n'eft plus mal imaginé , qu'il 
n'y a rien de plus badin & de plus^ 
Hidign& de la Majefté de Dieu \ i' 

Ïui l'on fait joiîeruti jeu* d^enftntr 
>n 4ui.fait pouffer un cbrps , coritre* 
Hû autre, afin ë'av^^ ïe ' pldiffr ic\ 
pouiler auffi le corps choqué ; on* 
lui fait former des Volontet géné- 
rales , par lesquelles il dit, toutes* 
les fois que telle chofe arrivera je/ 
femî ceci oti cela ;r après qiidi on' 
noaS' le :répi*ftnte ftSlant lui-même 
arriver cette chofe , pour fé donner 
l'occaiion de faire ce qu'il avoît" 
dît. 
' 5;. Le cinquième Aitièle concer- 
ne la liberté de l'Homme. Je m^ 
arrêterai peu» Il^cft^fAus 'Clânl'^ùe 

le 



^f4 N^mffikf ék la Jl/ptMfMe 
k jour, que, quoLgue le P. TfcWr- 
iranche fe déclsire partout pour fiet-« 
fe ]ij)e^4r û doûfiae, :^eUô que jo 
vîexis 4fi ia ;:^¥ter , ,lii 'rcpY.f rjfe en- 
tièrement. C'eft auffi ce que je 
crois .avoir déjà prouva dws les 
NfinvelUs des <ïeux mois inunédiatc- 
ment précédens *. Nojre Auteur 
fait ici trois chofes fur cet Article. 
I. 11 cxpofe les Principes 4» P- 
Ma^branche^ qui ruinent de fond 
en comble la liberté. .2. Il.raporce 
le plus fidellement, qu'il lui eft pof- 
iible , ce guMl a conçu de la maniè- 
re dont ce Père prétend ^uvoîr 
rexpliqiier^.fasft fe départit d'aucu- 
ne ,dc ,ft|Sj i^ffgs-. Qpinions, 3. Il 
allég}xq ief Ç^WPS , qui Ijii perfua- 
dent qu'on i^c pen^î pas recevoir çet^ 
te explication. 

Le P. Ma^ehrfinçbe fait coufifter Ih 
libertjé dans la force qu'a l'Efpxit de 
détourner vers le% obiets particulkcs» 
quj lui pl^fênt , l'impreflicm oiit le 
mouv,ement , que Dieu lui donne 
vers le bien en général. Mais , lui 
dit -on, cela /ne s'açcprde. point 
avec le grand principe de TimpuiF» 
ûncç âbfoluië des £^its » ,avec ret- 
* ' '■ ■ . te 



tte Démpnllration par laquelle on 
ç'imagine avoir prouvé , qu'il y % 
même coQ^radiâîoi^^) que Dieu com^ 
jzmniqoe a fe^ Cr^^ùres aucune 
yérî table puîfl&nçe. Car, là.^Jforce 
9u'auroit l'Efprît de *d<?tburxier le 
inouvement ^ que Dieu lui impri- 
me,, ne ferpit- elle, pas une .véritable 
ftui^^ujce^ & cette détermin^tiôp. 
qu'elle Xe dpiinefpit , he fcx6it'è\]c 
pas ,une d^terinîuatîon/xcejl^ .5^ pKy* 
$que , d'un mouvement phyffque* de 
téel , dont rEfprit feroît établi vra- 
ye caufe ? . [QiiaAt 1 mpi , je m'îma-: 
giae, . jque , .loîp que TÉlprît n'ait 
auGune-ibrçè.,* $îl jpe^t'.dét^cpprneiç 
V€i$.;uji biei^,wficu|ier^'rîmpretoo4 
que Pi^Oj^Vurdox^iP jfrs;I^:bieii eîji 
général^ fy forç^ 'e^:v>^'ql^elq^ç 
Ë»ce iup^rïeurei.a celle , que Dieu 
déployé 4ans.xejttç.occi^6o^.3 Qû 
£ût ici.beaùqbi\p'd'à\^tres'QueA^^ 
(pu, fi j^.ne.mcix6înpè::^.;^â,i^^^^ 

^'ilc.l^mjpîç qiiTiI (jçoiî. .. . . ; 

. 6. Le fixîéme Article ;,quT me pa» 
joît très-cuiîeux , e(ï fur l'Idée dé 
Plnfinî. On montre, fur ce fiyct, 
comme prçfque fur tous les, autres^ 

Jne le P* MaUbranche fe contredît, 
elon ce grand Philofopbe , ( i .) 

TElprn 
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ï*Efprît de l'Homme eft extrême- 
ttiént'bdmé, iTa fort peu d*éten- 
Jiuè sic de capacité : cependant îl 
conndît clairement & dittiridtement 
rinfinîv.ou, plutôt, îl eft immédia- 
tement uni à rinfini , dont îl voit 
ffir élément reflèhcé & Texiftence. 
(2.) La capacité dè'rEfprrf eft R 
étroite , qu'il ne peut comprendre 
pàrfaitemfent imé Science partrculîé- 
rc,"^ non pas même les propriétés 
tfune feule figure : &* néanmoins les 
èffènces de toutes chofès lui -font 
préfentes dans rinfinî en tous fêns, 
gù'il voir clairement: il y découvre 
çne multitude infiniment ïrifiiiîe d't- 



toijtè entière : éeifendant elle fiiffit 
cette nlfefure dé' pfenfée, pour rece- 
voir 'rimmehfejdée 'de l'Infini; cet- 
te vafte'^onnôîflàiice .ytrouv'è pla- 
èe;'bte'fr^ms, eîIereçoTt'ririfihî,& 
encore aycfé luf, J^s^Fénfiihéris les 
plus Vifs dé la douleur la plus ai- 
guë; puis' que rid<^e de Tlnfinî eft 
Inféparable de l'Elprit. U.) C'eft à 
fcette extrême limit^on de rEfprît 
qu'il s'en faut prendre , de ce que' 
tiôtts ja^ connoiflûns rie» qu'impar- 
faite 
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firi^iBent t & de ce* qif ea particulier , 
BOtts tifaM0iis.4e Yln&tà qn'iin&oQn- 
BoiflknGe (ridéfeduculfa , ^xxi rdcait 
condamner Iqs qi3câk)n$:&) lesidî^ai^ 
tes qu'on fait ûft aétte. matière: & 
néanmoins If oixrvojf^Qtis. fi ciaitemcnt 
rinâni , que ce n*eft que dexette 
Tuë tiaise, lqo&' tout es nos. autres 
idées tiorantldito .clarté; .puis que 
tout ce qtie nous voyons,, c'eft en 
lui que- nous k! voyons ; & c*eft cet^ 
le lumtneufe connoiflahde 'de Tlnâ- 
ni, qui répand le jour fur toutes nos 
autres * connoifFances j c^ed dé ce 
Principe .fécond. que l'on. lire avec 
la dârniérriévidencè tout r. «ce que 
Pionipeut.làiroir de Dieu/ (ks.Id^s 
de la Matière , : & de fos:, proptie^ 

tCt. [ r'-'z ' ' , ■ 

. Notre Auteur, examine , après a* 
Toir • montré . ces contradiâions , à 
quoi . fe. réduit . rcfpéce dMdée que 
nous avons de l'Infini , . pour.faîtci 
VDÎrî6iie oftteidée eft arès^împaii&i- 
te* IjeP.Makèrajfch zyvfficif.qne: 
nous n'avons point d'idées difiiuc- 
tesdesPerfc&îorsdeDieu. Le mot 
mômedepecÉeélion, que réveille-t- 
a.dan^ rEj[î)m? Si l'onctous prefïè 
d'cïpUqucr. ce. qvw noui entendons 
par ce terme., nous nous fentons. 
: . 'V em- 
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CQibacraâB^j. Noos tifm\^nsiiipci 
celst & tfcntp mknx ) '^^X ne.'slexpUH 
que; Bûu^s ^ilbosv^tôfinft tpieinc]» 
feé^ion , cVft tcoite qilalitéy<J^'Ji 
vaut mieux' avoir, qile îdc ne r.avGuc 
]ias , & voâia root 'œ qne nous en 
lavons. Or quelle infinité y a-t-îl 
là c^ Celai $'ape]Ie->t.-:il .méiïte une 
véritable idée > N'efl>ceifas phnîot 
une notion' fort fuperficielie & fort 
knparfaite? 11 fuit de là qu^iL eft faiue 
que notice £(prit ait une idée clai-» 
re & diftînâe de l'Infini çn tçiites 
manières & en tous fens , de TEtre 
infiniment parfait, de r£tre qiii nén-t 
i^meune infinité de pèrfizâions. in^ 
finies; ^carâl faudroit, pour cel^v ^-^ 
voir rict^eccbirè dePetfeâJoiten gé^ 
néral, & une Idée claire [de chaque 
€Hij>éœ de Perfeédonsen particulier, 
& une infinité d'idées , . qui cépon* 
di^nt à it> maldtude infinie de œ» 
Peifëâion^. . :•""• ' i' i* •^': ■- •' 

Oope peut pas 4ire^ quocèrJov 
fiof en tout fens , c'eû l'Etre vague, 
l'Etre Indéternâiné, i'Etre en: géné- 
ral , lequel entant qù^étre, & nen 
tel être, renferme tout Etre. Ce 
n'efl: là qu*un terme de Jiiogîque ;. lé 
Genre fupréme, qui occupe la cmié 
de l'AAre de: Borphyr^. G'cA nnr 

terme 



terme abftrak^ qti nedH! ni ii^tlité,- 
ni fiifitude: CQihihe le motidôilibitflsi* 
ce i^t abftraâion ïeniaitérîei ou de* 
Rituel; &Ie mot d'Ànklnal àtttà^ 
foDoable on d*irnitfpnnablei . < 

[Si ce que k P. Màiehrsnche ai 
entèigné de l'Etre en genétàl eft vra? 
dans rc fonds, commc»il peut l'être,* 
étant bien enténdifi; il f^tot avouer 
du moins , qu'il s^fl fexftfiiné d'une 
nuuJiére très-îfenproprè & très - équi- 
voque. Peut-êtrt tout ce qu'a à 
vouln dire en nommant Dieu l'Etre 
.en général =, c'eft cJneDiéu cîôniprend 
en foi d*une manière étttinente, les*' 
Effence«<k tQHSÎes Etrei, t^rit 'ac- 
tuels, que pofliblcs, puis- -quc-Dîeuf 
rfuttrrft^ eféé léfe iuWs s « les àu- 
ttes ne fereie]ir>p^s'^(3ffibié9, s'il ne 
^bntenoit en £bi les e(!ence& rde$! 
ans & deâ antres* < Maiè, pour tout 
cela ^ Dieu ne pdut ^s erre apêllé 
rEtre en général ; f^t^^ pixctli 
. même , qn*ll xjôntféht; éminemteeKi^ 
tes eifences^ ià^s k$ Etres v è'cff 
unliKUtidtttrès-îrtdlvîdtt, un Etre 
imk}nc, & tellement 'unique, qu"*iT 
implique qj^^'i 1 y en ak plufiéurs. J 

On nie «in, P* Malehranche\, que 
les Idées d^és Nombres I& de l'Etett-' 
due fdieBt i&fifi{es''M eeifëns, qu'eU^ 

Va les 
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les rq)ri(featent. à notre Efprit use 
Infinité aâuelle. On ne les peut 
apeller infinies qu'au fens , qu'ont 
entendu les Philoibphes de tous les 
tems, c'eft- à -dire entant qu'elles 
peuvent fournir à notre Efprit , de 
quoi faire toujours de nouvelles dé- 
couvertes dans la Gépmécrie & dans* 
la Science des Nombres. ISous 
connoiûbns afler didinâement. les 
petits nombres ; à Tégard des. ^Unds 
nombres, notre Efprit n']^ vou rien 
de clair, que les idées aflèx fimples 
de dix, de cent, de mille , qui cer- 
tainement ne font point infinies, 
bien loin .qu'elles découvren; Tinfi* 
cité même. 

! A l'égard de l'Etendue , quje fignir 
fie cette Propofition du P.maMram' 
ebe^ je n'épuiferai jamais l'idée de 
l'Etendue ? Cela fignifie que mpn 
Efprit fâchant ou croyant biep la- 
voir, par la connoiflancc, ^u'il a dç 
l'Etendue, q^e quelque dtvihon:qu'tl 
fuppole faite de cette Etendue, les 
Parties divifées ne céderont pas d'ê- 
tre étendues, & par conféquent en- 
core capables de nouvelles diviiions. 
Soutenant d'ailleurs, qu'il peut apli- 
quer fur ces parties d'étenauè , qui 
ne lui nçi^nqu^ront jamais , . toutes 

. . * ' ' ' : .- les 
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les opérations d'Arithmétiqae : en- 
fin j connoiflànt qu'une partie de 
matière eft fufcqptible de tous les 
mouv«mens & de toutes les (itua- 
tions , qu'on voudra lui donner ; il 
conclut, qu'il peut fe former, tant 

Ju'tl lui plairra, des idées de Figures 
ifférentes , & faire toutes les fup- 
pofîtions, donc il s'avi&ra, par ni- 
port au plus ou au moins de lon«* 
gueur, de largeur v de profondeur^ 
en allongeant ou accourciflànc à fa 
fiuitailîe, les diamètres & lesxôtex; 
en diviRint , en failànt mouvoir on 
repofer les parties de la matière 
étendue ; en les niultipliant par tant 
de chifres qu'il voudra. Or ces con^ 
noi£&nces' , d'où rEQ>rît conclut 
qu'il peut faire fur la matière toutes 
ces opérations , ne font point cer» 
tainement des connoif&nces , qui 
foppofënt la vue claire & diftinâe 
d'aucune infinité aâueile. , 

Le P. Maieh'aHfbf allure, que 
nous ne pouvons connoitre. a:ucuii 
Etre particulier , qu'au préalable nous 
ne connoifQons l'Etre en général & 
infini. J'aimerois autant, répond 
fon Adverfaire, qu'on me dît, que 
perfoutiè ne peut avoir connu un 
chien ou un chat , qq'au préalable il 

V 3 ne 
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ae fût ce que c'eft que TAniinal en 
génémL II eft cenmn^au conftai^ 
re, ;qu'iin Safâut^ pair esiocnj^le^ m 
fiiforHie une idée d'Anm») en jçér 
tiécâi ^ qiie longHtcms apf es qu'il a 
en ridée d'un cheval > d'un ol&ntt^ 
&c. Ayant aquis des oonnoUTances 
<te plufieurs fortes d'Animaux, il&ît 
«éâesxiop, que, -quoi- qu'ils diâiîrem 
«ntr'enx par plufieurs . chof^f^ ^ . qui 
demandent: qu'on leur dionhe à dSk^ 
jdun fonintam en pardcutter ; cepenr 
jdaot )ils convîebnebt auiTl.tous en 
quelques chofes^ & peuv,ent être tous 
compris fi)us'un nom général, qui 
réveille dans FEQ^rit ces quatitei 
communes-' à tous. 

Nous connoîfTons^dît le ^.Mak^ 
ira» fie , qu'iane chofè eft finie ; 
nouscènnoifTons donc qu'elle mon*- 
que de beaucoup plus de réalité qu'el- 
le n'en a: ainli, puisque, quelque 
grande que nous la ftt]:^ofions,nous 
•voyons encore qu*ellc eft finie, ou 
qu'elle manque de plus de réalité^ 
'qu'elle n'en a; tl'faut nécefiàirement 
que nous a]Foiis l'idée d\ine réalité 
ians. bornes, d\inè réalité plus gran- 
de, que toute réalité fiiiJe. Or ce^ 
§a s'apelle connottre l'infini. On 
éunNI'qtte ce raifoûsiement nenuic 

rien. 



rien . - Il eft aifé de : comprendre , 
qVLCiUEfptk, caimQiffimf Iplufieors 
modeuffsiâfiiesi, par exemple^ ^plu^ 
fieorç^ iongiiaiiQ , - &. Ëicteint , que 
ces^toQ^utjs pointent être mfb$ 
bix9^*4>oiri, 4>u repttéei^caùt qu'on 
yamàx^i fans^^qaMleii cpute daraita»- 
ge, que^ fiipolçr toujours de nou«> 
veatsx zero^ l'on 'après l*amre, cet 
E(pri( peut) pop coiiiëq^nt, voir & 
aflurerV q^'ctb^'ifodgtteur , que^qe 
gramde '^^ qa'dtl? la fiipf)b& y poorr oit 
eDco^ ^tirHi^poIëc >plfus graxide^ 
& oel:«^ ho^ liir is)ne idée qui! 'a de 
grandeur atûoelleoienc ihânie:; mais 
par la cbnuoUTance ttèé^ finie, Iq^ofil 
d, q^'ft ne ttemqVa^oî d'ajouter à 
^}e^méme cette Imgu^i^ propôti^s 
oddV^lÀ muUiplfer par '(JHe-'^niémes 
«D ]a*^^nantatftattt<tefàis^^ila^ 
ra- j ugé à propos '4'^ iéiagïner de pa»- 
tîes.-- ■' • ^ - ...... 

Sî on demande à T Auteur d'o^ 
l'EQ)rît peut favoîr que , pour raî- 
fonncr jufte de Dieu, il faut en nier 
toute iiK4>ec&âio&)& iôiâsea' bornes, 
& le nommer Infini, c'eft-à-dire, 
JBtie i, qé. rfa <mlfc fin .ft'étre ? ïl 
-sépQBdoaiqiie. li'.Ei^k' a: ^pr(3î cela , 
-vn^par.^un&^vuo reluise:^ iipmédia- 
•iedft qs& mlijfî^ieii iMi-^J»çiW^. inaîs 

V 4 P 



4^4 NuBIfeUel '& la M/fuNifi 
par cette impreffioQ.natticelIe &né^. 
cdlàire , qne. . inoat ^ éprouvoli s . en 
nous-mêmes ,i^c|agaeUeiiKMi5 bous 
ièDtons i^rjtlez, à yookdf: toujours 
quelque cho& de plus gcand, c^ece 
que les Etres créez & sçis nous pré-^ 
entent ; & qui produit ce degaut , 
qu'on ne manque pas d'avoir de quel* 
que pbjet que ce (bit,, qui nous ait 
d'abord furpris & ench^ntex; lors 
que nous ayQn$ employé aflèi de 
tems, ou à le contidérer ou à le 
goûter , pour épuifqr la capacité qu'il 
avoit de làtisfkire pour quelque mo- 
ment ou notre Efprit ou notre Cœur: 
fentiment, dont on peut tirer une 
preuve folldc :de Vexiitence.de Dieu, 
.qu'on peutapeller.dtns uo fensrtrèsr 
véritable^ l'idée /|y»eV ou naturelle, 
que tout Homme a de Dieu. Je 
renvoyé aux deux mois fuivans les 
deux dernières parties de cet Ouvra- 
ge. - 
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nens omnes f^oces Hebrceas^ Chai-- 
dàicas f^.T*, in duabus prioribusAl^ 
phabeti Hebraut Litern Akph i^ 
Beth oçcHtreKtes y quaContmenta" 
rio Phtlotogieti'Theolofriço illuftran* 
tur^ ub't t^acum Etyma, dantur ^ 
earum vis i^ évépyeia oJiê»ditur ^ 
isf diverfejignijicationes ift ScriftU' 
ra traduHtur'y coUatis^ aiffftis gene^ 
ris ParaphrafibHS {«f Vcrfionibus 
tant Orientalihiis quàm^ Oecidenta- 
libus ; y infubjtdsum vocatis opti^ 
rais quibufifue LeMcographis y Coin* 
rnentatoribus Criticis {j Schaliaf" 
tis. Cum Indicibus necejfariis, 
Auiiore JoHANNE Heeser, 
EccUfiaJie Drufihurgtnfit, G'eft-à- 
dire, Ja Pjeri^e dupçaursy oafre" 
miére Partie £ un Lexicon Sacré 
Philologique Hébreu -^Cbaldoique , 
contenant tous les mots Hébreux \^ 
Chaldaiques de P Ancien Têftament^ 
des deux prenùéres Lettres de 
V Alphabet Hébreu,. Akph j^Beth^ 
lefquels mots font expliquez Par un 
Commentaire Philologique IjThéof* 
logique^ oU t*on. montre rEtymola- 
gse^ la Signification df la pâleur 
de chaque mot n les divers fens 
qu'ails but dans y Ecriture ; cânful" 
tant f^ftr cit ^eifpùte^ les Pa- 

Y j' rdphra* 
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raphrafes ^ Verjions tant Orien-- 
taies qu*Occidentales\ ^ tous les 
Meilleurs DiSionaires ^ les Com- 
mentateurs Critiques ^ ief Scho-- 
liafies ; avec les indices nécejfairesy 
• far Mr. Jean Hecfer ^ Miniftre de 
, Doeshour^. A Hardervic aux dé- 
pens de TAuteur. 171 6. in 4. pagg. 
677. fans y comprendre les Indi- 
ces : & fe trouva à Leide , chci 
Samuel Luchtmans. 

MR. Heeser afeît, fans dou- 
te^ allufion à fon nom, dans 
le Titre Hébreu qu'il â donaé à ce 
Dîâionaîre , puis que dans cette Lan- 
gue ce nom^fignifie/f^o^rj.. Il fe- 
Toit à fôuhaîter pour fôn intérêt & 
pour celui du Public, qu'il eut don- 
né cet Ouvrage complet. Il y aura 
aparemment peu de pcrfbnnes qui 
s'avffent d^acheter un Diâionaîre, 
qui ne contient que les deux prfemîé- 
xes L-èttrèà de i'Alpbabet-^ fiirtbut 
<ïitatïd oh ikura qtie f^Auteur eu 
"mort avatît qu'on ept achevé d'im- 
primer cette partie , quî paraît pré- 
fentement. Il eft vrai qu'on' nous 
dît que le refte eft prêt, & qu'on- ef- 
pére que Mr. fpn F3s le f>ubl}éra 
' mceflamment. Mais le Public foup- 

' • ÇOÛ- 



vite $^à[fiiSiy. pour 44t>ii;«r ce <|ui en 

. Lrc tîttci /4f0icèt Qmçfi^ge mniqac & 
çtairesmnti tie> çu'iJ^ jcooUem) qu'il 
eft diâSdle d'y . rif» iàJQUier y pour 
le^Mce tfiieoiccQnoortr^* Oi^ yfoi% 
tQx^jmj^x^ikmeiff' citez cn.ni^gj^ 
)ei» Auteurs ^ms ln^f^els Jç nqu^i a 
pûiie4t)& q«i Corn fepJopm^S Au* 
te«rs.-M^fin00^. .Oa tl'eD 4oit pa^ 
4Jfe fttrprk ^ ^fsr'flu^ ce^ Modernes 
tiy$n<; profité d» tr^¥:$iil d^ Anciens^ 
Qin pouffé kur$!rr$berchesb^9«cQiip 

-kft d^Ottyf r|eftj ) Jfitfn»:c^!®5f«iteraiî 
.d)'ahi^gto:id; ^ar]dtt$:j^?cl6$ d^ cet 
•OuYTikge î . itfin jq^'osk puifl* eocoçe 
^dnx contiQÎtre kmé^pdcderA^^ 

XV ni^C'€ftvtBij»ot qu'an tUt^ fb^- 
jftuvÀwùÂ r^cftiftua^v > D»alf. le ^<i^^ 
jBifigoifie^^ l/Jîc!i2(^Vè)^*>ï^ rie 
4fe.trQuv^£ii!i»!ibûsr''Qu'çtt.dç«EI <îû- 

JU[,:des Chroniques VI. rj- Le Par- 
ticipe préfentChaldaïque,/)<j»î>/ ^A 
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2. * Il fignffie^mr.- d'oùvfent qae 

^ll*^? fc prend au feni r<!dupltcatif ^ 

Jofué XXlf^, ïOv // V(tMr henit em 

vous èetêiffant^ ouy comme %' rendo" 

la JVepfion de Genève-, ilvoufbenip 

frès'e^fprejjlhnent. Le Participe Paul 

figniâe benst. On le dit i; de Dieuj 

parce qu'il l^iifaut rendre toute for^ 

ted'homieup, àcaufedefà boilté; 

Voyet Gen/ft IX. 36. f Ainnartuâ 

remarque fur ce pafTâge, que le mot 

HDJ a deTaffinîté avec aernot "^îs 

îqui (igntfie H a été frémier ^m^. Le 

Royaume & le Sacerdoce aparté* 

noient aux Alnet, afin qu'ils 6Sknt 

^art aux autres^de leurs ixnédiâions 

& de leurs prières. On-fiéchiiToîtauffi 

le genou" devant eux , comme* de^ 

vant ceux qui étoient benits-de Dieu^. 

% IValdênfeh apliquc ainiî cette re«- 

marque à ce pa^E^e de la Genéfe, 

henit foit le Seigneur Dieu de Sem^ le 

'Premier'-n/ de foMU Crlâtwéy a tu 

^tft le Meffie*. biem'^HU , Noilee Set- 

gneKryejhi^Clmfti Cohjf. Ltf. 18. 

Le Participe Chaldaïque Peil , JD^ 

niel IIL 3^. fignifie bemt^ c'eil*-à- 

dîre, 

< 

^ Cocc. Lex. t Lcac. . 

X chriftêfh: P6H. WM4mfiU Selca; AÉtiq.* 
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dire, digne de toute louange ^ de 
tout honntur. 2. Ce mot le dit "^ de 
tHotnme ^ lors qu'il r iigntfie , que 
Dîeu^lui accorde tonte fortede biens. 
Voyei^Genéfe XIV. 19. Il fcmble 
que la notion de Bénédtôion , eft 
prife de oe que lors qu'un plusgrand 
benifibit un moindre que lui, il le 
âifoit mettre à genoux , pour lot 
meure la. main fnt^ la tête, en lui 
prononçant les paix>le& de ia béné- 
diâion» Ainfi ce mot .fe dira pro« 
prement.de ceux qui béniflènt avec 
foi & autorité au nom de E^eu àc 
dorant lui. Hébreux VII. 7. Ce 
mot & prendra do&b en général ^ 
pour ff toutes les aâions, oà: Vovl 
Âéchkie genou, eu, qui fe font en 
iléfchiilànt le genou ^ comme foitt la 
prière, la félîciiadon, l'aâion de 
grâces, la (alutationyl' Adieu, qu'on 
exprime par ceiêul mot, il a hemt* 
^ AlQjTS ilJigniôefa. i. Dire dubien 
die qaèEcun» lu Dkc du bkii à quel^ 
.cun; 3.fairedtt b{enàquercttn« ». 
Loiiefi, célébrer; d'eftaînflque les 
Hommes ($.) bêniflènt Dieu; ce 

V 7 qui 

* COCC tttx. t SebindL Pentagl. 
% MidMs in 7Ù 112. «pud Lei^fi. Crîtfc, 
Sac. h» v.^ (!«} Cecct Uà. . . 
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qui renferme la prière, l'adoration y 
r^âion de grâces, C'eft aufli prier 
PQur .quelcun , lui fouhaiter dtt Itien, 
en fl^chiiTam Je gehou^ & pranl 
I}ieiiimmbIem&ntpourI^t;deÂ auffi 
l^ublier , célébrer les. louanges do 
quelçun ; comme qiutnd on exake 
le bonheur , les aâions giorîeuiè^t 
h . les vertus de quelcun y & :^*en 
mèmetems oa Ton félicite,; &jqu*oa 
loi en ibuhaîte davantage. C'eft ^in^ 
quMJ cft dit, 211 &>«fl«r/.V'llL :ia 
q^eTff^î Rofi de Mamath», cmno]^ 
y ers le. Roi Dansiiyjwùr. Je faUten, 
£5? /ff ctmgràtûler. de ce /{M^il. avuip: earak^^ 
f^liftf^ s^^oHiTâ rHadadhfiZcr.;. ïél mot 
flut! la '. V<BB&àà Acc. iaenérea a- rQwkp 
P^rTfwfgf^tàbr ,.eft i€ onoc dé BfèrÉil. 
jlt «fi.dit'dfl 3fw^v 2..;Sarâuel XIV. 
A2. . . çrii'x/ A je^tAfm Jk face, jtn terrw^ 
i£ fe frojitrnày & htjnt U Roi ; cfcft* 
à^dîre. qu'ail ioiiai. ià. fiig^iEiQè , icooir 
iP9iti<zdaiiritoît dsistla ^te; . !)^t.^ 
X^ap.;X'XKiIj solvjque /^x ICeimp iki 
JBau viffii^âisr^ ^Mk, dcft ^ ï « di|^e ^ i oot 
j^blié fà . chaf ftëi : Coois qui ,& Vr&st- 
'Conf roicBt ou qui fe^ fêparoisnt , !£b 
^niflbient en ie^ fàluant. Enfin, 
c'eft la promeiïè oq le do^j de jjjiel- 
que hJên','. ç^pa^a fl. ie 'iîît de' t^eu 
pîJr raport .wx .fo^^çes. .. Yôye» 



des Lettres, Juil. &* Août 1 71 7. 47f 
Genéfe XIL 2. ^ fmv. Nomb. VL 
27. Pfeaume CXV, 12. 

Ce mot fe tfOUTe crois fois dans* 
le Nipkal , & fignifie il a- été bénit 
ea fouhMaot èor bien. Gtnéfe XIL 
3. XVHk 18.* XXVHL 14. Voi- 
ci * le Commentaire de R. Bêchai 
far. Gi?»^ XIL 3. fol. XXI. 4- 
XXII. iJes Nations feront bénite f en 
toid^nne bénédiéiion célefte^ é^ qne 
la^ bénédiéHon des Nations pajpt far. 
toi y ( Abpaham) p^ pk ks Ancten^ 
ont voulu fign^er^ qt^ Abraham rtee^ 
vroit le premier la BénédiSio» , isfi 

Îfue de lui ellefe répandrait par tOHti 
e Monde y félon ce quiefi dit Pfean^ 
me CXVIL i. 2. la Bénédiaion, dit 
R. Menaçhemde Raknat^ efh la Pifi 
einej qui rend pures les perfonnes intr 
pures. Fous auffi , ûietf , faites 
aprocher eeux qui font hin. Qt% 
Rabins marquent affe^ par là , qa'iU 
ont entendu par cène bénédiâion 
une bénedtâion- ^mfraelle. Çômpa)^ 
ïexavec cettie Obftrvadon du Ràbin^ 
le paflkge de Zacha/rie XIIL |. flt 
Âîtes-en l'aplication. 

On trouve fouvent le mot Barak^ 
• ' ' dans 

* Meyei r Biflbit, Thcolilc Scacd, Aluct; 
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dans la conjugaifon fibcl^ de alors 
il lignifie dans toute leur latitude les. 
feus , que nous avons raportez. Il 
lignifie auflî maudire^ quoi que ce: 
ne foit pas Topinion de quelques Sa- 
vans. Mais notre Auteur fuît le 
fêntimenc de plufieurs autres (àvans 
Critiques *, qui foûtieonent que 
?P3 , %nifie tant a^oir en exécration 
on maudire y quti^enir. Ce n'eft pour- 
tant point par Antiphrsifei que ce 
mot a cette fignificarion , comme fe 
veut ScUndler; ni de ce que bénir le 
prend, pour valedkerey dire AdieUy 
renoncer, ou renier la Divinité, 
comme le veulent Martin de Roa^ 
Cocceïus , t &<^' Mais fçlon la pro- 
priété de la Langue Sainte, il a di* 
verfes fignifications, lèlon les divers 
endroits où il fe trouve, à peu près 
comme le Latin Sacer^ qui fignifie 
faint , comme dans Ciceron , Âedes 
Sacra , un lien faint y & chez Virgin 
4e \ï €\p\\&t maî^t y détejtabley Am^ 
ri Sacra faims ^ ia mauMe f^ùm de 
forzSacri errares^ de grandes fautes. 

U 

, ^ litUm. De Juce l^tt. êc Gent. L. 2. c i î. 
p. m. 253. & ex eo H§mM^ Siunni. Conr 
«txovctit fi mAt*' ^ ' * 

t Lez. CcComiB* in Job, L |.(7^ .. 
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Il en eft de même da mot Sacrare^ 
dans P lifte ^ facravit tc/nplum. Liier^ 
PiéKfrtj. il' a C99ifiuré un Temfle ,aH 
Dieu Bj$fxius.. Ovide y C^urminafan 
erdrMMfJtvMmimim^ Uf Venant im-*. 
mfrtslif/ votre, eyeuL Et d^hsT^Ar-* 
Livey Sacrare eaput cum bonis alicM' 
JMSy. condamner quekun à h niort i^. 
cowfiffner fes biens. De même le 
mot Hdsréu B/irak^ dans lequel il 
n'y a rien des mots.d*oà font com*» 
pcnex ceux de bien-dire , & maudire , 
marque feulement d^une manière in- 
déterminée /ô«i&tf//rr ardemment quel" 
que cbofeàquelcun jdcçtte chofepeut 
erre ou du bien ou du mal. Quand il 
s^agît de la Divinité, c'eft ou publier 
lès louanges , 012 la blafphemer. On 
peut voir fur cela Job L j. lO* 11. 
zi. où Ton trouvera ces différentes 
fignificatioBS. : A Tégard du pailàge 
de JobyU. Q. où la femme de. 70& 
lui dit bemijt Piefi.î*f meurs ^ les [Cm: 
timent des :Sayaii5 font pgriagez r l^s 
nnsttadûiftoti<iniPfV:^T & U^%x^. 
très maudi Dieu . .[ la. . d<srnié(Q itr^? 
duâion me paroit plus conforme à 
Ja réponfe de Job. J Je me laflè de 
copier. On verra dans TAutèur les 

figtûâcations du tàoc Barak dadi les 

au- 
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antres cotfjn^ii&m ^ hintxn Héfaf eit 
qu'en Ghald^ique»^ ^ . i r.i. 

' iDe cette rtdne vl^iit ^13^ ,. qi^an 
tf Olive GVi^ XLil ^; biod^quf^a 
f&ti embarraà[Iëlesintetpréies/&doni 
Hs n'ont bien pâ diétttnnSner la %iii^ 
fication. La Vertionde Gefiév^ l'a 
tradok par, (Ju^oh s^agenamlle , • ç'eft 
ce qne lV>n crioit devant le Palriar^ 
c}ie'3^.'>^A^inonté fitr I0 fécond cha^* 
riot-dd Roi. Mr. //(r^tiouidontMt 
ici en abrégé, ce cpi'ffeÀigîf «»- * >^ 
rainai(i<^ fur ceibjet. • 'v 1. i 
- On a mis à la fra de oe Volume 
deux Indices l'un des matiéi^Sy qui 
eft nécefTaire,: & Tanire des Auceors 
citez. J^ai remaM|uréviailleiirs^^ ^e 
cette 'feeohde forte- 'd'itidioes^ étoit 
all^^ inutile. On pourvoit les ^ceiff 
dre d'ufag^, li au nom des AQtfcunr^ 
on mettoit tout aft locig 1^ tteréi 
des Onvftt0es ^ qd'otv en cke , ^. I4s 
Sditiôns ^ 4om oh fe ^ rerr| faiteôufc 
lors <]ii'ôn . pent IbQpçonnei^, '-qfM 
tms'ks Leâear^ ne xotukAfièAt ^i 
totls ces 0nvn^e^. "' • n 

ARt 
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JOAHHIS J^KSII FEKCUI.UII 

. Xit£RAR1UM; c'^-à-dâre. 
Mets UterairCf f^r Mr. Jcns. A 

Leide, chez Samuel Ladhcmana* 
1717- îa8,pagg. x67. 

» . 

IL y a des. XÂrres dont les Titrés 
expliqueitt fi bien r>ttC ce qu^ 
cdntfenoent V qu'ils ne iniûènt pre& 
<({ie rîèn à dvc Itm joimaalifte. H 
n'en cft pas de même du Livre de 
Mr. Jenr^ le titre de fbn Livre «ft 
ii gén^ml > qtt'oa ne fimroit pseCque 
ce qu'il oooJEieflt, fi on ne le £û£cdt 
connoitre par un Extrak. .Mai$ œm; 
qai îvftot le «lérke ^ l'Auteur^ od 
qui ont lu. ce qu'8 a publié fm "^ Lm^ 
fign iàvent ai&a ^ que tout ^e quC 
paît de â plume efl digne de leur at*> 
tentiocu 

. I. O» trame d'abord id des Rer 
marques Critiques fur les Evangiles 
àtS:.MaàthieM^'à6S.Màrc^ & de 
&. Luc* £n voici q/Lieloues unes, s^ 
Ou ne ûnroit. donner oe nom plus 

pro* 
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propre à rHiftoîre de Jefus-Chrift 
que celui à! Evangile , & à la publica- 
tion de cette Hîftoire que celui d*£- 
vangelifer. Ces mots fignifient chez 
les Grecs rannônciation de quelque 
événement fort avantageux , d'un 
bonheur très-confidérable. Il y a, 
felon notre Auteur, trois princi- 

faux bonheurs , qui peuvent arriver 
un Homme, i. Que le premier en- 
fant que Ton a foit un fils mâle. z. 
Etre abious d*un Crinte digne de 
mort, dont on eft accufé. 3. La 
Vîâoîre fur un Ennemi & fon en- 
tière défaite. Mr. Jens prouve que 
les mots à^Evatmle & SEvange^ 
lifer s*çmployent dans ces trois dif- 
férentes occafions par de bons Au- 
teurs; & il ne lui eft pas difficile de 
faire voir que ces trois avants^s fe 
trouvent dans la Religion de Jefsis- 
Chrifl. Ceft le Fils qui nous eft 
oé, qui nous a délivré d'une con- 
damnation éternelle , & qui a trionij* 
f hé dd Déinod & aboli & puifBm- 
ce. 

2. Sur le verfet 6. du Chapitre III. 
de S. Matthieu^ où on lit le mot 
ii^jL<iikoyiiié$i^t I notre, favaht Auteur 
fait une Remarque très - judîcieulè. 
Après avoir obfervé qu'il eft difficile 

de 
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•, de trouver le mot iîfific^eîHfn * 
[ autre part que chez les Uiftoriens &• 
; aez , & que la pripofîtion ^i fctnbie 
î, augmenter la force du Verbe fimplc 
l iiioXoysTy & ifMkoyeTffèai 1 dont fe 
\ fervent les Auteurs prophanes , il 
' foutient , qu'il n'ed pas n^cefTaire de 
; recourir ici à un Hébraïfmc , cora-. 

* me a fait VorJlsHs, Nous n'avons 
. pas tous les Livres, qui ont été écrits 
' en Grec^ Il e(l fort probable même 
^; qu'il 7 a dans les Auteurs qui nous 
; reftent, de certains mots, qu'on ne 
' trouve pas dans d'autres Auteurs, 
^ ou que, du moins, les Diâionaires 
^ ne marquent point. On en lit un 
I très-^rand nombre dans L^W^ qu'on, 

* ne lit pas ailleurs. . Mr. Jens en a 
r donné un Catal<mie dans fes Leâiû^, 
\ mes Lucianea, Il ne nie pas pour- 
/ tant , qu'il n'y ait des Hebraïfme^ 
\ d^s le Nouveau Tcdament: quoi 
^ qu'on parlât Qrec en Syrie , on n'y 
^ parlpit pas fi purement cette Lat^uet 
^ Qu'au milieu de la Grèce. Cela eft 
^ tort naturel. On ne parle jamais 
. purement une Langue étrangère, à 

moins qu'on n'en ait fait fon unique 

étude.. On ne la i>arlera même 

^ poiQt purement qui^na il s'agira des 

-* CosfclTer. 
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choftf <le fa propre Patrie ^ de A 
Religion &C. Qael Hoitodois , par 
eteitiple, pourra toujours exprimer^ 
eh François ) igxx ce qui concerne 
la Hollande V fans y jamais rien m£-. 
1er de la Langue HaUa^doift > Cha- 
que Langue a quelque cho& q^i lui 
dk propre ) & dans chaque Nation il 
y a plufieurs chofes, qu'on ne trou- 
ve point chex les autres Nations, ou 
qui y fonticoutes différentes. Veut-* 
On parler de ces chofesdansuneLan- 

fue étrangère , il faut ou fe fervir 
es mots ufîtei dans les lieux où l'on 
trouve ces choies , où en inventer de 
itouveaniT, oUdétdum^r certains mots 
delaLangue qu'oapàrlede leur, véri- 
table fignification, pour exprimisr taui 
bien que mal ce que Ton veut 'dire. * 
Il eft vrai qtf ajirès Texpédition 
é^ Alexandre lé Grande la Langue 
Gh^ecque fe fé^aâdft'dans la Grande 
Afk, danS'ttÂftfque , elle fut fin> 
tout fort diltivée à Alexandrie, & 
dans plufieOFS^^Vnies de Syrîe^ bfttiég 
par les Grecs. Mais 11 a été impoffi-* 
ble même aux ptosfayans d*exprimier 

rfrement en Grec ks choies propres 
la Syrie, ou ate Cérémonies Sa-» 
erées de châqiieiJN^to^ IVV^tén^ 
été eneore plus aux Apôtres , dont 

i'igno- 



rignocaocc fitt^rélogc-Ils ont donc 
été' obliges^ à^zcùamwoé^: certains 
mots ans cKo&s^ dont ilsi vouloient 
parJer, on/d'da invémer de font nott- 
veaux* li eft' podctant fort pvobdbk^ 
qu'on trouve des Hébraïfines dan& 
plufieurs endroits du 'Nouveau Tefr 
tamcnt , où il n'f en a point. 

3. On lit dans le.Verfet 47. do 
Cterpitrc V. de S:Mattbienr^ le mot 
knciirmiAa , qui (ig^ifie 710/ij faluez % 
[& c'èft ainfi que l'ont traduit Mr. d« 
6(jci, Mr.*S/«ia«,:la Vulgate, & la 
Verfipn Anglcrffç. Mars- Mr. J^em 
fôutiene V :ce me fooible ^ âycc raifon^ 
que. ee mot fignSI's : cr cet endroit 
quelque dlofe de.plùs- [Peut-être la 
Verfion de Gehéve'a-:t-«lïé inkm 
traduit cet endroit \ \ in fi 'voui PÀi- 

resy qûefaiïe^-^rvBtts- fins que les ■mH'- 
tres^. ierB/a^m Mme^.WB{fwfih[fas 
éttfffiiiafimèMlii^ '^v/ttkAutaïrjx»' 
asaifqûe,^'^^ neptàetiânt pà£.&u}ey- 
ment .fes' Frètes' ^ xpwi i Ton rfeiuc J 
mais aiiffi les autres Hommes. " Le 
mot Grec à phifieuts fignificadons ^ 
comme on le prouve par despai&ges 
de bons Auteurs. Il ôgkiîfie iV.Aî^ 
Mcnî 'L'Etteiboritcnt' de.^uéique 
chofe. 3 • Suivre là ffartf de quelcun. 

4- 
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4. S'adonner <» ou s'aisandonaer à 
quelque chofe; amfiLiirri>«>dîtqu*un 
Hiilorîen ne doit: p^lbivre desFa^ 
bies , mafs s'anadier à la. vérité des 
faits, f . Loiier. 6. Se charger de l'é- 
ducation de quelcun. Mr.jems croît 
qu'il &ut joindre toutes ces .fignifi- 
cations, pour entrer' dans la penfïe 
àéJrfus'Chnft. 

4. Il nous donne une remarque 
curieufe fur ces paroles c^t Sauveur, 
Matth. XLiç.La Sagejfe aMjufti- 
fiée far fesEnfans\ mais elleejft trop 
longue pour être raportéc ici. Je me 
contenterai de direenr ua:mor,qa!fl 
veut qu'on traduifë; par k \ moyen ou 
ide la part de fa Enfant. Par la • Sa- 

Sife, il veut que l^oa enteode- on 
ieu lui-même, ou yefus-Chri/t. on 
H manière^ dont Dieu dirige les ac* 
tions. Par tes Enfans, de la SagpCk 
il fie eroit pas-que l'on dcrive entem 
^re lesr Apôtres j ils n'avoiçnt pas 
-encore fait • ztCkt de pr(^rès, ni dans 
la connoiflànce^ ni ' idàns la vertu , 

Ïour pouvoir mettre en évidence la 
ageue de leur Maître* Les Enfaos 
de laSageffe^ font les aâions nrfme 
^tJifusrChrift: 

'. H. La féconde Pièce qu'on trou^ 
.ve dan$> ce Volume cft une efpêce 
.^* de 
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de DifTertation fur les Fccialtem du 
Peuple Romain. Elle eft àiwitét en 
huit Chapitres, i. On prouve dans 
le premier, qu'il fiwic écrite Fetialh 
par un ^ & non par lin s. On rapor- 
te ce que les Savans ont dit (ùr rori- 
gine de ce mot, far quoi on ne dé^ 
termine rien; & on ajoute que c'cft 
un mot adjeâif ; en forte que quand 
il eft feul , il faut fous-entendre le 
mot d^Ambajffadeur^AmbaJfddemrF^' 
cialiem. 

2. On nous aprend datfs le fécond 
Chapitre, que quelques-uns attribuent 
rinftitution des Fecialiens à N^ma 
PampiUus^ & les autres â Àncus 
Mordus. 3. On- examine dans iè 
troifiême, d*oà font venus leur orîgî^ 
ne& leurs droitsV&l^>ii feit voir que 
ce ne font pas les féuls Romains,; 
qui ont eu de tels Miniftres jHiblIcs. 
4. La quatrième explique qui &quels' 
étoient les F/cialiens , quel en étoit 
k nombre, & s'ils fornmîent un Cô-* 
Wge particulier. Ils étoient choîfis* 
des meilleures Familles, & leurchar- 

5e étoît à vie. On ne peut pas bîeh 
éterminer qtlel eh étqit le nombre, 
ileft.parlé quelquefois, de cinq, de 
dix, & môme devint; Mr.3ff»/tfo- 

fcdétermîftor V fi <3^ft choififlbit\& 
. X nom- 
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aQunmoit le$ FéeidUenS) dfiDS rbe* 
caiioQ, (Hi s'ils compqfiMfiixaimGo^ 
^ge fix«& perpéUKel. li a pllus: de 

fenchaat' pous ceftCcdiemîércit^îfifoo^ 
& il femble qu'on pejot le conclur" 
te de ce que cette. Charge écoit à 
vie. ] 

5-. Le Pefre PtUra^,^ qui âbQÎt Le 
Chef des Fécialieojs ^ foit ll3 firjefcda 
Chapitre cinquième. lit étoit apellé 
Fatrat^. CQOUDe ^\xi àitoit parfint ^ 
accompli. Il faloit , félon P/^iîisrfiw:^ 

Îu'il-eiat fon PéSre vivant & qu'il fut 
iit lui^méafie. C'étoic les Féda*> 
Ij^ens eu)^m4nsies,qui fechoififlbicnt 
ce Chef; &, quand ils n'ànciîântqua 
deua^^ riin< f9kMt L'autze JRcV'tf^ P40* 

., 6. Be^ parlé dans leChapitcefiktè* 
xnede la Charge des Fécialien» fi de 
fçur Cbe& Le Père Batnat itxÀt lo 
nremi^^ en dignité ; Qiaâ> pour les. 
Sn^âîons elles étoient communes. 
enn?:'eux. £11qs confifioîent à rede^ 
mander ce qp.'on avoit injaftement 
liavi^aur Peuple Romain ,. à déclarée 
U^ guerre^ à faire laPai^^ &à traiter 
desAlli^iœs^., On nouftaprend^uffi 
te^ Céréfflpnics , qu'on obfirrvoit 
dfitis ces oçcafiQikS'. .:.. 
,7.* Le Chapitra fq)tlcme parle enr 
' , corc 



ti^n dès foi{âi«W<ks Fédàliéâs , Ht 
€ti> paftfibatier de cjsgifl^qil^dn' âpidjoié 

tacllécIiiratJon(£i'gtiérFë, ànloiay 
qneiCBizx i qoi bflUal^dtédbroit' tït tçi^ 
puafièm daiiisr ull é'eitaft- ifems' &rS' 
ter fidrt/att aoK RôMiif ri9. ' 

8. Ledemîcr Ghnplti^e comptcndJ 
qlRlfi{ties auti^s Remarques fur les 
Fédaiiens^^ ^ n'ônt^ |Àif être comf 
modédieiili r^poïtéiei ddnis les'ptjéîcé^^ 

. III . La tf ôîfift* ftéifë de ce V^b-' 
lame traît» dès DiiSîatfeuTi'dii Peuple* 
Rbnùitn en dbufce Oiapftre^, dont 
vtrici les tfcw. I. lyoù Wcnt Ycf 
nmÈù de HHâàt&m ' z-. I^ diri lei" 

de nmm^i? if.P(M ^<ïtfeHfe:^f-* 

€ette Cbarg». J^. Par ^uéïïe kutôr^^ 
ftjétoîrci^lt Dîffàtëufide ^jnl' tf 
tcnok ft C*tt^g^'^ €*, '» qttàhd i^ 
Êwcerçoît; d ©tiâé^jiitdç'lïCai-' 
^aTeriei • 7: Bes«rkà!rqtid5 'ffHôtilietir^ 
dd Diâatêui?, & de- qifelque^ atrti'eç} 
chôfes , qui la eoncfernent. 8. Quel- 
le éxoïï fiMi Autorité. . p. Combicù 
«ilc étoft nécêflàiredaii^ la Républi- 
que Rpnialae^. to* £11^ netendôit 

X 2 pas 
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pas aa renvçrfcmoDt de la liberté; 
II. Combien de tems durcit k(Char<-' 
ge de DiâjKeùc* : il* Quand elle fut 
entièrement abolie, - Je \ li'eiitxeBafc 
^as dan$: le détail de toiles ties >ma^ 
tiéres ; j;'ep: détacherai feulement- 
quelques reniarques de celles qui me 
paroiilènt les plus curieufes. 

Pour être créé Diélateur, il &Qoit 
être C(^rul ou HoiniQie Confulidre.. 
TUteyf^tv^ apus parle pourtant de L. 
Pafirtus Crajfus , qui h'étoit ni n'a-* 
voit' été Confixl ; mais qw , die Pré- 
teur fut élevé i la Diâature: 
. Le Diâateur étoit tout-à*fkit in- 
dépendant, &avQk plus de pouvoir/ 
Sue n'en avoient jamais eu les Roir 
élR^ome,' Il n?y avoit point d'iif>ei dé 
£1 fentencév, au lieja qu'on pouvoit 

Ï* seller aif Peuple ^ l^fesiteiioedetf 
onTuls, & qii'iU ne pouvoieiit pu- 
nir perfonne de mor( fans Ibn con^ 
lentement.: S'il ja eu deaDiââteurs^ 

J|ui n'ont pas ufé de to.Ote leur aa- 
prîté , ilfeut l'aifibuer oui, leur 
modeftié & a leur douceuri ou a l'bw 
piniâtreté des Sénatie^urs irriter. Si 
ron demande , pourquoi^ dans les 
ôccafîohs où l'on crépit Mm Diâa- 
teur ^ on ne ie çon^ntoit pas d'ac« 
corder aux Coofvils l'autorité^ donc 

on 
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t^n.revétoît lelMébtéiir, on répoti^ 
après ÙttystPHaUcarnaffè^ qoe l'aiv^ 
torit&de^>Coufuls:étoit limitlte-pat 
desr Lo]>^ tiifbn nevioolpirf^ abo- 
lir ; jl fkltokdoàCidonoer â cmelque 
autre ùne'aaiprité v4ue les (Joiifato 
4i'âvoient{pas« ... » 

■s., Cottg.gfcBmdeatttdriEédtt'Piâatettf 
n'étoît pasdangereufe'i'la Rôpiibli»» 
«qàè yfitrtbicr âans^ès: premiers tkms^ 
iaÀtparcequeleshiceurs des premiers 
îRbmaiBs'îétoiènt plus iUfeiples , ai 
-fficins corronupuës que dans, la fuite, 
&/pi1âs.|)a£oii2oiénttoiis xiniquement 
attachez au bien de l^Etac;jque pai^ 
ce que le Peuple extrêmement jaloux 
aé'îa'IîFérté auroît bientôt réprimé 
les eiftrtprîftSildTuniDîai^ftejûr , qui 
auroit voulu abufcr de fon autorité. 
D'ailleun ,^ poèr ié Vîter les' inccJiïvé- 
-Biens, cette émin^itte Charge n'é- 
-KMt quejpoQF^fis m^b;' il ya^jné- 
me plufieôts Piâ|ateut« 4\ii:sCeir.|bnt 
démis avant ce tems. Il eflvrai auf- 
.fi qui ^e6)Cieé-£i«s[ onjtr'éré cdhï- 
.imei pendant une '4ihnée , par cp que 
rintérétMë IskiRépubliqué rexigeoit 
tainfi; ^ Après la -mort dd ^j^//j-£/* 
/ir, qui s'étort piitpad fbrce :Diâa- 
tteur.pebiMâlUeil ^jr^^aJ/'»«/fitbne 

X à turc; 



^e^v^Ue d^feodbtf Ickf pro^ofir Jm 

£utd^|csc|>terxsttQ Ch^rg^V ^ pe]> 
ineitoiiii à cfaâciÉn ^ 'toer celui ;qifi 
^iotooit cûtte ^oL; . Je Jie doisTfas 
oublier que Mr. Jriri expicgnrjcncûtt- 
t^e.iéà paul&M divers. 4»âi^gci> des 
4liicJonsJVutcur$. 

, IV. La derméoe .Pîëce.de ix V<>- 
lume eft un Recueil de diY«fifi^ JLô* 
^us far Lucien y tûéês . d'un anden 
^auuioiifoit'xnal tisuté ipar les jn- 
jures du tems & de Jci fiâb)ioibéq«e 
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IL pardtipnr kTitre^ei^e LiVrà» 
qu^i eQ divtfjî ra deuK faritei. 
Xiapremiâre compcend l'HiftOfoedb 
toPûëfie Fcançcnfe;! afri Uv féconde 
-cacûntient.to^R^lttii^^l^ i • , x ' 
I. A^ i,*£'âARb. it Vm^^ *B 
-cètiArtXffiJiqQ^eA ijj^cclKtii'OflpsiQi, 



lesfwq^^ .& ks/Gkaogeoàoos. Iol 
yecfifiottion. n'éfoit ibiss fa oiaiffiMih 
ec^ ^u^tui ^flbi^dage de mots s«a^ 
fermez fous une . ceci«îoe ine&m 
lies preBtiioES^ iqiii;oii£ ohanAé^ û)at 
ks prcaflâers tqnî t>m fidt ^ks . viesik 
PourrcBdie cette V^riî&îatioiifignfti^ 
Ue à i*omlle , an s!attadia à loiâon^ 
lier ene Utriaajne par i^acûand 'ûs$ 
iKXfidilo tangucsL A iirév.es. Qa 
apdia oot Ait Bxsibdie.^ que* IVaâ 

la fuite on chercha à élever l'c^poK 
tt àtoodher it. octmt :par des'^c^ 
tkms fiuprcnantei^ jde& )t<&urs: 3»^ 
dis y àt$ Agatxœ ;ag^iîabtes , éki a^ 
ptcÉBiom «énei^qùes^ & des poislii^ 
ires naturelles. -Qirûi .qoe Jn Poëtiér^ 
•dont ies -ûâioim & il'âUéçKrie.Jaift 
reflEbttiçt, eâc puifini^emir fiuftiro^ 
ÉL&ss^ém^ntyùau^e Ebcoiif s-dc tt 
«;erfiipafna & ^ la BroTodie^ éSt 
s^cftjfiifortanieavccll^ttiieft afaecf loU 
tre y qu'elle en e(l devenuëîiift^nftbtei 
Mas^isrsttote Axvss^psKJtquteféfiara- 
Ucs, nedbivé&t pomsaiit joc^.i^Di 
csnfaBAus. 'Ceft ieifeatNneiu CQffft»> 
pnrâ:qfiBe;les ^rraiioesdeU PoëSe JMI 
éléconiocrées^à j^ieu; i&^rou ipâtii 
fc^nifec Mniyfk coontir 4ec ptemi^ '4é 
tous les Poètes. Lesi devuti OMm^ 
'..l X 4 qjac» 
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^88 NwtieiUs iè là Réfnktiqut 

S^s qu'on croove dans &s Livres « 
at les modelés, far lesquels fè 
font formez David ^ SaUmam^ & les 
autres Prophètes. 

: Les Arabes , les Syriens , tes Egyp* 
tiens , les Perfes & les Ioniens s'atta- 
chèrent à la Poëfie, dès qu'ils en 
curent connoiflknce. Ils crurent 
qu'elle étoit d'un grand fecours à la 
mémoire. Les Perfes s'apltquérent 
iur tous les autres Poètes Afiati* 
ques, à rendre leur Poëfie harmo* 
nieule. 

" De l'Ionie la Poëfie paila dans la 
Créce, à caufe de la grande union 

2u'il y avoit entre les lonicîns & tes 
rrecs. On met id Homérê pour le 
plus ancien des. Poètes Grecs; [[quoi 
cued'autresSavans prétendent qu'/f/- 
pode eft plus ancien que lui; & qu'il 
n'y ait pas d'aparence, que la Poëfie 
Grecque foit d'abord i»rvenuë à ce 
degré de perfèâion où on la trouve 
dans Homère. ] 

' On ne fait en quel tems ont été 
inventées tant de Divinités chimé* 
i:iques, dont il eft parlé dans tes 
Poètes. HéfivJe eft le premier^ 
du moins des Poètes qui noua 
font reftez , qui en ait parlé hiftori^ 
quement. . _ . / 
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Le défir d*ex[irîmer. tdôt ce que 
r Amour a de doiix • & d*âgréaMe fit 
inventer les Vers Lyrîques. On crut 
qu'une naïVc repr^ftntatîon du re*- 
pos , de la traiilîuilîté,'& de la li- 
berté , dont on jouît à la Can>pa- 
gne, fcroît agréable à des Efprîts fa- 
tîguet de r^iîAarras & de la cow- 
ttakite d^ls^ VlUés. Oh 'fit dans cet- 
te vue des Eclogues & des. Idylle* 4 
dont les! pr^emîéres nef tfaitoîent que 
des mœurs, des occopatîons & des 
manières des Vîlageois : les autres 
plus concîfcs, ou ^ pour mieux di- 
re, les abrégez- de!i Eclogues, retra- 
çoîent les jeux &'- les Amours des 
ècrgers. TMùtrîfé' éfilé premier 
PoctC'Grfec,' qui ait écrit en cér 
genre, " ; r 

Pour aflutrtlaméttïoîfc des Dîeut 
& des Héros , oh mettoit fiir la por- 
te» de IcîUrs Temples .& auprès de 
leurs Statues, des^ InfcriptJops, qui 
cotiténéi^tit , feti' peuf db mors , to\it 
ce qu'Us? àvolent fait de plus ni^fmaA 
Table. C*t^ft ce iqui donna envie aux 
Poètes d'en faire de femblables fur 
toutes fortes de ftjets , & ce fut ce 

Si donna naîfeitce à'PEpîgramme. 
ir»^>r»f tf- ' s'aplkjua i attendrir }è 
tœur &^ i ftritc vcrfier ^s- larmed 

X s V^^ 
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XiC^Ani%9s hcur-ç^x f'en fervptepf 
«uffi, poijir chômer ^^fs félJGttei. 
tl^eog^is^ qui ic proppft4'iaftVuii:^ 
^ 4e divcartif l^s Lje^erirf , if|y«i|T 
ta Iç Ppcmt: Çnomqiit^ m i^Wmr 

JUfS F^ête^. ç4lébrécs à rijQppcw 
^ÇiBfitçkm^ & jdaflS,lefqufill€S pu 
fmmploit un Pouc, 4onnéî€ijt o^f- 
fanc€ à \^ Tragédie^ qui fp pjei^ÇT 
tjpniîa. peu- à-peu,. & dont Ip, 11901 
l^pifiç çl^fnfofi 4eSoHc. J^s HibÎT 
«nf dl^f campggHçs yoifipcs.d'AtW* 
açs .ii}tço4iiili|ejçit dgnsjçijîijréjpnïlî. 
fances publiques , ce qu'on ^p^Jif 
Çm^die , parce q^'o» n*y eh^ntoît 
Que dçscjianfonsgrpÂiéres, Içipçi 
de Can^^Sf fignifii^t, Çh4^p^ 4^, Vir 

• Qn; Venta à Afh^nes ^^Tf^ 
4ï€s d-une nouvelle efp^çe , qp'qo 
apelloît Séftyr^s^ parçi qy'on y ftir 
lb|t parler deç Dieyi: de? fojéli vttç 
dçs Her^s. Ce nMtoj( d'^rd quHm 
ipélange co^fijs^ d!? Wg^tQlks & ^^ 
-^r^nds ^v<n^mffis, ^ç Dj&iW^.ft- 

mit 



nûtàei pfcrfomies , qui| pour v^V* 
fembitsT aux Faunes ôc aux Satjrtcty 
& bartyoaiUoîetft le vifkge arec dU 
VeâfiiIlott& de la Lie. Ce mséiàiigé 
bizarre de iërieux & de cocmquë 
commença à d^liurre. Efirèyie 1:0m*' 
poûdesi^iéce^qui ntvoient aucun 
faport àvea cdles iqu^on dettînait 
wix Fêfe$ et Bdccbks. Il s'affiijettft 
à des r^es. 11 ne^ohoifit que d^s 
fttjets héroïques ;. il retbrmà liés 
Chosurs f & aitttnentâ le nombre de^ 
AâbeafS.c Smacle & Euripide en» 
chérirent fur Efchyle. lis remplirent 
tenrs Pf6ôe»dé beaux fentinleas, de 
narracfohs énergiqb(^4 &d. 

Ijk Comédie nMtbft encore » qll^2Il 
^IDitt infbf m^i de faK>ufi^noerie gtt>^ 
fiére; anffi Ift laiOblt^h à la Cam» 
pagne. JLes Athéniens là ramené^ 
t«n€^ eaf A , de la Canipagne à \i 
Ville, od ron ibt )>ien*tôt la pat^^i 
de coat os qa*U y avoit de groffier» 
Mât» dons r^f^écancë^que^t HofnM 
mes ft ' Qdrri^roieitt des. défontSj^ 
qu'ils vof soient fcnkr pnbli^cièzmttt^ 
on petnlit lus Poiftes dTacttsKper Xtà 
mauvaift^isMCQnief;:^ lesttkeursdéA 
réglées^ & les paffioBsridtcpiUôs. Ils 
«QflTfén^'Meàlôé 4e oatt» HteHé: 
fti» ptéteM de. j<i«biti:l& ^i^ t tid 
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n'épaignoidit perfonne , & le fwe 
Socrate même ne fut pas à Tabri de 
leurs médifances. Akihiadc reprima 
la licence des Poètes. Ariftophane 
devint plus retenu. Ménandrefn ceux 
qui écrivirent après lui ne nonuné- 
rent plus perfonne. Il y eut de 
trois fortes de Comédies. La vieil- 
le , dans laquelle les fujets & les 
aioms étoient connus de tout le Mon- 
de; la moyenne, dont les fujets é* 
toient véritables, mais fous des noms 
empruntez ; &. la nouvelle , où tout 
ctoit inventé. ; 

.Les Romains négligèrent long- 
tems les JBelles Lettres. Les Fe^ 
cennîns, naturellement boufons & 
Coniiques, alloient à Rome, pourf 
nepréfenter des Pièces de leur façon, 

Î|ui n'étoient remplies , que de bou- 
onneries & d'équivoques groffiéres. 
Elles amuiërent pourtant le Peuple 
a0èz longtems. Il leur en. fucceda 
d^autres , qui étoient ai&îibnnées de 
railleries piquantes , & , parce qu'eln 
les étoient uns ordre on leur donna 
Je nom de Satyres^ qui ne iigiuioit 
alors , qu'un amas confus de diffé- 
rentes chofés. 

: Il y eut encore à Rome d'aatreft 
Comédies, qu'on apellgkvfrr//dWtf/« 

^ -.. "Mais 
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Mais les unes & tes autres parurent 
infipîdes, après q\i*A9ulraMic & N/r 
vws en eurent donné de leur façon* 
Après que les Grecs eurent été ibu* 
mis aux Romains^ on commença 
d'enfeigner la Langue Grecque dans 
les Ecoles publiques de Rome. Les 
poètes Latins n'eurent pas de honte 
de trouver dan§ les Ouvrages des 
Grecs, des beautez, que les leurs 
n'avoient pas. Us les prirent pour 
modelles. Ils mirent comme eux 
des chœurs dans leurs Coiiiédies, 
qui ne plurent pas longtems. A leuc 
place , on donna des Intermèdes , & 
Ton comprit fous ce nom tout ce 
qu'on donnoit pendant la Pièce ^ & 
qui n^avoit point de liaifon avec eW 
le. On les bannît auiC dans la fuite. 
Les Pièces de Térence & de Plaute. 
font bien voir, que. la Comédie fe. 
perfeâionna à Rome. < 

. Quant à la Tragédie, elle fut fçrt 
négligée. Celles de 4Î^»<^«r, que. 
Ton met an deiTus des autres Pièces^ 
icagiquesdê ce tems-U, font feutir 
que les plus belles choies peuvent ne. 

ris plairre, quand elles ne font pas 
leiirplace«' 

Lés Poêles Latins s'apliqueren^ 
muanc à Çs^ faire admirer, par queli. 

•X7 * ' ' quo 
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<juc produSion d'ua^ nouvelle t^* 
re que par leur maniéfé d-écrlre* 
ILnwins fit qtielques Ouvrages {>I«ftâ 
tle médîlànces & de rafllerks ptqti^n- 
*es , & îl les donnft fous le n^m d* 
Satyrts , à caufe du rapôit gu'elléâ 
«voient avec les Comédies Latines 
de PuhHus Syrus. Lncih ft rendît 
fameux en ce genre dVerirc. 
^ Lucr/ce o& tcàiteren vers lesma^ 
tiéres les plus abftraîtes de là ftiîlo* 
Ibphîe. tatulle exprima • dans Véi 
Ouvrages tout ce que Tarnoor a àt 
doux & de tendre. 

Le régne à^An^nfle fut TEpoque 
de la perteaion deJa Poëfie Latine. 
Vir^h^ Prbperce^ Haras^, Tihtilk^ 
Ovide & beaucoup d'autre* ratetf 
Efprtts s*3ttîrérent par leurs produc- 
tions Teftime & la proteftron de Mfi^ 
cène. La fi n du regpé ^An^ufie ftnf 
le commencement de la décadence éa 
la belle PoèTie. Sous Ttbêre^ Céli^ 

S' rA?, & Claude^ elle parut langufp 
rite; Pétrone y P'etfi Si ytivenat en 
firent voir tes derniers eflfbrts , 9c 
Quelque tcms après , die fembbi ex*' 
pirar avec Marttal, . • 

Après avoir paçlc^p quelqétsPoè'-i. 
tiiçs Chrétiens , quî avQïent compéfé 
des vers en Latin, l'Aôteur^'aprb^ei* 



co^a, éc fon fii jet principal , & cq 
vientjaiuLGaalOM. X^oi que ibrt bet^ 
lîqueiu , ils avoient toujours cyltiVé 
te AftB&teaSoknces. L'Académie 
4t Mar&Hlâ ^âoih; «enduè fî célèbre 
#ï^elle av4Si!t wi^rfcé d'étte comparée 
à celle d* Atones, & TÊlaqucnce^ 
foQtint encore longtèms à lyiarfefl^ 
le, à Arles, & à Touloufe-, aprè$ 
^ellc «m été «éteinte t>artout ail» 
leurs. .... 

Les Bardes éroîeur les premiers 
4t8 Gaalofc , qui avoient fyit de$ 
Vers. Ils dumtoienc en public lc$ 
belles AâjoAS des gtànds Hommes' 
Pes JBardcs la Poëfie paflTa aux JDrut* 
des, qui étoiôûti les Prêtres & Wett 
fouvent les JugdS'des Gaulofs» Ils 
mettoient leur Théologie & leur Jvt^ 
rilpnidence en vers* Dè$ que C//à^ 
eut achevée de fouaittét e les miaules. 
on commença à y parler Latin, « 
cecbaq^emeot déLaug^e fit du<* 
^Her tout ce qtt'avalent fait les Bàr* 
des ^ les Druides. ' /> 

Les Gots^ ayant înoiidé4es Gau^ 
J^, aprifeat aux Gaulois l'Art dé 
rimei-. Leurs Poirtes s'apelloient 
^Mtêensy 4 leuffr Ouvrages Rwfesi 
cm pféMod !q«ie K:\fi ^ là que vîéirf 
k Bxo(i4e JiktÊi. M^s- «être Aw 

tcur 
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teur croit plus vratfemblable , que 
la Rime eft venue d'Italie ea Fnm^ 

. Dès que les Frauçois. eoieat fan* 
dé dans les GauJes cme Vafie Mo- 
narchie, qui dure depuis douze cens 
ans , on y vit fleurir les beaux Arcs 
& les Sciences. II. y .eut de nou- 
veaux Poètes y qu'on apelia Fatijkts. 
Jja Pociie ije ât pourtant asicun pro- 
grès fous les Mérovingiens. 

Le Régne de Louis h Débonnaire 
befut pas favorable à laPoëfie. D'ail<» 
leurs le langage changea dans toute 
là France, ce; j;ie fut plus > qu'un mé-* 
lanse bizarre de Latin , de Gaulois^ 
^ de Françpis: o^ Tapelloit Roipam 
ru/iiiue ; & fi Iç^s Fatiftes ont fait 
quelque chofe depuis ce tems-là 
jufqnes au Régne de Louis le Jeu^ 
ne^ il p'eQ e A rien venu jufques à 
nous.' . . ^ : ; 

1 0n a toujoi^rs vu régner. en Pro- 
yence^ùne agr^éable, vivacité d'eTpric, 
& une certaine gayet&, i laquelle 
contribue; peut -être» la chaleur 
tempérée du Climat. Ai^ UCapita*» 
le atoujours produit de beaux Efpnts» 
qui y ont fait, fleurir les .belles Let- 
tres. C'eft là qu's^u conutiescement 
du XII. Siéçie, pn.yXt {mc^tcexes 

agréar 
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agréables Génies , qui tirèrent les 
Mules de raflbii|ûuement oià elle$ 
étoient depuis loi^tOBs en Franceii 
On apella ces Poètes de Provence 
TromifadoMrs &7roâivereSy dujnotdfi 
troitver; non qu*ils ayent inventé 
TArt de rimer, mais parce qu'ils ont 
les premiers fait fentir à Toreille le 
véritable agrément de la. rime. Juft 
ques à eux, elle étoit indifféremment 
placée, ay commencement, au re» 
pos, & à la fin du Vers. Ils la fixé* 
cent où elle eft maintenant, &.ilne 
fut plus permis de la changer. Iieuri 
produâions ordinaires étoient de$ 
Sirvantes & dçs Tanfons. Let 
premières étoient des Satyres eontr^ 
toutes Ibrtes de ecns .; les fécondes 
contenoient des demandes ii^énieu* 
fes fur les Amans. On verra dans 
TAuteur plulieurs faits curieux fuir 
ces Troubadours. 

Leurs Ouvrages , qui; fè répaor 
doient dans tout le Royaume , y excir 
térent les beaux Efprits à cultiver le^ 
Mules ; & fous Philippe Augujh on 
y vit quantité de Vers rîme%. Sou^ 
L9ûis VlH. Elittûnd de Beatêvoifis^ 

Moine de Sunt^^f^i^^, s'aquit upf 
fi gtande réputation de bel Efprif^ 
ïuek Roiprea<^|c>^vent plaifiT; à lui 



cntendce dédamor fes Ottimeer. 
Cétoft un PoëteSiR]^ue, a^iiî iRAei- 
vent uVpargnoitfss lesSott^^eniifi^ 
Il c'en tiqpearit^ ^enfin^ & a-été ca« 
BonME. 

9JMftif«# Comte de Qianipiffiie t^ 
Yoit beancoup d^efppît. Il «compoGi 
tant de Chaolbas i ThonneiK' tie 
fiZdvrÂ^ deCaflRIe Mérede S. i^ii^; 
dont il ttck amooFeuK , ^on !*«• 

rtia te/rraml Cbamfam$ier. W a^oit 
&Coorqaamké de P^teS) ptet^ 
VBA lesquels on ^(lingnoit Gmves 
BrmU. Ils s'aiOemMôieiit yoar lire 
leors Oèvrages. Le Prince f>c6fr* 
doit à leurs ÀflemUJeS) qxfoti peut 
f6^der comme la ^miére ÀcadC* 
mie Franç0î(^. Qn <;ammeirça «- 
lors à entrelacer des rimes mMcoK* 
fies & fénlinines , qa'-on apella croi*^ 
ISes. he mot de Snmet ^loit d6jm 
connu; mais il ne figniiok «uftre 
ttioTe que Ghanfon ; on flipelloit 
amfi , parce qu'il fomiort i foreil^ 
îe. 

On commença dans ce tems^â 1 
Épeiler •A«m<9;!rri^rf , ceaK qei €cr$- 
roient en Ltsgue Romaine, Ibk^^d 
M^s, fint enprofe, *& l^Hirs ]>roéhic- 
tk)« Roman*.'- 

Lms sfaqmt -béaUbelip 4e «I^ilÉè 

par 



4»rf 



tm ion Sntrtfltibift ide 4'A94^^6fi^ 

feadele finir. : ^ 

Oatre ies Rotmi» , fl y^veic M> 
iûc&;4cs Fables fie «dés HMoriett^l 
m*.ûn opellott A^/i & 'Fémànsk 
Sâtts Pi&i/#/^ /# a^ità.'W y avéft 
des M^ihues de riii^-& âe vorSfic^^ 
dois,' commet ^n « ^ajo^rd'hùt de^ 
MzîtxksAt Mliiiqtxc & de Sanft. 
Ia Jbaiigiie LcttiHe ëlant ëeveauë | 
ia nuxk duns toute ta France; U 
eommenç&^iMtr^refpianiitf . «te Ira^ 
doâions^ léomierf LeeouH & ifik^ 
«i*r ?A-' P^/j; s*alïbcierent pout 
taOnUeVmMit 4t Alexandre. Vk 
n'mfAayén^r qiie des Vers de dogf* 
tefjriiafa^s, dont^udqises Auteurs 
i^^ofcot déjà ftfvfs, & dîs-lors bft 
les apella Alêxémitins , du ilom ' dri 

1 fifo>s fié de xs^rTaf d'un de ces detilc 
Poètes^ ^ Mbûs pàiKbns tout céi|uè 
dît notre Auteur/ ^ qui «e concçr^ 

I fie pas la PoSSe Fran^oiie. Eifè 

f lautic ésréibr ibn déclin ïbus Pi&/A/^- 

. «dBtlrla iSn dii qùatc^itçie' 
'Miflii>éhf4 ^tl^^dÉhah de "^^k 

ixS vrage 




^op JShMV^Ilés de hiJt^Kfàe . \ 

•Vràgje.qvKl les Faiftatis d'HiSoircI 
J&oa^aBçfçiieçapnrçRtii ne point s*é> 
Jpîgoer da Vrai^mblablCk ';0q cotsè^ 
ipe^9.â(ors à 4UliQg(ier dés Poc]tie$i.j 
les Komançiers, qu( icrÎTOient eg 
^Qfe.,|j'^nondatiQii des Romans au* 
roit étouffé la Poëfie en Erance, fi elle 
]ii'avoit . trouvé un . rçfogc en \ L'an*^ 
jjuedoç. . : Ëa iJM- C^une Clêmeè^ 
£€> ijaure^ (je la Maifob dier CdmcÀ 
4e T ouloufe ^ y .çqnvcyiua toqs : lès 
Poètes &.tous lefrTjr0i^vétesdu>oi«- 
finage « & promit ^ dol^Kr ■ ttnb 
VioTecte d'or, à celui qui feroit les 
plus beaux vers. Elle donna enfo^' 
le un fonds , don(. le rûvémt.àûvok 
être employé à cç prix* On oiaftcv 
Ve encore aujouird*hui;CQ cjn^Ale^ap 
voit ordonné. Ceux qui. jugeotelic 
des Ouvrages étpient apeUex let 
JR/[amteneurs deJaÇaye Scjemte. On 
lalfolt ordinairement un.Qhai^ t<l^ 
trois pu quatre Stances ^ It deniidr 
.vers de la première devoit fcwir de 
j-e&ain aux autres., & pa]*Ge(quVB«i 
jidrefloit cet Ouvrée au Hoi^ ncHn 
,qu'on donnoit à celui qui rempor^ 
toit lé premier prix , on Tapellott Je 
Çh4m Royal. On r fit eniiijte des Bé^ 
JéUeSy qui étpient. mçinsjpngue&qtfe 
Je Chant; Roya|. Pe^ fo«r yrdus ;{p 

Lay, 



Lay, le Vîrelay, le Rondeau, le 
Triolet, & tous les petits Ouvrages, 
dont le refrain fait Tagrément. 

Sous Jean^L Charles le Sage , &* 
€harhf le- Bien-aim/ ; le Maire de 
Belges Jk AnJrelin furent les fèuls 
Poètes, qui s'aquîrent Quelque répu- 
tation. Lit dernier ne fe piquoit que 
de faire beaucoup de vers ^ parce 

Îi*dD les imprimoit aux dépens du 
oî, dont il le difoit fièrement le 
Poète. Les Rimailleurs inventèrent 
ttfie infinité dé Vers, dont ils fai- 
ibient diverfes figures. Il y en eut 
un qui fît quatre cens vers à la lotian- 
ge des Barbes ronfles. Sous le Ré- 
gne de €'A»rft!f ^//. Alain Ciartier 
6t quelques ireriif fort tudes & fort 
oUcùnf. FraftcoiT Corhueil fut lé 
premier , qui donna à Tes Vers un 
trrangeinent àaturel. . François /.. 
tfmoit Tes belles Lettres* Il nt fleu- 
rir les SdèQces .djins fon Royaume, 
H fevorifijes Pdetes',.&. fe m'éloit 
Ud-métné ék fSre'dès vêts. '\ fi ho- 
adrâ ie Tofhftèî^u ;de & ht\\tlLaHre 
roneE^iÉâphe'de fa façon. On peut 
lommer plus de deux cens Pôëtes 
ÎMis (on régné, dont les Ouvrages 
JÔt été imprimez. • Clément Marat 

ittaoî de cettx^ qui fe diftiàguérent 

le 



Ip plus. Dn Btlla^ eft ]« prenud 
des PbëtissFraiiçors,, qui s'eft apli- 
<{ué' â donner de U' douceur &- de 
rkarmonje à Tes vers. IL <^}{ervâ les 
rf^Iés étroites du Sonnet,. & le sv* 
diiifît au points où il efi; 

Sous. Henri U. parureal RoM^ari 
(l Saint Gelais. Ils partagèrent pett«- 
dant quelque tems tous le:^ . b«aui 
Efprits ;; mais {e Roi (e décima pour 
Annfard^ & fit entièrement: pencha 
là. balance. Cependant fes yera ix V 
voient qux^ de renflore, & il y ^fl^q*' 
toit une érudition' pedantefiuLie. 
ÇcSL le premier des Pqëtes^Françoîsy 

Jula^donné-d'es-Odes de,ià façon; ]U4t 
rena^^ mariai agréai êmçnt ks V^rs 
avec lâBFrû{b,.& pt^fieuf s Ti^t-éf enti. 
Q compoïa auiÏK le pcêmii^r dps^ I<t)d^ 
Içç, ea Kranjoîs. Etii^wte ^ J:^deik; 
lait fdr. le Théâtre la Cbiiitfdie «i^ 
la. jforme des Anciens^ Il:^n'y eut qpe: 
d!aflêz inauviis Poètes ^^^,€lHitU'f[ 
IX- Ce Prince ûifoit Ii^i-^éme des^ 
Vers ij mais il'croyxxit ^ Sm^^d^^ti:^ 
qu'étant hé; gouc donner des JUqîie^ 
irne dey oit pas a'a4viiiettiFiâ'tQute9'l 
Celles dé là Poëiliei. 

RonfaPiLn^&at presque J7lus.d*accèsr 
à; la Cour fbu^ le Régne à'I^nrè HL 
lyeJ^ortÉS achevs pcciqjie deppjrgcft 

la 



^ UPoëficda BeurbarJjGBs^ ^uis'y i« 
, tok iatcoduk. Il & form» fur les 
j Italiens & apck d^eux à rtfpaadre 
y dans les Vers* uo noble enjjdupmeat* 
^ D« Uartm- & P.<^(^»t^ qui étâieaft 
contemporains , ont quelque chofir 
^ d'ou^^h. JLe% PoÀ'res ,. qui- par u- 
leat enfoiie, fogat trop connu^'^ 
pour que* nous nous ]$ ai^r^^ons^; 
tels font du Pâfifo^ , MaJkn^a „ '(|aî 
bautrit des Vers les hiatus^, les.eur 

Smbefnens & toottes.l^fr né^g^ces^ 
en^puifii'QntféremeQt leXangjigCi 
kacém>fMemird^fi<uUafA^SLf\uiiauxSk 
autres, dontMx> Merve^n.^^ AuteuB 
de cette Hiîloire, nous décric lia^ 
caraéUiH^) & B0USt dit fomre;^ bien 
des. particuiaritezv It qûu5^ ^pre^ 
au£ les p^qgcèsr daPoëme Dtamar* 
tiquâ e&Fraiiice: LeGrandfCîin»^-» 
& posta I^ Tragjpdie. au pius^ hsm 
degfé de per&âiQO^; & MoMr ^ 
fit de mé£D& de la^ Comédie- C^p^ 
mtilk eut Réuim^j qui r^al% ou te 
fiirpaiJa ^mime. &\oxi* qfielqjafis-. us^^ 
mais Molière n'a point eu juf(giçs^iie| 
ai'd^ ûxpiàMXiT^px' d^égal .jSooinrQH ex- 
cella pouc le Burlefque ,, &* ton 
ceux qui ont voulu l'imiter' OQt.éUl 
^nif ral^meatr mcnn&z*. : UaEeelé- 

qu'il 
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quMl ne falloît que rimer pour fai- 
re des Vers , cherchoit des rimes 
qu*!l rangeoit par quatorze, & apel- 
lôit cela Sonnets en blanc. Ce fut ce 
qui donna lieu i la folie des Bouts *ri' 
mcï. 

Rinuncint^ qui Tint d^Italie en 
France avec Marie de MeMcîs , fut 
le premier qui y fit voir des repré- 
fentations avec de grandes Machi- 
nes. Benferade compofa les Vers 
des Bftlets qu'on fai(ott à la Cour. 
Le Cardinal Mazarin fit le premier 
donner des Opéra à la manière d'I- 
talie , d'où il fit venir des Mbfi- 
tiens. 

^ Patrisk Triflan avoient commen- 
cé à redonner aux Mùfts Pair cn- 
f6ué& badin, que le férieut de Bef 
iand & de Malherbe leur avoient fait 
fyerdre. Voiture , Sarrajtn\ Benfera* 
de\ Chapelle y tc beaucoup d'autres 
beaux Elprîts de ce tems^la, enché- 
rirent encore fur ces deux premiers, 
& firerit revivre le Rondeau , la Ba- 
isÀt , & le Madrigal. 
- On nous donne ici une Hîftoîrè 
ibrégée de la Ligue qui Te forma 
contre le Parafite Monmor^ & des 
pièces en vers qui en naquirent: une 
tXLXtt fur ks< deux fteieux Sonnets 

de 



àtJnk&^HJrànUy i}ui partagèrent 
tOQteJa Cquî de.Priûice^* te enfuite 
ttmteila Ville, & v»£»i6 bu quelque 
ferte-tour^ le Bloy«ame»/i On nous 

Srhid c€nnmettC'4«s Satyres de Mr. 
ejireoâfx oammencérent i parc^trc. 
en Public & alarmèrent tous les Au* 
teurs. .Gonibit& îl y en eut qui iè 
déchasoéneAt-boBcre te Poëte^atyri- 
que; iSc ks dhPtrs ivénen^ns de cet-* 
fie pierre du PacDiifo. 
La Fofttaimi. êusit alors dans cette 

gande réputation , qu'il a fi bien 
utenuë. S'il t& vrai^ qu'il le pro- 
paEkMtrvt p(|ur modelle,. U s'éleva 
beaucoup, au. deiTus de Itii. Cette 
maakEredeiconter ntfiye, fitnple, (c 
naturelle, toujours 'drnéôd'agréa* 
Ucsdiereffions^ ce merveilteux talent 
i reimrmsT toutes les plus fines 
moralité! , fous des contes & des 
fitbles 9 charmèrent' le PaUic, & & 
Poëfie parut xl'tatailt plus belle,' 
qu'elle avoit étë jufques là incon* 
anëà tous les{ Poètes François. [If 
n*y eut point de bonne Matfon , où 
l'on ne voulut avoir les Fables de U 
Fmtaine^ & où on ne les fit apren* 
dre aux Enfkns avec la même exac- 
titude quelôur Catéchifme; ] 
Mr. de Mervefin nous aprend , 

Y qui 
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qui font l^s : {Miniers « l^m jott/fÉk 
dès ChanfonsitrançiJifts, .prem&ére*» 
ment for rAlâour « & ètffttUe lac 
kVin. Il aoits donne enffijuae-Mâ 
& les régies dtt Bojb'me Epiqnei Rmn 
fardût fa Framiadef ^^il n'Acheya 
point. Ij^Vo^&caç Â9 DuBartas^qoà 
a pour tîcre U Sçfmme -. ou .Ai Crta^ 
ùon ^ i\xt & efliosf :qu>ea momiA.de 
un ans on .^sn fit . ivente- .Edit^oas. 
Ceux qui Texanûixécent dan» laifiiite 
dirent qu'on nV trdnve ni r^^s^ 
ni invention, qu'il eft rempli oc fi- 
gures outrées, &qQecen'eft, tout 
au plus 9 qii'nne iimple narration. 
Le Charles Mtr^el , le yo»ai , Je 
Ciiféleinmd^ijotit.xosxts aima&asL 
Si Ton m croit Chapelain le Mmft 
Sauvez^ fort beaux endroits, d'au* 
très Y ont trouvé de grands . défauts. 
Br£beuf&x, fa traduâion de la Pikfr- 
falefort iewe* . Les jittomensqa'oa 
en porta furent fort .différens; La 
préci{Htat|on aireç li^udle Scuderè 
4t fon /ÎFAirrV ne: lot ' permît pas:.de 
^avaiUer fes'vors autant qu'il auroïc 

Îu fiîire. Il fait fouvent de grands 
)ifcours i pour ne dire que <ies ba« 
gatelles. [Ses Defcriptions me pa<- 
roîffent trop longues & trop fré- 
quentes.] Si Scudcri n'^eut pas les 

aplan^ 
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aplaadiflemens du Public, il eut Heu 
de s'en confoler, par les éloges, & 
par un préfent très-coufidérable qu'il 
reçut de la Reine de Suéde. 

Cbacun ûSt le fiiocès de la Pucef^ 
k de Chafeldin, Trots ou quatre 
beaux Efprits marquèrent d'une ma» 
Hiére fort ineénieuiè , mais bien pi^ 
quante , l'einme qu'ils en faifoient. 
Quand qudcun d'eux avoit dit ou 
écrit quelque chofc, qui n'étoit pas 
au goût des autres, on le condam- 
aoit à lire quelques vers de ce Poë'- 
me. On trouvera dans notre Auteur, 
ce qui concerne les autres fortes de 
Poèmes Epiques , qui ont été &its ttt 
France. OnyverraauffiIesnoms4es 
Daines Françoiiès, qui fe font diftih*. 
guées par leurs Poëfies , & de$ pftnicu<*' 
laritez de leurs Ouvrées. Il n'oublie 
pas l'illuftre Madame des Hotêiiéres, 
Elle avoir, dit•^il , un eQ>rît univer-' 
fel, qui la rendoic capable de trattei| 
toutes fortes de Sujets, & dans kf 
plus petits, comme les plus grands^ 
fcs vers font toujours très-nobles & ■ 
très - châtiex. L'on p!eut dire qu'el- 
le a excellé dans les louanges , qu'el-* 
le a données au Roi. [Elle en a 
été cependatot affex niai récbrapfen-'^ 
fée» Pendant que LonU-XW- don- 

Y z noit 
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noit des penfions à cent perfoones , 
qui ne le méritoient pas; Madame 
4fs Houliéres fut toujours oubliée, 
& eut toujours de quoi riytc fort 
petitement. On en attribue la caufè 
a Mr. de LoHvois , qui ti'aimoit pas 
rÉpoux de cette JDame.] Notre 
Auteur finit en nous 4>ariant des A- 
çadémies , qui ont été établies en 
France ^ à l'imitation de T Académie 
Françoife. 

II. L'Abre'ge' nouveau des Ré- 
gies de la Poëfie Françoife, qui fait 
1^ féconde partie de ce Volume , ne 
90MS arrêtera pas longtems. Mr. 
Jfûiprvefintva^stii promet un Traité 
plus compléter quuL efoâ?e faire un 
jjQur V à jia fuite d'un Traité d'Elo- 

Ïftence. Il ne regarde Ici la Poëfie 
^rançoife^que par raport à laGrain- 
malre, & entant qu'elle renferme 
4ans la Verfification , une forte de 
X^mgage , qui fait partie de notre 
X^angue. Il divife le Langage des 
vers ou la Verfiâcation Françoifë en 
deux Seâions. Dans la^premiére il 
^rle de ce qui regarde chaque vers 
r^rançois pris en particulier. Dans la 
i^conde il parle. '4c ce qui jreg^rde les 
vers par r^ort les uns aux autres. 

I^ous avions uin$ Gransuaiû^ Fnm- 

çoifc 
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çoife du même Auteur. [Le P« 
Mourgues JéMte novL$ a donné ua 
excellent Traita de la Poéfte Fraff 
çoife.. Il fut imprimé à Paris ea 
1685;. J 



ARTICLE V, 
Casimiri OuBrKi Trias 

DlSSERTATIONUM CriTI- 

C A R.U M ,- Prima de Codiez Mf- yf- 
lexandrino BodUiana Bibliotheea ^ 
quemAn^orum Doéiijfimi antiquif" 
fimum totius Orbis fff fraftanttjji" 
mum ofcitatfter fronunciarunt, Se* 
cundaJe QuaJHonik»s odAntiochum 
"Principem in Scriftutam Sacram^ 

? tus fui nomineSanâi Athanafii yf- 
exandria Archiefifçofi , in Operibux 
iUius imprejjis omntbus circumfe- 
runtur^ Tertia de CoUeétaneofe» 
Colleétione Antiquitatum Çonjian^ 
tindpolitànarum Domni A^elmi 
Banduri^ duolus integris cafitibus 
auâa , alitfque in locis , i«f éraendata^ 
eum cenfuraSamuelis Majfoné Unde 
Antiquarït erndiû nofcent , quuntji 
frudentid ac canteîd ataeem 0$^ 
cjertam Codicufn. Manufçriptoruin 
Veterum taxare debeant\ C'eftrà- 

Y 3 dire. 
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dire, troh Dtffirtathus Crttijteef^ 

far Monfieter Oudin, la première 

fur le Manufcrit Alexanmn de la 

Bihliothéijue Bodleiemte^ que les 

flus favans des Anghis out impru^ 

demment ajfuré être le Plus anciem 

(^ le flus excellent MoMufcrit de 

f Univers, lai féconde fur les Quef- 

tious au Prince Antiochusyir?Ji- 

eriture SatHte y qui font attribuées 

à S. Athanafe Archevêque d^Alex^ 

andrie dans toutes les Editions des 

Ouvrages de ce Père. La troifiême 

fur la Colleéfion des Antiquités de 

Conftantinople far le P. Dom An- 

felme Banduri augmentée de deux 

Chapitres ^ en divers autres eu^- 

droits , i^ corrigée, avec le 7«^^- 

ntent de Mr. Samuel Maflbn. Par 

oà les Savant Antiquaires apren* 

dront, avec quelle frudence ^ fré^ 

caution on doit fixer Page incertain 

des anciens manufcrits. A Leide ^ 

cheï Samuel Lucbtmans. 171 7* 

în 8. pagg. 197. 

IL Y A déjà longtems que Mr. 
Oudin s'eft aquis une belle répa- 
tation dans la Republique des llet- 
tres, par les excellentes Diflerta- 
tioAS fitr les Antiquités Eccléfiafti- 

ques 



&e*fir«,JftîI>6JiAoâtî7/7- ftf 
^es^ qu?il a données au Public. On 
attend de lui bientôt un Ouvrage 
fbrt^os,' &pltrscoafidérabi0, <)ue 
celni qniÊtttlrfiijet d^ cet Arâcle; 
On voft dans leTître, qiiHl eft dôm^ 
poté de' trots Diffitrtations; 

I. L. A première roule fur le fk* 
meux Manufcrit ds la- Verfion ded 
LXX. de .la BMe , 'qu'on âpelle 
à^ Alexandrie. Ilfilt envoyé ÏCA^ir- 
les L Roi d'AàgtecefWi par le célè- 
bre Cyrilh Luàar. Patriarche d'A- 
lexandrie Côcnttie.feu Mr. Graèe 
en a donné une ♦ Edition à Oifordf 
in folio , & quMl eft du nombre de 
ceux qui croyent ce Manufcrit fort 
anden ;- Mr. Ouélm commence par 
raporter ce que les Savans Journal- 
fittes.de Lefpfic ôtit' dît deMr. Cr^a- 
be dans leurs Aâes du mois d'Aoât 
de 171 3. pag. t6y. Il raporte enfui- 
te la Defcrîptîôn qiie Mr. Grabe lui- 
méine fait de ce Manufcrit y au com- 
mencement dte ' rEdiifon qu'il en a 
procnrtfe^ Atôuttequ'ila-dit^^pcJu^ 
en éttblir rAn^dtë. . C^riltt Lu^ 
Car a. prétendu que Cet Éxeiïjflaîre 
avoit âé écrit par^une Fille Egyp- 
-.1 Y 4 tienne 

4c Ja&yici* 170**^ ÏH* 4if ^ : .v . . 



tienne 4e qualité nommée UsécU^ .3 
yaeuvirofi MCGC.aûs, peu a?* 
près l.e premier C.oflcile<ie.Nîcée. Mr. 
Çrahe croit queic'eftlamême Tbidt^ 
à qui S. Gr^çire, de Naxianze né en- 
viron vers le tems de ce Concile, 
étant déjà fort âgé , a écrit trois Let- 
tres , qui foi^:. les 200, 201. 202. dn 
premier des Oeuvres de ce. Péra 
Cétoît une Relîgîçufe y que ce Pérc 
apjîlle la Servante de DUh & les Pr/- 
miees des Vertus, C'eft là le (ujct 
du premier Chapitre de cette Diiler- 
tation. 

Le fécond contient ce que l'Edi- 
teur du Manufcrit Alexandrin dit 
dans la Préface du dernier Tome de 
Xon Edition. 

Dans le troifiême Chapitre on voit 
le fentiment de Mr. Bos fur ce Ma- 
nufcrit Alexandrin, tel qu'il nous 
l'a donné dans la Préface de fon * 
Edition de la Verfion Gcrecque des 
liXX. faite fur l'Exemplaire du Va* 
tican. Mais il faut remarquer en 
{Miflànt, quequdcun açrompé Mr» 
Otulin & lui a fait conf<mdre Mr. 
Lambert Bos Frifon de Raii&nce & 

Pro- 

^ Oiteaa parlé daos CCt M09ftikl| Mcm* 
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Profefleur en. Grec à Franeker mort 
depuis peu, ByecMt.GaJpard Baf(x 
natif de Nîmes en Languedoc APaC- 
teur dç l'Eglife Wallonne, de Leur 
warde. 

On raporte dans le Chapitre qua-* 
triémcle fentiment des plus favans^ 
Angloîs fur le Manufcrit Aiexan* 
drin, & Ton montre qu'il ne peut 
avoir été écrit au quatrième.. Siècle^. 
comn^ Ta prétendu Mr» Grabcé 
Ces Angloîs Hont Patrict Jun'sus^ 
qui étoît Bibliothécaire du Roi d'x\n- 
gleterre Charles !.& qui publia Je 
Livre' de Joi> en Grec fur .ce Ma-? 
nufcrit Alexandrin, Briaf$r IVaho^ 
dans les Prolégomènes fur fa Poly-n 
glotte». &, enfin, Mr. Grahe ^ qui 
étoit Pruflîen de naifTance & qui s'é- 
toit tranfplanté en Angleterre y. où il 
avoir obtenu une Pendpn de la ReiV 
ne Anne. IValto» croit le Manufcrit 
beaucoup plus ancien que Mr. Qt^a:i 
fo, puis. qu'il foupçpnne, qu'il pçui 

bien avoîrétéécrit par Sainte Jj^^W^ff 
Difciplede S, Paul, & qui foufrit Je 
Martyre; ce que Mr. Graine r4îfute 
férieufemient. Mais l'opinion^de ce 
Skivant Allemand n*çft pasplu&vra^ 
ye que celle de IValpon, Il ibûtient , 
fur U foi de CyrilU Lucary^ que ce 
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Manufcrît eft de lâ main de l'hécle 
Fille noble d'Egypte, quî récrivît, 
H y a environ MCCC. ans, peu a- 
près le Concile de Nicée; Que le 
nom de cette Fille étoit écrit à la 
fin ; maïs que le nom de Chrétien a- 
yant été éteint en Egypte par le» 
Mahometans , ces Inndelles traîté- 
tent les Livres des Chrétiens , com- 
me ceux à qui ils apartenoient, & 
effacèrent & déchirèrent le nom de 
l'hécle de ce Manufcrît, Tout cela, 
ïèlon Mr. Oudin^ eft de Tinvention 
de Cyrille Lucar. Depuis Tan 636. 
qui étoît le 27. de l'Empire à^Hera" 
cltus , que la Syrie & la Paleftine tom- 
bèrent entre les mains des Mahome- 
tans,& depuis Tannée 1 45'3. que TEn:- 
pire d'Orient fut réduit en la puîflàn- 
ce des^^Turcs^ jufques à préfent, on^ 
ne Kt pas que ces Infidelles, quî ont 
eu en leur puiflànce plufieurs mil- 
lions de Chrétiens» les aycnt jamais 
perfécuté pour leur Religion; mais 
ils ont toupurs vécu tranquillement 
fous leur Empire ,^ en payant un mo- 
dique Tribut; en quoi les Turcs fe 
font montrez plus humains , que 
beaucoup de Princes Chrétiens. Si 
le nom de T'M/i^eft eiBicé du Ma- 
nufcrît,^ dont il s'agit, H iàut l'im- 
puter 
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riter aux - kijares du tems , & non 
àYiemie haine des Turcs contre les 
Chrétiens. Cela parôît par plufieurs 
Bl^lk^Méq^iéS^ 4c jLivrcs Ghf ctfcns y 
qtiî iytà été t?crnfë^ées depuis r^a 
145-3. ju*|U€S â pféfent& à Gonftan- 
tinople, & dans plufieùrs autres en- 
droks de rEmpîre Turc. ' 

Mr. (Pk^in ftît vôîr encore, que 
cet ExfenlpîaJré n'a p\x ftre écrit vers 
Tan 3516. ou 317. ptiisqu'ôn trouve 
au ittiiteude CëîWènufcrit une lon- 
gue Lettte à Marcéllin fous le nom 
d&S.^fhanafe^ qui'n*à pu être écri- 
ie <ju'après lamort deCo^/î^^f^Em- 
pereuf'Arien, %rHvée en 363. lors 
que Si Aiêtàfkfe itîévttxh à fon Eglî- 
ft-cT^Iexatîdrîe v-At y i^équft tranquil- 
letiiehf ; • Notre' ^ï^v^iit .Autèiïr pré- 
tend encore- qlie'Mt.6><7^f con- 
fond ^îic.-^héclé'* qui YÎvoît peu de 

faîi 

^ur ie^ moins: V' go. "ans poi^ avoip 
pftécrîrê^feiflt çè gros Volume, -avec 
titte fiVitrtythfclèj qui Vivoît- fur 11 
fin dfe la Ylertfe'S. Grégoire de Na- 
ifeian^è^ api%5 4^3 .etft quitté le Siè- 
ge Pàfriafchàï *tte .Gonftantinople. 
Cet eife' eût; dû avoir alors environ 

88;ôu*90* *»*> *S^ P^ propre à 

Y 6 gou- 
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gouverner un Monaft^rç , CQnsxat 
cette féconde T'hécle \q gpuyeraoit 
a^ors. Le célèbre Berf^ardde Ji^h 
faucon BéaédiéUn.f gr^nd ^tni 4c 
Mr. Grabe , & trè$ * verfé dans lift, 
çonnpiilànce des Manafccits, coa* 
jieâure que celui, doQt. il.^^âgic,, 
eil non du quatrième, mais 4u cior 
quiême ou du fixiême Siéck.. 

£t parce qjaiMl eft écrit en lettres,. 
qu'on nommé^ Oncinles^ Mn Qufin^ 
employé foj^ Chapitre cinquiémjc \ 
i;echercher de quels* Siècle les Sa? 
vans croyentque font lesM^^Aufcrit& 
çcrjts en ces fortes ^ lettres, {ji 
cite fur cela le j^yan^ - Béaédi^UQ* 
4ont nous veno^s^ de pàrkr^ qui 
prétend^ qu'il y a des ManufcritS:ea 
lettres ÔnciaUs, non £eulenient:de 
la fin du V. & du -commencement 
du VL Siècle, mais auâi di^ VIL 
& des trots fuiv^. ;^ ^ 

. Notre Autçur^mpntre dans.le Cha« 
pitre VL. que. ce .Manufqtit né pevit 
pas é'tt^ du tems. du Çoaicj^e de Nl^ 
cée, par l^ préten4uç' lièttre de 
S. Atbanafe à m^rçelUn j dont nous 
avons parlé, qu'on tradve inférée 
au milieu de ce Manuscrit, & dont 
les Savans & fur tout ceux. y! qui 
aotts ont donné la derfv^i:^ Eaitioii 



de S./ffiMMaJijtQcqnnoiûjént h hnir 
fêté. Or quelle aparence,que^du vi- 
TsûoLt iméme de ceSaipt^onlui aitfupr 

ÎoiK une Lettre, qu'il n'a pas écrite? 
1 y a plus, on avoit encore la véri- 
table Lettre de S.Athatfafe à Mar^-' 
ceUih l'an 787. du tems du fécond 
Concile de Mcée; il faut donc que 
le Manufcric en que(|ion , qui ^ • au 
Heu de la véritable Lettre, n'en » 
qu'une fuppofée, n'ait été écrit qu'a- 
près» le V/II. Siècle, lors que .la vé- 
ritable Lettré de S. Athanafe ne fe 
trouvoit plus. 

. Mr. OudÂn ajoute que le Manufn 
crît ne peut pa^ être de l'an 3z6. oi> 
32.7. puîs,qu'il.paroit par ce Mwuf-t 
crit même, qu'il a été écrit pouc le& 
Moines nommex * Aconnetei ^ & 
que ces Moines ne commencèrent à 
paroître qu'au cinquième Siècle , 
comme on le prouve par Mr. Du 
Cangeyà^ le Chapitre 7. d^ftiné à 
nous parler de ces MppeSj.; Ûn,prou« 
Yeilans le S. que ce fut.un de .cefi 
Moines-, qui l'écrivit à l'ufage dft 
fon Couvent. On fait voir dans le 

* Lenr ii<ym fi^nifieur» hvmmà ^i nt à§rt 
fêha:i\M ckancoieiit-nnii le }Ottrl*Oflicc^ivin> 

f9 6 Hlffai^ Iwm Utauticft 
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9. qu^il a été écrit après le haîtiéme 
Siècle ; & dans le fuîvant qu*îl ne 4*a 
pas été avant le 10. Ce Siècle diiîé^ 
me a été un Siècle de ténèbres, très* 
propre à fuppofèr des OuvrageS'aiix 
célèbres Ecrivains des Sîécîes pré- 
cédens', & c'eft alors que la Lettre* 
du prétendu S. Atbanafez Marceiliu 
a été cûmpofée & (bbftîtuée à la 
place de la véritable, qui ay oit été 
perdud. ' 

Mr. Oudffi nous parle d^ns Ion 
onxiéme Chapitre, qui eft le dernier^ 
de quelques autres Ouvrages de Mr; 
Grahe ; & furtout du deffein qu'il a- 
voit de reformer rEglîfe Anglfciane; 
On n^ l'épargne point , /on aflufc 
qu'avant qtte<fe reformer d'EglfTe, iT 
dcvoii fc reformer luî*'méme,& fe 
corricer Ibrtout du penchant qu'il' a- 
' voit a s'enivrer d'eau et vît: Que ce 
déftut déplaifoît fouvetaihément aut 
Anglais , • & furtout aii 'ftvant Mr. 
Cift;e:homme fobre, & ^ùi était fiîii 
Protfeâeur. On- lé charge Jd'afeçtlâï 
lions encore plus graves, que je n'o- 
ie raportcr îcf. 

f :II. La fecondeDîflcrtatîon , dont 
on peut voir le fujet dans Je Tîirc 
général, que nous avoas raporté^ 
contient dix Gbapi(r«s. DtMi la i. 

on 



on examine comment les Queflionî 
adrejfies au Prince Atttiochus ont été 
fourrées parmi les Ouvrages de S, 
Atbanafe. Dans le fécond on ra- 
porte le jugement , que les plus fa- 
vans Hofnmes de notre Sîécle ont 
fait de ces Queftîons. Le P. Labbe 
dit qu'il n^ft pas vraîfcmblable que 
ces Queftîons foient de S. Atbanafe\ 
maïs qu'elles paroiflent avoir été ra- 
maflëes de divers Ecrits des Pérès. 
Mr. Du Pin parle encore plus pofi- 
tivement. Les Que fiions à Antiochus ^ 
àît'il ,^ celles qui les fuivent font en^ 
core plus nouvelles. Dans les Quef 
fions P Auteur cite flufieurs Auteurs 
flus nouveaux que S, Athanalè, com^ 
me S. Grégoire Je NyJJe dans la hui^ 
tieme^ V Auteur des Lk>res attribuez^ 
a S Dcnys^ dans la mente ^ Saint £- 
piphane, Queûîon 3. &c. Mais il 
n7 a perfonne qui ait parlé de ces 
Queftions avec plus d'cxaâitude & 
de jugement^ que Jaquer Lopin j 
dernier Editeur des Oeuvres de S: 
Athanafe. Il foutîent, que ces Queir 
tions ne font point de ce Saint , quoi 
qu'il y aît de certaines chofès , qu{ 
ont été tirées de cet ancien Père de 
PEgHlè» Felckman a remarqué, que 

daas les MtW^SîRs^, ce$ Queftidhs 
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ne portoient pas même le nom de S. 
Athanafe, La 36. a le nom de S. 
Chryfoftome\ la 37. celui de S.Cyril^ 
le ; la i8. eft de neodoref y quoi qu'el- 
le a'en ait pas le nom- D'oil, dit 
ce Savant , il paroit qu'elles ont été 
tirées de divers Auteurs, 6c raflem- 
blées en un Corps. 11 eft vifible pat 
ce qui y eft dit des Francs dans la 
iQueftion 76. qu'elles a'ont été rar 
maflëes.^ qu'après l'expédition des 
Francs en Orient , à moins que le 
nom des Francs y ait été ajouté. 

3. Mr. Oudi». prouve dans fbn 

Chapitre 3. que ces Queftions font 

après.le Xil. & le XJiL Siècles, & 

après les Expéditions des Occideq^- 

taux dans la Paleftine & dans l'Orient,, 

fous le prétexte de la Religion. Il 

va plus loin dans le Chapitre fuivant. 

Il montre. que ces Queftions n'ont 

pas été écrites avant îe commences» 

ment du XIV Siècle. Celui qui les 

a écrites eft fi ignorant, qu'il affir- 

mcy que les Lieux Saints & la Palef: 

tine n'ont jamais. été occupez par les- 

^rb'ares ou par les * Hérétiques, ou 

que fi celaeft.arrivé, ils n'ont pot 

&dc ces lieux que peu. de tems^^Diea 

/ ayant 
^ X4ÇI ChiéiicM ,d*,Ocçi4«i^ 



iesLiettres. JuiLC^P'Aoiftt 1717. j>t 
ayant chaffi, comiiic des^pourccaM, 




rient, comme un dépôt de lavtaye 

Foi r qu'ils ont toujours poflëdée«i 

Ce A là un menfonge infigne. Il èft 

certaia que Jéru&lem & toute la P^ 

leftii»e furent occupées par les Sanii 

fins en 636. & qu ils les ont polie* 

dées 463. ans; c'eft- à-dire, juiqu'à 

Tannée 1009. que Jérufàlem futprh 

fe par Godefiroi XHic de Bouillon. Il 

n'y a eu perfonne d'aflèx impudent 

dans leXlI. Siècle, pour ofer avanr 

cer une telle fduiTeté ; puis que toug 

les Grecs;» qui avaient vu les. Sara-p 

fins-dans laPaleftine, aiirojent pu lé 

démentir. Il eft même vrai qu'aucun 

Grec n'a pu éccire un menfonge fi 

grofiier avant l'an 1 310. ou 1320. puis 

3ue. les afàire^ des Latins allant en 
écadence.dans ce Pays-là en ii$7« 
Saladi» chafla les Occidentaux de Jé*- 
rofalem^ &.les5arafins s'en emj^ré?-. 
tent de nouveau &la:gardérent. jDant 
les années 1 25*0. & 1 270. S. Louu eni 
treprit de recouvrer les Lieu. Saints. 
Iies.Saraffîns les pQfièdéreat pendant 
tout le XIII. Siècle; par conféqUent 
celui qui a içû% 9i|e;U$Li^vc Sêiots 

n'ont 
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n?ODt jamais été pofTedet par ce» 
Peuples, on ne Tônt i6(é que peu de 
temS) a dû' ignorer 'i5atNoela^&<h*é«^ 
CTH-e, xjm dsuls le XTV* 3iécleJ > 
' Le Ghaptre cinquième tend .à faf* 
setyoïr^vqtt'il y a eu plttliears Patriar-» 
chesdu nomà!^ Jtèamafe,* 6c djàns le 
fixiéme on prétend montrer qu*il 
£mt attribuer ce$ Queltions à un 
ifÀttfftr/^ Patriarche d'Alexandrie qiii 
a écrit & fleuri dans le. XIM* Sié^ 
de; & qui , an jifeement de Mr, Re-* 
maudûtj fiât le LXX VI. Patriarche 
de cette grande Ville. Si ofi lai don*^ 
ne TEpithéte dt' Saint ^ il né Êtor 
Fattribuer qa'à la flèterie des <xrec$* 
fjMais nepourtoit^on point dire^^qoe 
c'étoitun titre qui'bndbnnoità.tcw 
tes Evéques», comme onJeor^ donne 
aujourd'hui en France Ic^ lître de 
Mt^fifgtftmri Âinfi <ians la Confén 
rende de Garthage, lesEvéques dt 
2*%I{fe Catholique tue firent "poin^ 
de difficulté de donner^ • te nom dé 
Saint & de ^ès-Saim^vxyÉ Evéques 
DonatiftesV quoi> quMl^ ne les cra& 
iènt'pas effeâivemenc ce!s;.p«ree 
file c'^étoit* ainfî qu'on avKdit aceefa^ 
tuméde pader iniiifift«mment à toua^ 

Pour reveûîr'attx^ f^fikàit [à An* 

tioçhus^ 



dit Lettres:]ml. fef Août 1 717. ft^ 

tiocbus^W paroit par ce qu'cMiIit dans 
les Queftions 39.. 40. & 41. que cet 
Ouvrage a été compofé aprèd I4 
emnde Diibnte qm s'éleva dans le S. 
a le neuvième Siècles , 5c qui ne fut 
terminée que Tan 842. au fujet dé 
l'Adoration des Images. 

Mr. OuJift fait voir dans le Chapi- 
tre VII. que chei les Grecs Moder- 
nes les Patriarches des grands Sièges 
ont été honorer du tître dé Sam^ 
PA-e. Cela n*a pas été feulement 
en u£^e dans le XIV. Sîéck, çom- 
me s'en plaint Léo Allatius ; 'maii 
même dans le XVII. Notre Savant 
Auteur a en main deux Livres écrits 
en Grec contre TEglife Romaine 
d'un certain Gr^oire Archevêque de 
Thef&lonique, qui prtffidoit fur cet? 
te Eglife en 1624. & imprimez in 4. 
à Londres en 1626. où Ton lit au ti-^ 
trt^Deux Livres Démonjiratifs contre 
F Eglife Romaine de notre Saint Pérè 
Grégoire ^c. &dans la Préface on lit 
aux très'faintS' Çjf très "heureux les 
quatre Patriarches deP Eglife deGhrj/t 
Catholique i*f Orientale. 

On prouve dans le Chapîtrc VHP. 
que quelques Livres hnprunez , que 
les Editeurs ont donnez pour fort 
anciens > fi)nt pourtaim très-moder- 
nes ^ 



^ 
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nés y puis que les prétendues Oiuf* 
tiops À Antiochus^ qui ne font que 
du Quatorzième Siècle y font citées-. 
Telle èft . la Géogr^hte UnivcrfeUe 
d*un Anonyme de Raveone , inaprr- 
méeà Paris en 16S&. in 8. par les 
foins^ de Dom Placide Porcberon. 
Tels font les trois Livres ou Ha- 
rangues fur les Images attribuez ï 
S. j^é^n de Damas , & qui confkimr 
ment ne font pas de lui-, iDalgré 
Tautocité de Mr.C^t^^, qui, ayant 
xnauvaîlè vue,, n'a pu comparer cet 
Ouvrage, avec les autres Ouvrages^ 

Îui font véritablement de Jean de 
)amas. Mr. Oudin prouve que cet 
Ecrit eft très-recent, & a été fait 
vers le- milieu du XlV.Siécle contre 
les-Palamitesj qui rompoient & briU 
loient les Images. 

Le Chapitre 8. eQdefiiné à faire 
voir que tout ce que les Pérès Bcf 
aédiâins ont ajouté à ces Queftions 
dans leur dernière Edition des Oeu- 
vres de S. Athanafe , eft de ce derr 
nier Athauafe LaXVL Patriarche 
d'Alexandrie,, qui occupa ce Siège 
dépuis Tan i302:.jufque& à l'an 131 1. 
Enfin le dernier Chapitre de cette 
féconde Diflèrtation eft deftiné à £Mr 
je voir que le dernier Editeur de^ 

Oeuvres 
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Oeuvres de S. Athavofe^ qui ont ^té 
imprimées en Grec & en Latin à Pa- 
ris en 1698. eft du fentiment de Mr. 
OmÙn par raport à ces QHtJUons à 
Antiochus. 

III. En 1711. le P, Dùm AnfiU 
me Banduri de Ragufe Pr'étre & Ke* 
ligieux Bénédiétin de la Congréga« 
tion de * Melede^ publia à Paris en 
deux. Volumes in folio , fEwmre 
i Orient^ ou Us Antiquitez^ de Ùon^ 
ftamtikople. Ceft un nouveau Re« 
cueil d Ouvrîmes f, qui ne fe trou- 
vent point, dans lelameux Recueil, 
Qonmi fous le nom àHhftwe Byfaff" 
tiney & compofiî de plus de trente 
Volumes in folié. C'eft^ ce Recueil 
qui fait le fty et de la trcrifiémeft der* 
niére IKflËttation de Mr. Oudin.- La 
Préface & les deux premiers Chapi- 
tres de cette Diflërtatiou nous apren- 
nent ce qui èft c&ntenudans ce grand 
Recueil du P. Bandnri. r 

. IHns le troifiéiiie, il nous àpread 
V'il a d'abord recôsna que PAno<- 

nyme 

* C*eft ahiii que Ici Sams Jonrntliffes de 
Xaris tmditiftiit le mot Latin Melkenfi^ que 
qnelqoe lgii^ra&t]aRiolr tfaduit dicMAhi* 
. t Voyez- eo l'Extrait liznt le Joiuatl de» 
Savans d^e Sepceint>xe 1712, pisrg, 252. Edition, 
^Aiiiftecdaai« .' '. ^" ^^ ? '' 
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nymc des quatre Livres fur la Ville 
de Conilantinople & TEglife de Sain- 
te Sophie publié par le ?.Banduri eft 
le célèbre Michel PfeUms^ Ecrivain 
& rornement du Siècle XL qui fut 
Précepteur de Mchel Ducas^ & qui 
contribua à l'élever fur TEmpire 
d'Orient. On le prouve fur tout par 
les trois principaux caraâéres par 
lesquels le. P. Banduri dépeint cet 
Anonyme. , 

, Le quatrième Chapitre décrit les 
malheurs arrivez, à Michel Pfeïlus 
pour avoir inipiré à fon Elève jtfi- 
cbel Ducas Empereur l'amour de 
l'Hiûoîre & des autres Sciences. Le 
doquiéme & le fîxiême compren* 
nent ce que le favant Mr. Fabricius 
nous dit du Recueil du P. Bumbtri 
dans le Tome VI. de fa BibUothéque 
Grecque^ 

,.,Daos Je Chapitre £êptiême on Ait 
voir que ce Père fc trompe, quand 
il croit , que le A^ofcrit qui a pour 
titre J^ Patrie i^ Jes Orirmes de là 
Ville dt ConPtantinQple , a qui eft le 
aoj'S.in 4. de .la Biblioâiéque du Roi 
qe France, a été écrit dû tems de 
Mchel PalMèguei ifpti a régné <ie- 
puis' 1260. iiuqnés èh' 1:2,182.. Car 
puis qu'il èft fur du jpapîçi: , il fint 

qu'il 



gu*il aît été écrit après Tan 1300* 
tems auquel on ne fe fervit plus que 
de papier, pour iéciirei'des Livres. 
Il eft même vrai , qu'il a été écrit 
«près P-aiï 1439. «que fe tint le Con-- 
cilede Florence: puis qu'on y voit 
ies Images de Saint Jean Baftijie^ 
de ConftamH k Grande, de fa Mère 
tiéU$fe^ de Manuel II Jt an PaUolo- 
gj^s y & àt Jiffofh Patriarche de 
Confiantinople^ qui mourut auCdn« 
die de Florence en 1439. 

Dans le Chapitre 5. on prétend 
montrer 9 que piuiieurs favans Hom» 
mes fè font trompei on attribuant à 
certains Manufcrits plus d'antiquité, 

Jtt'ils n'en ont /sffeaivemœt. Mr^ 
>mdm n'répai^t pas fes anciens A- 
mis , mais il ne découvre leurs fau- 
tes qu'après leur mort, dt 4of s que 
les erreurs qu'ils ont conmiifes ne 
peutent plus letKrcfaUfèr aucun ^Hh 
m^e. ' ' •■ ' ' '•"'- ^ ' *• 

^fl prouve dans k Chapitre à. qui 
tSt ledernier^ que leManuferitâom 
ilcft parlé dans le 7. n'a fpoitit érf 
porté dans la Bibliothèque dti {loi 
«près la nlcurt de Mr. du Frefne dn 
Cange , & de-Jèan^ Bapùjie €oUlier^ 

tous dent mortis à Paris en '168SI ■" 

. ' . .: î 1 Cl ... 

AR- 
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ARTICLE ,VL 

• ■ • 

r 

DissertatioSatyricaPhy- 

SICO-MEDlCQrMoJlALlS^ 

. PiCA Nast» jftvi Tabaci Sttr- 
nutatmi MoéemQ ^atufk i^.noxi. 

Amhre JOfiAMNÈ.HXNltlCO 

que^ 'Pbyfique ^'M^dicint^U ^ Mo* 

rsUy in Tabac enpoudrf^ de fin 

skuj^ £ff de fis mauvais effttJi* Par 

Jean Henri Cx^o&n .d'Hildes* 

^'. hciin ^ , Doâffir et^ Médecine. A 

. : Amftwtam; lA^e^ JwaOolterwyk. 

-7 i7iiJ. int S.p^ggt J77- ftfîs y com* 

- preadre les Prelai^naii'e$ & TAp- 

' peadiçe« . 

MR'..G.oHAtJSEN fe met £B 
firais de tout fon bel efprit & 
d^ toutef^ Littémp^re, pour tourner 
^9 ridiçyile cetpcqui pre;inénit du Ta* 
{>ac en poudre &Hpour faire voir l'abus 
qu'on €n fait. Il aplique à çèt .abus 
plufieurs endroits des Poètes Latins, 
gui ont été faits dans toji^t^ une au*» 
ire fin,, ^jl y foit fl\ielqueç çhaege- 
mens pour les acconunoder à là ma- 
. ;! A tiére. 
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tiére. Jl eft même devenu Poète 
François, malgré les Mufes , tant 
il eft vrai que la paiRon qui Panime 
contre le Tabac a eu- de vertu à lui 
faire compofer des vers François , de 
il n'y a ni rime, m raîlbn, & que ni 
Malherbe^ ni Fbkure , ni Balzac y 
n'entendroîent point. 

Tout l'Ouvrage eft dîvifé en deux 
Parties. Dans la prennére on parledé 
r^us moderneque l'on fait du Tabac 
en poudre, & dans la: féconde de fès 
mauvais eftets. Dans la première 
Partie i. on explique & défend le 
tître que Mr. Cohaufen a donné à fa 
Dîflcrtatîon, de Piea Naji. 2. On 
montre la prenfiére origine de cet 
uïàge. 3. On ffiît voir que cet u&gei 
qui étoît au commencement utile, 
s'eft tourné en un abus très -.perni- 
cieux. 4. On fe plaint de ce que 
toutes fortes de perfonnes > eu abii<» 
fènt,- f. fans eu excepter mêmb 16 
Sexe, à qui cet ufage fembleroît de^» 
voir être défendu. 6. On raporté 
les prétextes; dont on fe fert pour 
juftrfier cet ufage. 7. On mone^e 
qu'on en prend hors defaifon &(àns 
aucune régie., 8. Qu'on j s'en :fert 
avec profulîon. 9. Enfin, on cxpiî- 



que Ids 'dtfiâtintes c^oss du Tabc 
çn poudre. 

Dans la fecondePatticon fakvoir^ 
t. Que l'âbtts drt Tskàc en poudie 
éétruit ;i*odorat. 2. jQa'il gâte la 
Voix. "3. Qu*îl chaiige& conromt la 
banne aonttitutioQcdu nez. 4. Qjfil 
fait perdre la vue. y. Qu'il afoiblit 
l'oub'e. 6. Qu'il eil pernicîeiiK au 
Cerveau . 7. Qu*il nuk à la Paitrioe 
& raux Pxnnnoms. %. On TqDcmd à 
l^ffloge *•* qnlun Comique a ifiih du 
Siabfc. 9. ^Qn en difiuade Tabus i 
nn Jeune jHonsme. 10. Et à un Vieil- 
lard , qui a le corps deileché. ai . On 
fait voir qu^il eft inutile i&^hantenx 
att:)beau Sexe. ) 12. A qui cni confeil* 
}e auffi de ^ne point prendre de Ta* 
(«c enArméc. 

Mx.Cxéau^ prétend, que ce fut 
par haiard, qu'on s'aviià de prendre 
du Tabac ^par le nez. .Des Soldats 
& des Matelots ayant fenti Todenr 
de)celui^ ^qtfon avoit chargé fin- on 
Vaiflèau, qui venoît d'Amérique, 
s'aperçurent qu'il faifoît éternuer , ft 
spi'il Icrvoît à purger le nei de fts 
imnKMidices. On ne fe fut pas plutôt 
japerçu de îcèt effet, que ceux qui é* 

toient 

'^ * C*cft un Elo^f ifoflîquct 



des Lem'is.]é.Ut:fAoAtrji% fgt 

toieat for I^ VïShîjBftitu >en firent ofit* 
Çc, 4c::oèî ttôg^ift diépaiiit bieij-tôt. 
lf!xès iCQ Eiîwèisie ^ m : AngleierDe , en 

llemagne, & ailleurs. •; 

En parlant du mauvais effet du 
Tabac , îl ftîl mention ïTun Ecclé- 
fiaftîqnç, /qui ^\mt les ypuî rwiges , 
chaffieux ^ & dont la vue étoît fort 

dimimiâe^ -Comme jl j&V'Oit^e cet 
Homme preocût beapopup d'^u de 
vje & ideXàbac ei»{>au4(e^ jl ^^i 
cpnfeiUad^ quitter ces oiauvai&s ba* 
bjtudes ,s'U iie voulait ^^dce .ta mc\ 
Monfiemr y lui n^ondî^ }e patient , 
(luandje .vent où i'£«?jfer. oupfurp. ,|Jtf» 

çf^^Mis. £X^ta ep 4fW>. q«'tl»eft 
ixioi:alerni^t^in)pçrj[fiU^ ieid^Mre 
des hi^itïi^s u»^ejÊ^ei».] 

Jene dpis ^as diiblier tque jioitre 
imeur tenait to^jo^uirs <ea X^sâa & 
les jpa^es des Ajç^beMf s-. ;Fnt»çf)is 
[U*îl cite, & \q^ yçr«>qu-ila fibB^K)* 
ez lui* même eu çfî^p JUan&oeVien 
faveur de ceux .qj^î p'^^^aflent pas 
le François, il pouvoît ajouter & de 
oew (tui lltntôikdent, & qiïi auront, 
fans doute , de lia pdpne à comp^efl* 
dre imL ;iasgen. IL s^aplique à feire 
le pbaftat piiiuutt.:: .& il, fen^rie- qu'il 

Z a dît 
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ait voula imiter le célèbre Mathana» 
fius\ mais ficolaeft, oii ^t dirè^ 
que cVft Qné atilèz ^tt\s^'ûyu9é ^mitâ« 
tioD.d'oa excellait Otfgiaal en foa 
genre. 



ARTICLE VIL 
Histoire ^«Regne ^LouVs 

XI V . Roi de France {5* de Navarre^ 
oui^ofi trouve fine Recherche exac- 
te des Intrigues de cette Cour dam 
les principaux Etats de t* Europe, 

P^ H.P.D.L.D.E.D. A Amf. 
- terdatn, aux dépens de la Compa- 
• -gniç. 1717. in 12. Tomel. pagg. 

Sti/>Tbtne II. pagg. 5*87. To'mc 
I. pagg. yéi. Tonie IV. pagg. 
jôo. Tome V. wgg. 608. Tome 
VI. pagg. 629. Tome VII. paeg. 
S60é Sans y comprendre la Deidi- 
caoe, le Pr^ce, les Sonmiaires 
des Livres , & la Table des Ma.- 
ti^res. Se trouve à Amfterdam 
. chst David Mortief, 

C'E s T une entreprife bien hardie 
que celle d'écrire THiftoire de 
houts XIV^ Son régne a été un des 
plus l^ng^f <iu'0n aît vus. en France,' 

^ :v un 
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on des plus féconds en graxKls évé- 
nexnens , un de ceux où la plus fine 
Politique a été miTe en uiàge , & où 
Je lècret de mille & mille négocia* 
tioDS a été fi bien gardé, qu'on ne 
peut pas le vanter ae les avoir péne^^ 
trées. Il eft difficile de ne pas bron- 
cher quelqi^çfois dans le4;eçit de tant 
d'événemens difi;<fre^s^ & ce (ju'îl y 
a d^ pipi fâcheux ,« fi'on ^én ^xçeptc 
les uitnguef;d^. (ibÎQeV^ 4pût .IcPuf 
bliç n asp^SjéKrinfftrjfhéi^ijces cvéne? 
inéns étant,aâex,TecçQ^s,a iih Hiftb^ 
rien bronche., il pe. manquera^ pa^ 
d'être riêlcvé par ^Tiilje pcrionjjiçs* 
qui éivoptjcqn^rvé là X^ipffiï^e],^^ 
j a çqnt Se -qéat. i^an)illes pnt^rcflë^s 
dsias CCS ^viénônêns.,!! êU iinpô^biê 
de ne pasfairedes mécobtens-^Kbiâr? 
mant les uns ,, & en' ne louant pas 
les autres autant que leurs parens 
croiront qu'ils méritoient d'être 
louez. Il eft furtout difficile de çpn* 
tenter le public au iuicc du Hérbs dé 
cette Hiftoire, Quelque bien fluç 
l'Hiftorîea en dffe\^ lesjlPartîfanf 
croiront' qu'il n'en a jamaj;s" aflcz ciit^ 
& il ^'HiUoriendEaÛèztfiauli pour 
découvrir r &i défauts^- ces' mêmes 
Partiïàns <g;;ieront à j^a Satyre , à la 
méd^fii|iceV pendaii, que l^i'au très 
, _ ,, '" Z 3 " >ré. 



pr étentrs d?iii*e paffit)n-tx>titei conttàP- 
fc, (ê [rfaindtottt hatrfemcnr ^aé le 
Pbrtfait efr flatté. Siir eèr Article 
Jtetîcuffer, Mr. de Cimiers j Auteur 
idfe cette Htftoîre, ftttiHé ne- f%re 
Ms fort mîs etr peine de ces» dtvers 
Itïgemeiis du Ptiblfc. n-iloué, flfa 
Wïmé , lors qu'ît tt cm- te dcV<«f fa^ 
ie ; «r ffVcm trduVe diits' fbn- Hfffc* 
l'equeFqii^ eùÂoits à Ilionneur de 
ibri Hrfrw, nî^y enr 2t efacîare'^its^ 
5^1 rie'ltri foQt' pte fort'honoraHesi 
ï/'cndroit paroufl le Itme beaucoup, 
c'eft* h mintérèfetlne & cbnftantè 
dont iî a vu aprocher la mort, & ce 
iju'il af ftît * dît dans le ttems- de ft 
niMadie.' P^ malheut^ le Pu6Hc n% 
ïfrton'bcela, ijcfe par dW t^&noïui 
^dï ftfjjçdbi & fbuvenf unique^ 
ïtient par des brnitî de Vîïle fort tû^ 
certams". 

' A l'égard de la multiplîcît* dfes 
fefts', qur ont dflembafrtfrer l'HiftOf- 
tten, OU dîfït que jamais aiiflf orr n'a 
eu tant d'Auteur* ^quîayent écrit lîrt 
iCvéuemens^ , à' ihefu*e qu'ïls arr>- 
▼oicnt. Cda eft mri: rksds ît ftut 
aroiieratifli, que la plupart: de ceux 
qui le* ont écnts , fdnt des-Ecrfrart» 
fort méjpirfeblej, qurn'ontpas putjK 
d8n$ (te bonnes fourcet.' On- ûtk 

[ '-'' qu'ua 



qIx^ln cettabiAitteuT^qui avoitiieaitU' 
coup dfefîxrit y & quelques connoifr 
lance du Monde, nmis a donné ua 
gond moaotimAe MAtwér^'s fons d9S 
naUB iMuftoes., qucjiafbat, pouib 
meflleure partie ^ qoer des Romans^ 
& le fruit de fou fmagînatioQ. U 
fèmble, que Mr. Je. Limiers ait, ea 
<}iielqaés ocçaiioQS , :^outé trop de 
§M à csèt Ëx3!i^aîii die préccndoca 
Anecdotes.. 

Je dxm encore,, à T^ard de ce 

grand oombced'évâiemeiis, qu'il y 

aaparence, qae notre HUlorien t/a 

pas. eu deifdii de tes raporter tons , A: 

quUlen a négligé qtœlqucs-uns' , qvri 

ïai Ofu: partr peu: hnporcans. Je à'ai 

{ioinc vuy pav exemple, dans- fon Hff- 

-f ofre, le reck d^ foulévemenc qvihm 

noriami Rome excita enVivarez, à 

•l^occafion de qcteU^s: impôts, dn^ 

ranr la goerre de ^672. Ce Chef des 

Âftditiemx fot pm. & prniL de niott. 

L'Amear ne dit rien , non plus , àei^ 

tVGuUes^ exdiei dans la mAine Pïoh 

^ince & en Datïpliiné en i(î&3. par 

^oelques Réformer f eduiti au défèf- 

poic par les cvnelles D^Haracions pâ- 

bfiéea €ontf*eii»« C« Troubles fi- 

-fent p€Qrtaata&3 de bruit , pour ah- 

voir Oiéirilé (yaeft^e&Hgnes de not^ 

Z 4 Hiûo- 
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4liflorien. Il y aura même, bien des 
•Leâeurs qui aoroient mieux aimé y 
âroùrer un récit de ces Troubles, 
<que tant dedétàfIsdeCouronnemens, 
jd*£ntrces, d'Entienemens, d*Intro« 
duâiohs des Ambaflàdeurs , de Ma- 
jîages, de Feftîns, &c. qui ennuyé* 
aront un peu tous ceux qui font de 
.mon goût , & où on paroit avoir af* 
feâé de ne pas oublier la .moindre 
circonftance. Onpeut auffi conjecr 
turer que T Auteur a été court ou long 
fur certains événemens, félon que&s 
Mémoires lui ont fourni plus ou 
moins de matijf re ; ce qui niet quel- 
que inégalité dans ïç,% Narrations. 

Quant aux Intrigues de Cqur, qu*on 

promet expreffément dans le titre de 

cette Hiftoire , je demandcrois vo^ 

lontiers à tous les Hifloriens , qui 

ii*ont pas été les Miniftres des Prin- 

,cçs , qu'on n*a pas employé dans ces 

.intrigues , dans quelle fource ils ont 

puifé. Pour moi, qui ai un peu de 

.penchant à Tincrédulité, de tout ce 

•que raportent les Hiftorîens , il n'y 

.a rien que je croye moins , & par 

.conféquent que je méprilè plus, que 

. toutes ces Anecdotes. Varillasy qui 

.avoit d'abord plû par là , ell tombé 

dans un fouverain mépris /& malgré 

tous 
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tous les agrémens de ft narration, 
il n*y a plas.perfonfte aujourd'hui qui 
ie lîfe. Je voudroîs bien lavoir ftiri- 
tout , par qui Ton a fû les entretiens 
fecrcts, que le Roi a eus avec (es 
Maitrefles, &y û ceux qui en onc 

farlé, ont été les Médiateurs de les 
ntrigaes. Mr/ de ■. Limers nous 
aprend, xjue, quand' on a fA qu'il 
écrivoit cette Hîftoiré , il a reçit des 
Mémoires de/ dîverfe endroft^, de 
France, d'Angleterre, de Hollande; 
cntr'autres une fuite de Campagnes 
dé 25*. ans. il refteroit à favoir fi les 
Auteurs de très Mânoires étoîem 
bien infttuîts. i • , 

JLcs affUfres de Erance ont tant 
de Itaifon avec ceHes de tous les 
Etats de TEuropc , ^ùe Mr. de Li-- 
miers a été néceflairement obli- 
gé d'entrer dans THiftoitc de ces au- 
tres Etats, Mats il faut lui cendre 
cette jottîce ; qu'il eft affcx court fûf 
cette Htfloire étrangère, & qu'il n'a 
pas perdu de vue fon fujet , conï- 
me certains autres Hilloriens Moder- 
nes, dont on prendroît les Livres 
• pour une véritable Hrftoîcc Univor- 
SHleyfî'Jun àvoit Dpblié leuritîtres. 

Mr. de Limiers n'a pas cru devcyr 
•oubikrlcS'réftcxiomv.il en fait aficz 

2 5* ' fo^^^ 
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Couvent, qui font judicieufes; mai^ 
il y en a quelques-mies , qai. par<rf- 
tront, peut-être, ua peu trop lon- 
;gaes. Il eft étonnstnt qut'it ak pi 
compo£br tant de gros Vohimesv 
dans le peu de tenus ^ que les Lîbmi^ 
res lui ont donné. Mtis U avoit iGès 
matériaux prêts dè$ long tems avpa- 
iravanÉ. U a d'ailleurs inféré dansfoft 
Hîftoirc diîferfo Pièces toutes côtié- 
res , dont quelques- unes font fort 
longues, & c*eâ: autant de diminué 
de Ion travaiLCoiaime je l'aria avec 
exaântude, je crois avoir remarqué,, 
^'il a travaillé à divers Volume» en 
même tems , pour fournir à divccfie^ 
J[mprimerics; & c*cft,. petit- étie, à 
quoi l'on peut attribuer certaines ré- 
pétitions.^ qu'on trouve en quelques 
endroits. Le Stile m'en paroit ans 
aSeâation , naturel , & pur, car ob 
feroittort à l'Auteur die lui attribuer 
diverfès fautes d'inipreffion , qui font 
nflèï fréquentes , & qui dé^urott 
ttîi peu l'Ouvrage. On en a marqué 
quelques unes dans les Errata^y mais 
il s'en faut bien, qu'on n'en ait faitun 
Catalogue exaâ. L'Auteur àte. fbu- 
vent fes garands ; mai& il ne lei dÊi^ 
pas. toujours^ 

Il coaunence p^ uneloogoe Piré- 

facc, 



dfdeufes, il nioncre H àiAcnké quSl 
y ad'écrk'e l^HjAoite^prîncîpaiâyitHit 
ceHe dds Pritices^ mortS: depais^ pdi de 
lems. Il pf étend mtan n^a pu écri* 
le en Fraocd l'Htiloire de Z^e/««> 
Jf^. & too« le Monde ea'voît iflfe 
]a nîibri. Il dît qi/oa {»eat le faite 
à préfet en gaidant les mémgômett» 
néceSàitcs. It expHqiie ^ittFs^'fofit 
les défauts desPrirnses^dont^ôn ^eiit 
parler^ fâfnsqwe THSftoîRî devîcïiner 
«ne Satyre» ft montt^ comfneDt<it 
feue récrire fk&s- crabidi*e de p^flèr 
pour MédMSmtj & i4 tt^us- d<)hiie 
FI'Mbffie de Smfo^ pmifi ufiv tacn 
^fe d*ane bômi« Hiftofrey 'à • cet 
égard feulement , • éar on se^odhott* 
<fafBe«r» feâ délàm». [Sa n^Hodes 
ne plaît pAS à tour le Moiide.]^ 

Air. <& Uimerf . &ît f oti^ » * q«e 
n^ife- de Lents »W^ eai^flu^ 
èelii?, qv^on^pdiflè etmtprendi^v ti 
imytttté l€» régies ^\\ a&ivfes'y & 
k Méthode qu^M 9^c^^ prefëri^ liaii» 
la compofieîotfde'fonOttVràg'è. • J« 
ifopSei^f ici ridéà qu^ir ik>â9 d^mne 
de» ptfheipacte érénemefed' de ae 
teng r^e. Cela fkivi^à^ flifré'ÇMi^ 
ifoîtrè fôft Stile,. qadi qu^I iWï^mtt 
peu Oittfi élevé id* . que dans le Corps 

Z ^ de 
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de rHiftoirc.L<r/J^'^f de Louis Xlf^. 
„ €(l un Régne de foixante & douze 
y, ans , commencé par une Minori- 
,, té dans les Troubles , & les agita- 
tions des guerres civiles, continué 
dans la fplendeur d'une Autorité 
„ abfoluë & ikns bornes , & termî- 
), né par une Mort héroïque , après 
„^des revers fâcheux & inefpérez. 
,>< On y voit lesGransafpirer à TAu- 
.), ^orité Souveraine, tout brouiller 
fil pour y parvenir; & leur Ambition 
. 9> réprimée tout-à*coup par la PuiC- 
,« fance légitime, qui rentre en la 
.»» pofllfljon de fes Droits. Ôo y 
-,♦. voit un jeune Mpnarque, qui de- 
:» venu Majeur , ^près plufieurs aû- 
;i»,,nées paffées au. milieu des Fen^ 
:»>. nies , fait déjà TArt de régner, 
„ fans prefque l'avoir apris. On le 
;jy voit. Maître prefque auffi-tot que 
j^> Roi, goijvenier par lui-même un 
>>» grand lloyaume , ou , du moins, 
j> avoir tçute la gloire d'un Travail, 
.3» «ont fes l^iniftres avoient toute 
V» ia peine- Alors croyant tout faî- 
:jj re lans eux ^ parce qu'il en avoît 
^iJe nom, il fuivit fes Volontez , 
9) pour régie de J(à conduit? , & 
»i>4cn-tot fy^ P$i'f<mc€ n'eut tlus 
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„ d'autres bornes que Ces dejirs *. 
yt Là commence le rrojet d'une 
,, Monarchie Univérfelle ébauché 
„ par un Père, dont le Mîniftre am- 
„ bitieux en avoit laifTé à fon Suc- 
„ ceflèur le plan tout dreifé. Ce 
„ Plan trouve créance dans Telbrît 
„ des Courtifans flateurs : tous lou- 
„ fient au Prince le défir déjà trop 
„ ardent de Texécuter. La paiîion 
„ de la Gloire, dont on l'entéte, 
„ devient l'Idole à qui il faut tort 
„ facrifier. Que n'entreprend -en 
„ pas dans ce defleîn ? Ne s'agit-îl 
„ que de faire revivre des préten- 
„ fions éteintes par des Rénoncia- 
„ tions folemnelles ? On déclare 
„ pour cela la guerre à un Prince 
„ qu'on avoit pourtant promis de 
„ protéger. On le dépouille fins 
„ fcrupule d'une partie de fes Etatsj 
„ & la Gloire d'être Conquérant, 
„ dans un âge où l'Ambition fe fait 
„ fentir dans toute (a force, l'em* 

Z 7 ,, porté 

* Je ne coraprens pas tout-à^fuîtbieifceli»* 
L'Auteur n*anioit - il poinç voulu dt^ , qye 
/« défirt u*gHf€nf point 4^ Autres tomes tjHe fa 
Puiféince, Il fut tout ce qu*il dsfira. Cclaeftiî 
bien vrai }ït défirà ttmt et ^h^H put% Cela n'eîl 
<}ne trop ccitaiiu U pmfft mcint fes 4éQi^ 
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,', porte fans peîne fur cd\t d'être 
„ bon Parent. Mafs îl eft beaw de 
„ conquérir une Province en auffi 
'„ peu de tems qu'il en feut pour la 
^ parcourir !: Cependant la mod^ra- 
„ tion a auffi fa gloire. Il y en a» 
„ fans doute, à donner les mains à 
'„ h Pair, quand on pourroit con- 
„ tînuér la guerre, & que tout fem- 
^„ ble promettre d^héureux Iticcès. 
„ Alors pour conferver une pafrric 
j, de ce qu*on a occupé par l'es ar- 
'„ mes & que leur fort purn^îcr 
„ pourroîr faire perdre, on firirvaloir 
'„ fa facilité à confentir à uilaccom»- 
\y modement , pour lequel de Pùî#^ 
'„ fans & Sages Atlîeï offrerrt <f in^ 
'^, terpofer leurs bons offices'. Leur 
•„ Médiation eft acceptée, & To n s'ea 
V> fait un mérite, cortme d'un grand 
S) fâcrifice de fes Droits. Mais bren»- 
\y tôt FAmbîtîonferéverlle à melure 
j, que la puifTance s'augmente, & hi 
yt jafoufie de te Médiatrontoume eii 
;, peu de tems au préjudice des Mé- 
9) dkhceurs. L^En^vie de paflèi; ftal 
^y.peav Arbkre d$ /* Paix ^ de Im 
y» Guerre^ en faft 'un crîme i cttni 
109 ' qui k foiit' devenus efficacement» 
W On-toiipnc cootf ^ens &a«f oèes fur 
») le moindre prétexte. LieuFS' beilet 
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•^ Provinces , oitvêrtc^ àt tonttt 
„ parts fui^ la foi des^ Traîtei , ofrem 
,, un atrartpuîflànt à laCupFdîrfd'un 
„ jeune Vaisqueur. Il vient , W voif^ 
„ il fooinyet, mais nne mahi fnVifr- 
„ ble Tarréte tout-à-coup* au- milieu 
„ de fa Couffe. Il retourne chargé 
^, de Lauriers, & veut bien 'encore 
„ entendre à laPafx. Ce n'eu plus 
„ poor déférer à une Médiation ofr 
,. ferte; mais, pour donner en Ma»- 
„ treteUe loi, qu*il lui plaît, aux 
„ Vafncus. Heureux jufques là ce 
„ puiflànt Vainqueui?, s'flfefiitreiir 
„ fermé dans les bornes dé fà- Puifr 
„ Ênce, & s*rl n*eut plus fongéqu'à 
*, rendre fes Peuples heureux ! Mais 
„ tropdeprofpérrteïavneuglent quel- 
„ quefoîS. Les fiiccès préfens lui 
„ en font clpércr de nowreaux. Ceft 
„ peu (fîavoîr reculé fes frontières^ 
„ & de pofledcr une brillante Cou* 
„ ronnc*; îl en veut joindre une au»* 
„ tre *uîs là Maifon ,, & fatrc , s -it 
^, €rt poffible,detous les Princes de 
„ foaSaog autant de Rois. Dès lof» 
„ routes voyes font crues permîfest 
„ Tfeftament fuggcré & enfuite re- 
^ jette : Partage propofiS &.refufé 
^ euCiite; tis&n^GfterffA ouverte irm 
„ treprifi legérimem k^fèittsfmi f^ 

I» vamti 
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„ vanité. Pourquoi ne le dirois-ic 
^1 pas, puis que le Roi Ta avoiié lui- 
„ même ♦? Il eft beau de fe dcfea- 
9, dre fenl contre tous y & de ne le 
,, croire inférieur à perfoane, quand 
,, oij a obligé tout le mpnde à fe li- 
„ gucr contre foi ! Que n'en coûte- 
yi t-il pas aux Peuples , dont il faut 
y, pqurcela immoler les biens & la 
^, vie ? Tout apartient au Souverain ; 
^, il- lui ferpit honteux de reculer ; 
,, qu'importe, difôic-on , que le 
„ Royaume périiTe , pourvu que la 
,^ Gloire du Monarque demeure, & 
^, que fon nom devienne Grand 
,^ Il l'eft devenu ^ en etFet*; maïs 
aux dépens de cette mkm^ Gloire', 
qiii fembloitdevojr l'imn^ûrtalifer» 
n eft plus d'une route, .pour allei 
.^ à l'Immortalité, & l'on rend Ibii 
' nom fameux de plus d'une maniç- 
^, re. Les Revers ii^jprévus; obligent 
^, à des retours faciaux.;: ;ll fau^ ar 

^ .voir recours à l'artifice, qiuand: Ici 
^ voyes diçeâes ne fuccèdent pas, 
,^ & divifer fes Ennemis par adreffe^ 
., quand la force ne peut rien coù^- 
: ■■.:',: )> tr^eux. 

' * Voyw-cn I* preuve Tome vn.dc cct't% 
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„ tr*eax. Mais ce que le befoin pref« 
I, fant femble autorifer d'une paît ^ 
,, l'incouftance & le manque de fol 
,» d'un Allié Texcufent-ils de Tau-* 
„ tre > Une Paix , même defavan-* 
„ tageufe , devient bonne , quand elle 
„ eft necejQàire^ Si elle c(l honteufe ^ 
„ c'eft moins pour celui qui eft co^r 
„ traint de la faire , que pour ceux 
„ qu'il a l'adrefTe d'y amener: Louïji 
„ XIl^. eft donc demeuré grand^niiér 
,, me au milieu defes difgraces. J^eot 
„ attefte cette Fermeté inébranlable, 
,, qu'il a fait paroître jufqu'au bout^ 
„ & je renvoyé ceux qui en you-. 
„ droient douter, aux preuves qu'il 
„ en a données dans fop lit de mort. 
. Mr. de Limiers a part^-é (pa Hif» 
toire en quatorze Livres ^ & qui ûr 
nillènt tous par des Epoques remar** 
quables^ Les voici, i. La Paix de 
Munfter en 1648. 2.' L'entière pa^ 
cîficationdes Guerres civiles en i6s^ 
3. La mort du Cardinal Mazarin en 
1661. 4. La Paix d'Âix*la-Chapelr 
le en 1668. 5*. La réparation duCon? 
grès de Cologne en 1674. 6. La Paî? 
de Nimégue enjt6yS. 7. L'arrivée 
du Roi Jaquatn France en ,i689, 
8. La Paix particulière de Savoyeea 
1696. 9.LaraixdeRyswickeni697. 

10. 
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xo^: La Bataille d^HbdiAet en- 1 7041 
zr. La rupture dtes Négodations ds 
)» Haye en 1 709. i ^. Lii prifi^de Sou- 
elmîil pin: les AHieïr en ^71 1 . 1 3 . Là 
Pal» d'Utrecht en 171 3. 14. Et , en- 
âxiySsv mort d^ Réf en 171'f . 
: Le Leâeurn^atrend pas, fins dou- 
te, de moi; que j-^entre dan» le détaâ 
de< totttr cefa, & que je M& ici un 
iibr^gé de l'Outrage de Mr. de !.#. 
pfitrs. |en*^jamaiscru,qu^mJouï- 
âBrfTftedât le feîre, quand îls'^îtd'u'- 
se HBftofrc,, & fur tout d*uneFfiïloî- 
le aiBiili connue que ceRe de Lùmù 
XU^. Mai&on en peut tirer dtverfts 
Réfieiions détaehées\ pour mieux 
ftireconiïoîtte l'Ouvrage. Elktpour^ 
font f»e fournir kt matière d^ufi^ Ar- 
ticle dae» le$ mofc fuivans. On ne 
ti^fW^t^^ pecHf-étre, pa3mattvat9^ 
Vfè& je parle à deu7 diffi^entes fois 
d^uK Ouvrage cbmpolJr de fcpc Vo- 
ttttfie» aflfe% gros. 

Jf^ijouterai ici , qu*onf imprime à 
Itotterdam une autre Httoife de 
Lmû^ XW. compofté par Mbnlknr 
de Larr^ , qui nous a donné une 
beîle Hiftoîre d'^Angfetcrre, l^Wftoî- 
f e des ftpt Sages « a qudtipes autres 
Ourrages. 

. AR- 
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ARTICLE VIII. : 

fiât Si>KlM£>r PHItOSOPMliE Èc- 

nun€ àemàtn ïn Perefrinfurum cûm-- 
modum multi emendatius auétiu^ 

ma, comfkûém Logham, Meté^ 

jmfusm, Î5f NÊafhematrcam. C'HÏ- 

ar(fire, ApêêTtftnes ék Pbihfopëh^^ 

êm Effki /me Pbilofephit EcMti^ 

am, fmilié dèfmh pett en Francoifi 

. y^tradmm L^tmfins^ mkpte ^ 

fbis cotmêffy ' en^finent des Etranf' 

■ g€pu Pttméfû Fmrrit, comprenait 

•' %Lu>fifm,kMAap^^^ lés 

). B&rdm 171}. îh i». pagg. 70. 

»- AraoRisniATA fte. Pofrfevnt^ 
dk, e^èifiemf 'Pty/ream , jnxfa' nà^ 

' ifijfimaf RegAe Parifienfir Aeade^ 
miéé Oéfeiroiitttmes..Ç7t9t-hdixe, yf- 
jb9rlfmes 9^. Sectmdc Partie y ani 
emlient là Piffijue , film krftàs 
m0Ê^elles Objervations de VAcadi^ 
fmeRQyflledes,Sàe»us.de.ParipiK 
Genève , chez 1q wCbic &714»» ifk 

•^«'a^-W»?*-^- ^ • • 

3. A- 
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3. AphÔRISMATA &c. Pars Tertisk 

" cotnpleétens Phyfic^e alferam Par* 
tem^ ^ Ethicam. C'cft-à-dîre,yf- 
pborifmès isfc- Partfe iroifiê^ne , 
coutenant Pautre^ Partie de ia Phf^ \ 

\ fi(fue^ y la Morale. A G«iéve, 
cne2 le ménie. 171 f. in 12. pagg. 

MR. JL/E Sage, d^qitîncnisa- 
vpns parlé plus d'ûtie fois* dans 
^ces Nouvelles , eft TAùtcur de ce 
petit Livre; mais ie a^en fzi p«$ btea 
r Hiftoîre. Le Titre , que je vîeasde 
donner , nous aprend , qu'il, a été 
f ompofé premièrement leaFràn çôis^ 
JSc ehfuitetrad^it en Ls^n augmenté 
^ corrigé. Je u'oi EK>intvûJ'£4iiroa 
Françoife. Mais des Tannée f lyn* 
ou plutôt 1710. il parut à Londres 
un petit in i^. de 72. pages, fous le 
même titre, & en Latin. Un de mes 
Amis m*en envoya, un Extrait aflèz 
long, que j'inférai dans les Nouvel- 
les d'Oâobrc 1710. pag. 45'cx En 
confrontant cet Extrait avec l'Édi- 
tioh nouvelle , dont je parle prélèn-^ 

tement, 

- * Septembre T700. ptg. 31t. Oftobrei7X0k 
pag, 4so« U aULems.. 
,^ t Oa mit au titie i7xi«'^i antM^«ti«m 
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fement, j'ai aperçu que cVtoit dans 
ïe fbnd$ le même Ouvrage ; que 
rAnteur y afatt divers changemens,* 
& qu'il y aajouté les Mathématiques^ 
tinc Partie de la Phyfique, & la Mo- 
rale. Pour fuîvre la méthode de la 
Pcrfonne, quî m'eiivoya l'Extrait de 
H première Edition, je mettrai ici 
qaelqnes Aphorîfmes de l'Auteur. 
Mais îl ftut avertir auparavant de 
deux choies. La première concerne 
le but que Mr. U Sage fe propofe , 
quî eft defavorifer les jeunes Gens, 

Ïuî n'aiment point les gros Livres; 
: de mpellcr en peu de mots dans la 
mémoire des Perfonhes avancées en 
^e ce qu'elles ont aprîs dans leur jeu- 
nèfle. La féconde choft , dont je dois 
avertir , c'eft que celui quî a traduit 
ce Livre en Latin, paroît l'avoir fait 
avec allèï de précipitation , ce qui lui 
a fait commettre des ftutesgroffiéres, 
qu'on ne peut imputer à ron Impri- 
meur. En voici quelques exemples. 
Cùm tlâcuit HOC EpiTOMÈ puhlici 
ptrhjacére. Quodfit ah iis autScunt^ 
fuod fi deflruerentur omnta corpora. 
qu<e funt inter DUAS Conclavis PA- 
RIETES, HAS PARIETES itafibi in- 
viccm ACCESSURAS, Ut CONTIGUvE 

fièrent, Pr^e omnES càrporîs par- 
tes. 



TES. AbSQUE VLtAM MUTA.T40 

NEM. Voici quelques ujis.dcs Apfao- 
rifmes de notre Auteur, 
" De la Phi'lofajJjie en ^général. Aphor. 
t6. Pendant . qjie les Mîriîûres de& 
fanlTes Religions , & même {buvant 
de la vérit^le, ont .taché decorrojn^ 
prela véritable îd.ée.deDieUf&4erott 
culte par leurs vauKS io^agination^^ 
On efi obligé aux Pbîlofopli^s , de ce 
qu'ils en ont cultivé autant qu^ils ont 
pu, du moins, en partie , Ja vérita- 
ble idée , & qu'ils Font publiée dè& 
que cela leur a été poilîble* 

Logique. Aphor. i6. Jj* Ame j3ieut 
être confîdérée comme quel^jdc cho- 
ie de pafiif ., comme un mboir jou d& 
la cire mo'Ue , qui reçoit les hnprdT- 
fions de$ objets^ iiialgré elle , & »ceU ; 
par le mo$^en des fens ^ S .ces .o^eu \ 
font préfens ; & s^ls fojit^ib&ns ,^par 
. le mouvement des Elpiits aammost 
^ui parcourent ;}e jnéme ^hcmio^ 
qtfils put déjaparcoucu. 
• Aphor. xs. Si la Liberté coQ(ï(le.€n 
ce que nous pouvons nous ahry^pir 
de juger dans les chofes obCcuces^l 
cette Liberté, eft .une iinperfcAîoji 
dans un Etre doiié de la Eaculté de 
connoitre. 
Afhor.4p. n.aimlàlaPhilofopluei 

d« 



de ce qjoc les «nciens PhUoTophes & 
font trop >attacbez à ééùmr tootef 
chQfes , à la daoaiûére des Géomètres, 
Se GfQt oégligé de ^doimer des JDeP- 
cttifiitioQSjde châ^pie cbofe eii.paitictk> 
lier. _ 

itplmr. yif. -Ce qnî afeft point n*a 
point de propiieté. CeuK qui croyont 
^uMl ifkttt atitrilmer'qiifilque joropricÊé 
I la JuAice^ c*icft-ià-)dire ^ à une U^ 
abAnûte fépacée de.ruiiiliuf du Genre 
Humain , ^échent^omre x:eue Masti<- 



éiphar. if 6. La Caix£b d^une autre 
Cacue n^dt pas ia Caniè de fon offist. 
La £entence ide mort sprononcée de 
eaécBtée contre Jefits-X^ryi a pro* 
ouré le ■ Saliit desHousmes ; il joe sk»*» 
fait pas de Xk^ç^t Pilote foit la canfe 
de ae Salut. 

Afbor,6T. Il ya.âes EffuritSijGvpe^ 
fins , QuMls oe peuvent aqueiir aucune 
Gomioii&nce ,. quc:paril^péci»e£« 
& qioi neipetn^ent ma coflnoitae jpar 
des cemféqitenGes. !Nuls>préaefteftaie 
peuvent rendre ces £fpcics plusdtonf* 
dus 9 ni leur faire apercevoir jdbnc 
ifittle vue les raports qu'il y a entre 
{duiieur s choies. - 

Métaphyfi(ftte. Apbor^t^. Gelmqui 
lait la^DqueJj)[ieu's'efi(pfiQpoféeiirâs 

la 



ffl Nouvelles de la R/pHtlique 

la Création , peut auffi connoîtrc les 
pctfeâions de chaq[ue Etre. Ma/j i 
regard de celui qui ignore cette fin, 
le Parfait & VImParfait n'eft qu'une 
Relation , de même que la Quanti- 
té. 

A l'égard des Mathématiques, l'Au- 
teur donne les Définitions de quel- 
ques termes, & les Propofitions les 
plus utiles , fens démonftration. Voici 
l'ordre qu'il tient. Les Lignes & les 
Angles , les Triangles , les Parallé- 
logrammes &'les Polygones , le Cer- 
cle & les Polygones , ïes Figures So- 
lides , la Raïfon ou le Raport qu'il y 
a entre les Quantîtei de hiême Di- 
mcnfion , les Puiffances & leurs Ra- 
cines , les Incommcnfurables, les Pro- 
greffions. Voici une de fes Défini- 
tions. La Ligne qui garde to$ejours la 
tnime diflance d'un certain f oint ^ s* a- 
pelle Cercle. On fait que les Défini- 
tions de nom fopt arbitraires. Ainfi 
notre Auteur a pu joindre au mot de 
Cercle l'idée qu'il lui a plu ; mais ce 
ii*eft pa& celle qu'y joignent les Géo- 
mètres, témoin la fameufeQueftioni 
de la Quadrature du Cercle, qui con- 
cerne l'Aire comprîfepar cette Ligne, 
qu'on nompie la Circonférence du 
Cercle ) & nçnpas cette Ligne ; quoi 

qu'elle 



des LètM^s. Juîli ^ Août 1717. y fj 

qu'elle dépende de là Raifon de cet- 
te Ligne au Disonétre. 
. Ptyfiqtêe. Âpinr.%, Plnficers Théo»- 
Ipgîens par t'ignoratice. de la Pàyh 
-fique ont multiplié les miracles -^ 
«ntreprenam en valn.de guéxir piiir- 
fieurs prétendus pofledez par de$JE^ 
orcilines , &. par ce moyen jTe Ibnt 
expo&z eux-mêmes & ont exp'ofi( 
•la Rel%ion à. la rifée des Inorodu^ 

■les. - ••:.>• . . •. ,7 

i Afbur. 9.. A caufe du peu de proi> 
^ès , qù'oB a fait; > dans i'étûde. de 
Ja Phyiique ^> il eft arrivé que vk 
Pbjrfique nous /fournit plutyH une 
Hiuoire des Phénomènes de U Nar 
i!acè , qtû I& CQdnôifEmc^ de^ Cau- 
iès iiatU]?eUes. . . : - . . r î^j 

,Afbor/%o. iDe là. vient qu'oAt 
PhvOque cxaûe n'eià «i}{i:ç cbo^ 
^]U^aa- Recueil de plufiejiçs Èxiipiér 
4rîeaces réduites fous certajois Qkï^ 
^généraux. : . i^^ 

: Apbor. 26. Ces ProptietCiZ du 
Corps , il y ea a quelques-^upesrji 
-qui en fontiniëparahles, tQ^le$:q|)t 
SotA la Jî igure y to. Dô^iiibiliç^ „ la 
Solidité , la Mobilité ; & d'a^rj^ 
.qpi peuvent exifter Cins le Corps, 
comme r£tendue. 






ff4 J>^Mvtibi^3éJA\B^pKUMM^ 

des Corps; \\^iij6xssïik\.i îmni€A&^ 
pifnétfable'^oontcnaattoiia les corps, 
•âms aùcniieiniediAçatioB^^ STili^f 
droit point-Ue^ lôiiiéer-dansla Ké* 
tttr^, il ar^'iurôisrpDiiiirdeinpirfCd* 
mditt/ ■• M-^ ..,,•/... 

t^a'<>tt' a foicési^farl-là-aoïniniaotca^ 



ver que le Mouvement eft uae fufafr 
tance ^ dpnb il y- ^ uoe/oècÉalne 

auaiu^ décermifiét id^nis'.le Mài|^ 
e.> 'Mais' conuneiit çpncevoîl^Iuiife 
Subfta&te,; qui oe^j^eBCiiibiiifter fisâk 
ibjetP ' '-> <--''~ ''(>ni 1 '. '/:î.j/-- 1 
-tvi^AMti ^^.i3ila ljQta»éve,écx!)ft 
un flux de matière^ qttppRKs6de<dà 
Ocxpi lumineux, en Corps* oràque 
placé etit#e ubiyear & to.'Coti» 
iùlriiiiettX v-VbmpAcheiok paritb» 
jbttrsf qtië-«fkôu« vffîotisia laanifr 
re ; mais la Lumière confiftant dàsff 
Un iftôuv^imeibt ttelnblàm , qi^e. le 
Côrpr luniiii^xp communique: à la 
i^dére 'étherée , :on^ ne doit aper- 
^voir- la^ LiuniérQ , qukn l^e i 
droite. ' . 



*'^'* O/wiiî â][tSmrtXftrf. 



*'i«";^il<,erf,4Wl,U7i7- Jss 

, Jlftar.ii "■ tlcsï>la«&2 
CTipcimtc,!,, feda'SoHj 

i(,:a? %,i. «lue- .d^ai 

chiOfWcet,, *Tsi 

w«= :)'f S«: ,a sWiiK 

MSJWf-.ifJdSse pççl» fi- -;-■■— ^'^ 

blaoles à la TctVe - ,M.4uLrc5,,», 
(*^ la iTetse^.jd«flIuteis ^Etm a* 

*>^. AI, a^e-SSjSSw 

gv les ig>Jjf«,,M™„|,-4 P^ 

iKSt^&H,,,,,,,, :,„„;,: «^ 

IlHtff.cniM„l«, ISmlXilSj 

commene^oiit, las .jOVSiî*n» 

n.oçe,lK:,g,*tgl^lp5|^j,^^ . 

mwt jiwwi» Ai^Mip 8i»is*i!inaS 

fWiwt, W to»in8»es,|arSî 

tore, ou f(i«,itsi«lles,«tegi!tiafc 
■ ^ Aa i vec 



I 

^cci*<cîpîtarion , il fcmble- qnc les 
Bftcs agfflcnt plutôt, ptt- AmliiP 
êkSt jycoglc , f teeçtr «ipQii pt* 
c^pc êc T«bir. M »^ qmri Jiori eï|4 
ftmie de plus près i*çri«ici 'HBdéA 
des Bêtcs^ r »ii Se i>cët ^-^w' :t«& 
fer ccrtaîdés, cbiictoîffitticfes ', iiuî te 
tendent' capahfcs de <rcitatiies ^tfcc^ 
lîbiii^ tïètrf que CCS eônrioi^Mèin 
■cToîiit pas tàrcï, qa'cWèéiehTdîëW 

tTOrmè]ît«es ^ eoch^ -^ftiAil^ 
f^itf«vetar.-r-^ ^' ^i ^'-''^•' 
î^4 a; Gc«^-nè V«ft*pa# >ÎM 
lé Gbrps ^4i^ ' ^Hninniédbifèment A» 
F^ïéiç'', mais ■ que lés niouTémens 
ah ^ôré^i filnt «jalemcnt tes ^oçcà- 
<fâi«^-^^ ?èrëé||>dôns acl^»*'---- 




^ ii^toâ}b4rs 

îitfèttt^à^odiiW'àe nouvèaux'tttoiH 
Veifléns dànls'le ^Goipéf-Bc- de «w 
irèl^ SéiifîlAÉMs Sans ^Amë, Aê^tti- 
l*:!«f9-icV^é««rco^auêûft^ xâ^dyeti 
'<teî1ÂÂifi!rèr-aè^:l'^ll^ti<P di^^G^^; 
f^^tHéiné-irë Pë^iOéÀc^ des atftiH, 
Gl^rtfk^.^ ^Isit&uYfiIffreât ^aill^Mtfs* 
tm priante {>our elxpHqde^ tous^ les 
jfcffett , ' quV}n attribue & M'Ma^è oo 
àf:riafliieeice'âesAfb:e».'' ^-^ c' * 



nnç. -.;L» prfûcipalç ^ ,fl«e j'qu w^ 

f^\% tçûi^. après ^YW K1^ J^îï 
cl);-,o|0iBairement daire j-Çt/Â loàf 
vent Tc^ebr de Vàlmçnt Se de la 
JKMilcM),. qi):'bQ a pri$; i£ile paHe .^ 
Itjaverî^.les pôrès de ^^(ïoinaclp^f 
f? proprç,pelaâtçûi^;.ey^^^ dp 

ia dans via concar^ç^fic^'^^^^^^» 

jcolorèe ,.,étaot'xhargéè"de &l&:d^ 
iiittces ejiçtémens 4a iac^ ; pprt^s 
avec le fang dans lés Reins par' les 
Jbtéres ^oJlgentos , ftUe fé fépirc 
•dtt &ng ; efle entre par' H$ ^^^4^ 
xc^ d«i$ la .Vcflîc par dés paîlag^ 
jaconnûs , . «Tort aT©c l'Urine, i>i;ui|f- 
^îpale par f Urètre. [Tout le MoA- 
de ne conviendra pas de la Vérité àf 
cet AphorîfmcJ . • ' 

jtf/l?or: 3o6.> pe. n%:ft le plus fou- 
vent que l,'E3tçéri.encé, quî fén^ 
rHoawp'fàgé';'';inals. l'étude de ià 
Morale ^ de W Pdïitiqué. lia à- 
prend à parler éloqûen^Wênt; de la 
Sageffe. . ' "/, , ■," 

Aph^r.. 307. Lç^ Hôjhm^^ devien- 
nent mcîllçj^rs par rîgnpfan.ce du 
mal ,que pàiï là CQnriqiiJànQéclu bieii. 
-^Aa V'" "" '' d^ 



IMit de luffiflcM A ifil'iftiSr, .adi 
hï.deùt Sëijj mfiSm #!%« 

M mli(« i»cDntr5rè;i* fefll 
Se:I'Homnle,i!(»teilli'*tlt<rIbit 




,. -^iiK- S4n Si m (Sppott q'o'îl j 
>;s ta(ttji(j(M jatftirtVaVtledreu: 

-- S * MtJ?"" i»".'* *""* «nom 
mat; rtn^ Sb.! Jonre, cSer eu j un 
AnomE évWffli'.Vii ne fe peut fài- i 
re qu'un qr^atem tom-puinànt, qni " 
peut, fans peind^: rbndre fcs~Crdatu- 
rés hepreufes , pei-mettcqu'efiés ibîént 
;«ft'g«es du isoiliijtii liil.'^ 'I • ■ - 



A/rbor. t6. Il' e& de U ©ontéc<te 
Dieu, que les chofcs., quM exigeVee 
nous V l&îem IflcB^ à comioître. 

râle fitùatfOiL i '■ iinm àùist :i(4cèiM;^ 
rçmenr, pécher contre lui. Que tôxi^ 
les Hofnft^â^^Ql lès {^eours néecC- 
feffjB* fàif «^ tcHit^îlîèr iki feveuïi 
<jù^ .ceirtc' qài îè fer v4iîjfe (toiiP uû cet« 
taià Hea fife lijit feîenft ^c pkl^i&grésiri 
Blés , ' q\i^ Gdii!^^^ le IMvèttft d^» 
un aut^e. Qû'ii l^iide tcMks -lesHomi 
fites ii^r^'X' V" <iHni - iiîeit^ félièitfé 
àVftvpa!5;oJ)pcriKe-i f^tat^i^ita-Nti 
fure* • -Qu^r^^àMIe dé f^ <te 

fe rendre iuutile à la Société f'^fHont 
s'occuper uniquement du culte di** 
vin. QuMl n'exige des Honunes d'au-? 
tre fatisfaâion pour leurs péchex , 
fi ce n'eft qu'ils fe corrigent; à 
moins qu'il ne fe foit révélé autre- 
ment. [Il y a encore ici bien des cho- 
fes , qui ne feront pas génçralement 
aprouvées,] 

Aphor. 40. Celui qui a droit de 
vie & de mort, & qui a le pouvoir 
de faire des Loix , ne doit jamais ou- 
blier que perfonne ne peut transférer 
à autrui le droit naturel qu'il a fur 
ft propre vie & fur fa çonfcîen- 

A»4 ^^î 



ce.; & que. ce droit ne. peut jamais 

vfpèpr. 80, Le travail continuel 
«ft le meilleur aiîtidptç cQntrc les 
iûquiéru4cs & les chagrins de Tcf-. 

prit* X , . 

:.Aphor. 118, Quand o«i a a choi- 
fir une Profeffion, pour vîvr^ com- 
Hiodément ^ il faut éviter avec foia 
les Arts , qui caufent du g\ûGi à 
ceux qui les profcffentv tels font la 
P^ntûre , la PoèTie , la Mufique^ 
ht Philofophîc , & furtout les Ma- 
th^matiqiies. U Amour M .FEQ>ni 
vr rtmiit jamais ferfowff rkhci Pc* 
troûc^ 



fc • > »-•-». 
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ARTICLE IX* 

iaULIELMI JaC0BI V^GrA* 

VPSANDE OUATIO IKAU-; 

. .GVRALIS, ^''MAXHï:.S£05|r 

- W Âli NI BU * .SCIENTIIS, 

PERlfECT-lONfE ^Jf P^HY S 1 1 Xt 

HAyiii&HJ>A., . Habita m Aur 

dit<iip<> PUâpr'i^ tkm Ordw^riam 

A(hio»omi<e iff : Maihefeos Profefi 

. pon&f» f ïti: a^né Academia Lugdtc*; 

rum tjgf Gpfrf^i^Hîn jD^cçr^o Mi ^Mjpi^ 

caretfit'i Af»f$o,iy%^, a^d. 22. Je- 

mi. C^fttà-dire, Havémpte InAû^ 

\ rurale de^Mr, 's Graye&ndé , fur 

. rUtili^ des M4pymatiqms dam 

toutes le$^€ieffc,es y ^ furtmtdam 

. la Ph^^tf^H 'ii delà, Perft^hmde 

Pbyfiqt^:^ reett^e-d^^ h grand Af^ 

ditoire de FAcadén^ie de Lèide ^ 
. eoTnmeufant les fa^e&kons - de Prèr 

fejfeur eft^ Afiromipie i*f e» Maitbé^ 
\ ^nuft^es ^par le Wçret deM[elf, 

les Curateurs ^Is'^.Bom^ 
. . ' * Aa î A 



A Leide ^ chez Samuel L#ucht* 
mans. 1717. in ^4, 4)3^.^ 27. 



I 






L Y A peu de perfonnes, qui s'at- 
tachent à VivaAl dd ^l2L PlHiôro^ 
pbie. & des Matbétiuftiqilt^ ^ t>OQr 
s'en afrtiet-là; AUffi , ouoi-quéNfr. 
h Grëvtftmdi eût pouile cette étu- 
de è)e&ucoi2p fflû» loii^^^ qae-âe. la 
ponfibat'ie) j^ûn^s gcÉs <^ * ft y cât 
feîti desMptogrèsif^èft^ebihfidéi^tes , 
îl s'attacha i ^^étode «dU^pHôCt^ avec 
feint ^ & avrc'^beaiiocKip de^ fuccès^ 
Jj:fut reçu DdSeur ta Droîf Wec a- 
f^laadiflènfient ^ -fc^kUi^- à la Haye 
fM)UT. y>fféquàntér ?d &»tèàu v'P^ 
ffiàkkr'&pTO^VroisAitttâv "ll^irédf&t 
9à ^ .coitMc IIT àt^it^fak^'^MIelirs. 
Mail -ceoji ^ aoî^âé- fifëquèmbfcnt 

ttdiit i fa proifeffidti ^!Î> devoir , u- 
«a plua fbrlé itiôIilMi^ilMe pôHoit 
tdu côté^dës Mattifi]QlM;iîlés\ ^ 7 
lém^o^^Vtt lé toffir ^pse fi Gh^ge 
lui d«mtioit , -'9i c^mt «m ildnime 
td^eâ^rhréiiffittOQJoâr^ fch êb^i quoi 
si s^attache *vec'pWfif , li^nfëule* 
Aient îl cuîtîvïi ce \v?iV avoft âpris , 
Il poui&'^inéiiie fer iumléy^ t&'fes 
•redMicbca beauçoi^-pltts )èiiK-^ 11 
v\ 'c ' •'- donna 



donna im éciaiitilloA.âe' fon ftroû 
dans Ion Effki de Ptrfpeélwei^ qu^il 
piibUa i hi Haye en 171 1. On -vit 
bien jdès loii v^tfc'it^ étott dèftîiié k 
iQUtèautre'Chofe ^ qt^'à^ifcUcer des 
fsixhu.'» Son ^ntiéri te étant connu dte 
Mefll l«^^^Curàtears & IcsiBonr^^ 
itaStres et Leide ^ âs> )in ont^conft^ 
té ,une Cbaîre de Prùfei&iir Ordinai^ 
re en Mathémâiiqttds^ ft-ea Âdro* 
nonœ , dt lùxit chois a été flplâu^ 
di.de tousceot qMi eonnokl^nt 16 
Jiiétite^de Nfe« de^ *%ôraivtfande, 

U a cru auMl ne pouvoft mieux 
coihtnBnoeh4e$ fohdions\]u^en fai- 
iànt.voir i'àtUiiié des Sciences; ^ qu'A 
jcft chargé d'enfdghcr> - Son deiueiti 
n^ft point Àt parler de Tuiage A^t 
M^tminatiques dans la Vie civile ; 
mais de làir^ ûtUité dans toutes les 
jSciencês^ Elles étendent VEfprit ^ 
elles ap^nnenc à raifoi^nk jufté, & 
.. •!• - . • - * ' Aa 6 '• • ■* à 

^.ll ]r a tiois Cortteort » qui >coiiMiit«> ' 
itteac avec (cf ^a«tre Botirgiailtrcs de Ldr> 
de, qui font en Chaîge i oot foin de» a& 
Aires de KUnîverfîtë, que les Etats de HoF- 
]a»^ ont fopdëc H Leide ,. & qui eft leur 
Vn^crfité. Ce.jfmt Ics.i^tBOt» qui nomment 
IcV Cuiâceuii 3 9c les Caiatei9$ ^yeic ie« 
JourgmaitxM 1 qui foat les Yiofcfleoxs^ 



fô^ ijhttvrikt de là R^ni^dt 

à «peh:evôip;de» v£ritee compoiëes ^ 
j^oui: la; connoiilànce deiqiselles ii 
fiiutf comparer enfefnUe diverfbs i- 
décs ^ & tirer des conféqueoces de 
principes éloigner, & qui cx^ent 
qu'oa faife u&ge de placeurs idées 
mitoyenaes. Quand ovt eft accoota- 
mé aux raifomOieniinïs. Matbémari* 
ques , on a une grande facilité d'eia- 
miner & de découvrir les méritez , 
qui cegasdent les nuttes- Sçtencesi 
.On aprénd pas expérience la oiétfao* 
de qu'il faut ûiivre y paur découvrir 
la. vérité. 

Mais, dit'on, 1^ MAthémaddens 
faSfonnent quelquefois trè^ mal, lors 
qu'ils veulent parler d'autres fujets, 

Sii ne concernent pas- kur métier ? 
n ea convient* On ne dit: pas que 
la connoiflànce des Mathématiques 
fuffife, pour raifonnor {«(le fur tour, 
iur cela m£me , dont on n'a nullo 
jçonnoifîànce;; elles font feulement 
utiles à bien diriger fa Raifon dans la 
jecherche de la Vérité: Qui ptut 
•d'ailleurs affurer que ces Mathenut^ 
ticîjens ^ qui raifonnent mal, né rai- 
ronnçrofent pas euçoce* plus mal , 
s'ils n'avoîent point apris de Mathé** 
maeîques? \ 

■ Uac 



JerLettres. JuîL Î2? Aôflt 1 71% ^5?: 

U ne accttfatiohpltis ; grave i^ontcr 
les ' MntMxmti<|Ue» ^ c'eft qu'elle» 
mènent dn mépris jée^ la Reliçioa^ 
à l'AthéïfmCr ^Oa ne ^ot rien di- 
re contre ces Sciences a cet -^gard ^ 
qu'on ne pulflè dire contre toutes le6 
autres Sciences hucnaioes. C'eft le 
vice des Hommes &^non pas dei» 
Çciéhcés. Un homme qui B'a ja*' 
mais teâechi fur fbi-m£n]e.&: fur le^' 
objets qui Tenviconnent , .qttinHi ja4 
mais penfé qu'ite ne peuvient être 
Teffct y que d'une Caùfe puiifitnte & 
^e ; qui n'a jamais médita . fur lai 
Religion, qtiepoqrenlàiredc^raih 
Séries ptof^][»es^ &<pour & rempUr la 
tête de mauvaifes difficubez con* 
truelle, Quelque étude qu'il. choijSf- 
fe, donnera toujours lieu aux^ccuH 
étions qu'on fait cantine ks Mathé-^ 
matieien» en pafcticnlier. 
: M^is« dît îoa. encore, ks M^-î 
. thématicieos v^uleût partout àtst>ih 
laon ftcation$ M^ituf maUQUiel , & lou-? 
tes les matières n'^ foa^ pa^&fcep* 
libles , fiirtout celles de la. Religion -, 
Si c'eft là ledéfajut de qweiques^Ma- 
th^maticieq^ji il.i^ kfimC pas â(rt* 
pvkter à to«|i : l\% ftvent Jrès'^bîaï ; 
qu'il y a millç oççafiQl|%^,daô«.la:Yki 

Aa 7 mille 



f66 J^mutltes de là AépiiiÙqaé 

iinlle)fii^y finr telburfs on ne peut 
voA aVoir iâié telles DéffiaRftratioiisi 
gerfohné^ ifoute^ qùM ti'j ait une 
viUetteRomie} tett«f vérité eft auflt 
çèrt«ttcV que les PStof^oStions de 
Miif h^ltfqtre } ies ^ plUs évidentes^ 
Mai&'dà eft rmfttfféf qiirif exige 
^lafoiaPlQi démontre eatevéHtè gécH 
méttffièmeâtr iknsl^Hîftôirei teé 
I3éiiiâ(j^ag«s qttr s^^ciiôrdènt ;- «ko» 
teï%;uq[Qe4es Phénbméne» ^ i& ce 

?af6n:^eiitto par ^àlogfé ; à^ni lu 
tirfipnidimcé les 'LoiK Ce la CoiktiH 
Jiie'ij/ r dàri jr "la Tl«éôlogîe Ie!$ - chofcs 
réTéllicis ^ D(ea fbtitaes Àxion^ 
& lésjrFondemeHis du'raifotmemeDt 
Mathémaekjàe.'^ 

- DAufeu^rp Piifè enlbitè ï VttàWité 
desi^I^^hémâttques dah$' )« Phjfi^ 
c^i^;i»Vôdl0lr tee Piiyfitfen u&t 
Géométrie, & bâtir d^iSyfiémesetf 
PAiV i^i'^ ft jmeir > îûâilIiblemeDt 
éanis^ reH««f: T»tite la Phjfiqué 
dépend dti^Moavdfftbti qûieft une 
Qaahtitéi^laqiirïle^ift être angnien* 
tée oxi diminuée; Tbur ce qnî en 
d^nd V cVflr-à^dfre , toute la Phy- 
fi^é^ doit donc 'être: traitée Mathé« 
matkiuemeiin I/à hi& des faifonne* 

mèni^iMaihématii^iies ^ ce^ font ks 



des Lm'reù JuJl. 6? Aôôl t fi 7. jiîy 

LofC dâ^Ott^trsmen&v q^e Dicnr laif 
même a établies^ Oa m-connoit 
pM ^cire to^es xës Loii; Il faut 
mt éë^àin» Ph^itoménes ' nous: le» 
oécouvpem , tôn ^u'eniliiite iOlIc» 
ftnrént i' k 4éc<Mnr^eii'amc«s vPh&> 
nom^et^^: LaSéocnétrici&l'Algtfl* 

(hîBl'-^^ç 11 fiuit >00!QQoitri claires 
iïiêtiMçês:iPMïi6métissr^ lesrtambiér 
SveC'fô(^V^& fie n^f^ripas même 
led chdfës <|ût {sardiiTem le mbia» 

Il faut favoîr les régies %(ti6tà\ti 
iiU'Mdôyemefnt:, ihaSsrfims Géomé* 
tyie on tie^poàrra jktiijiis «itptiqaer 
fftf q^ftlle» Loht le Mouremenc'ft 
côihiMii{<}aé d'un caros à on antre, 
xiomPc^X les corps mus châtient de 
âétermbfôtion , comntént les corpi 
€la(li4né> fe fcfléch!£feBt<^rè^ leur 
thoc ; oÈKhment s^augttientèletnou* 
Vetn^iif, irc^nmem la plus pefi^ fbr« 
i;e ^r formomèt.k plu? grimde^ 
'^liQllb' «H l^âiôn 4it la :«éfifianc€ 
do milieii adA(> leqbd le r corps A 
itieût-f ' tTcHltt ^ûelqtieMui!^ de»: êïi- 
«mplè&V ^<^ â^tre Ofat^r taltéguè 
fximr ^Ourbr y qtt?oû^.nt pettU ftlre 



thénutiqfiei O . . -, : 
r Miis frcctIc-Scîeoce/eft le fonde* 
infcnt de la P^yfique Mathémaiique, 
ccffte-eiià fon* tpur.eft le fondetnem 
de l!Ailronomie Xstom&rjqjtie. PoiTr 
4e pltoiiver.^ wrii avoir fait de V\nr 

iogclqu'ii arfrife^ .Mh V Gravefandi 
iiQUS adonne. ime'idtfe géjaiënile des 
détfcivMrtea qne ce Savant a fiûtes \ 
& qui exfliqutoe d'une maoiére ep 
attc^u&fovte.diytiie le» n^oavenieiii 
des Planètes tant prindp^les , qoe d^ 
leuf^/SételHtc^ i. 

. H aV a poîtffi de mouvemçntv: q^J» 
nît'.t'ifDt cnàmx^fBÉiiks^ Adronpoies 
^eceiitti doili Lutïe. . Ce (nouver 
;nart eftii c&mpofé ^ & poroit fi îi4 
fégjulier, qo'on devoir prdfque défdS- 
piixt d'en découvrir tes véritablei 
çâufes» c^qpjendânty quoi qu'il refte 
cucore biço des^^ découvertes à faire 
£ir cc-ibiiety ij paroitque lojates cei 
pr<itendiië$ irr4gul^ttç% , dépentlenr 
4^. 4âîiop9 cofnpoTées dn Soleil!, 4^ 
la Ljane, & de la Terre lc$ unes fur 
ie$ autres^ comme notre ^vant Or 
«aeear ie&ît voir. .Je n'entrerai pas 
4aai WPb.pli^.g»0ii44t4y^. parce que 
mJ * * ceux 



ceux qui n'entendent pas les princi- 
pes de Mr-.- Newto» j - n'y comprea*' 
droient fien , quand xn^cne je .tradai- 
roîs mot- à-mot tout cfe qtib Mr. 
*s Gravefa»de dit fur ce fujet; & qu^ 
je n'aprendrois rien de nouveau a 
ceux qui entendeiit ces principes. 

J'ajoUtêfài leùlement que quelques 
perfonnes ne peuvent recevoir la Phy- 
Çque, de-!Mr. JViny/o* ♦ pa^rceoity 
Semble ràpeller les analitez occnkis, 
que la Phîlofophie ae Defcartes avi 
bannies , & cela fous prétexte qu*it 
parle d'attraâson. Mais ce mot Sc 
quelques autres femblables , n'expri- 
ment pas les caufes des effets /que 
Mr. Newton avoue nous ^tre encore! 
cachées ; mais ces effets même. If 
êft certain que ces Planètes agiflènt 
les unes fur les autres. Apellei ht 
caufè de cette aâîon, comme il voui 
plairra, puis qu^elle çft encore \ti^ 
conque, mais l'effet efî ti^l^ &rort 
n'en fauroit douter. 
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0irtjTREs «Vers de M. fAb^ 1 

' bi de ViEtiERS. A U Haye» I 

chez Henri duîiauzet.iyiy. \a iir j 



Irfîïure. . L'E(JiYîôtl de ces roïfirt 
Wi^^ës Te fit-à l^ifi^ cri 1712. S 
CW Tuf celte EdiliCfrt ,' qoc Mt-.- A 
i'awzff vient de "ilMs 'àonner ctlTé 
dont nous parlons , mais avec quel- 
ques petits changemens. Le premier ^ 
concerne le Titre. Au lieu qae dans 
celle de Paris on a mis Poêmesi^aK- 
très Poéfies de *•*•; Mr. du Samztt 
%jpa que ce tître étant de laftçondii 



Idbi^îrcVîrtoiii^îtleyiangCT t^ 




Ménde'-firt' que cd'Poëâes'foitt àè 
Mr. TAlibé *:fÇ///rrrv& Quccènom 
ëft daiïsfjç Ptîfîiege^àsï dos de délié 

ff^4àrijrf^jtéi;xm nous <fit que ïe 




^^fc*ftf; Pô^:^^ e/j Pflràrf^.- ^^. tout 

Mme rfi^ific? ^[Je W'tA 'fi cela 

cft .exaâement vjaj ^ 41 ^^ y?*^^ q^^ 
^ootTôemçeff'Pôtïié vmaîs:!] >iî|5 
Itobftv^^^ Wriidj dePôëfie cft^lt^ 
Khfe4, qné;tèlTU de Fouillé , qui né 

d'une jufte lotfgùdul:* ,* comme fônk 
VArt de Prechfr^ (nAiPoême de PÀ- 
mhi/^ qui fonr les deux premières 




d'ffo^ 
J)Ourroit 

dcC^r 
taller - ' * ■ ^ • . - 

Un autre changement fait dans 
cette Edition ,\ c*eft qu*on a partagé 
les Epîrres en deux Livres. Le pre- 
9ûçr Livre contient dix Epitres , fur 
*" * des 



S7X NoMvdkf de ïa RifpMtMqtn \ 

des iiijets intçrdlàos; Ije|ieçoiDd en 
contient fèpt '; lieux Lettresl^ l*uue 
allésûri^tte & critique fur TE loques» 
ice & fur U Poefie^ '& Taut^e en fiîîe 
Mckn à Maoem. dg Mompenjicr^ 
pouf le juftifiér d^un Sermon , qu'on 
avoit apliqué contre ion inteiitioa; 
june Ode uir la Guerre & (hr les Vrais 
Héros, & des Stances, fur la folimcfe 
de la Canipagne, & fur Iç fi^our 4ç 
'Sucy. Ces dernières coimennent x^ 
détail des ridicules & des vices , qui 
régnenti Paris. 

il (croit.à Xouhaiter que le même 
Libraire impirimât les Ouvrages en 
j)rofê du même Autev » & qu*il y 
joignît fes Sermons. Il nt délefpére 
pas de pouvoir le f aîrié, 

A V I S. ^ 

: En parcourant. Jes dêuï prémiérci 
feuilles de <^s deuxi^oîs^j^aî troOf 
yé ces déûx,fautcs , qui corroibpcnt 
ie fens. paç. ^yi. lîg. 2J..A/V ,l!f./ifl(. 
"pag. 4/^. Iig. 20. /iw, Ûr. forte. 
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LETiKE'ik Mr. CîmoUET Dtfc^ 

teireHM/J^^tte a PAvTEvké^ 

"•irefNouvèUei^/ur ifffPnz'^oÙE'^' 

- HE J€ Çnfik i;E fffzfur^renaHti 

Monsieur, 

ETant perfuad^ que vtHis recevez 
fkvoraU^meat tout ce qui peut 
fervir aux pmgfès: de là Phyfique, oa 
i en corrige les'^êrreuirs,' je prendrai' 
la liberté de vous.entretemr un mo- 

Bb 2 ment 



tSo KmveîUs JU U RAmiBfm 

ment fiir on PhéBoméoé <i^ Qii^l^ 
àflcK Cirprenant) idonfr Mr^^î&iiifij^ 
le Fils doqnc rExpljcatîqn dans Jcs 
Mémoires jde V Ackdjmi^Ruf akâes 
Sciences de 171 2. en prenant pour 
principe le S|ftêlkie,^ii^l publia dans 
ceux de 1709. où il tâche de prouver, 
que raufflientation de poids^^UHfirîH 
v& aix rajiiUL&.aii^<gitiliad!J^alEi 
moine "^ns la calctnatîon qu*on en 
fait au faa tm au ÇbKil^ ptpyle^f de 
l'incorporation des ^irticules ignées 
avec ces Métaux. - Voici fori Expli- 
cation en racourci. Ayant remarié 
que la .di|lQlutioa du MeroKc cou- 
lant finte^paa: TElprit^delSBtïe, de- 
meure cl^re &iinipide^ comme Peau 
japlas pure; mai^ quelle le trouble, 
ft qu*e>fe cti^nçe I rinftant in jaune 
oulen'jrouge par l'addition da Sel de 
Tartre, j&i enfiii, que,pcû'dc tems 
après ^ le Mefçiire ,qûî avoit ^ijaçtt- 
ré imperceptible aaàs la liqueur^ ^jai- 
Be au fond du Verre avec la riïémc 
couleur,lai{Iknt l'eau (urnagea^ite clai- 
re & limpide, coi^the auparavant, il ^ 
s*'«S' imaginé i que cela' nefe jpôavbk I 
faire, que par les corpufcales, igtijfes ^ 
introduits & çachl9^.daa8/les.|>ettces 
qi^Uulçs du Sel 4e Tartrp pendam Ja 
calcinatioAip^ce qu'il a QbT^cvé qw 

ce 



•• V 



desli^4^;$tp^^ Oa. 1717. 5«i 

^Pricipité àç Mefcore eft plus o« 
dboms ipoge , ftlôi^ que le SeMe Tarr 
:ttc.:aç<î<: pbl$ cj^p sioÛQi^ calciné, & 

.qoirfik jwftipMiéfWr^ feu, n*opé|ç 
Âasi fifiicbii^e^çnt de xouleur af 

'Mef ç w$ fVS;m p^-Mfmt de Nitr^. 

^f^ipQi^^il ioutjein que, daps te 
•mmçiir «ue. te$ AckliesdOfitreioair 
^0£bç^;P^. TAllialîrdu T^me, il^ 
dTPIWfjBiiwrft'pw ^eurji; ppintps uaiv» 
.cimo^s jj^ j^Qllf da^ lesquelles ccf 
iCOrpu&utes i^oées foiît logez 9 qui 
-ftoûu^Ut de cette favorable ocçafîoa, 
Lviçunent fubiitément occuper les vuir 
i^dei qujB cesi mêm(^% P^uus acide;^ 
iii^^UI: d%ii$ les globes MercurielSj 

MDm^i l^arr^^) 4ans ua moir 
ripent ce qi^'uiKilopeu^ A; pénible ca^ 
i^n^tjpn ^ au Mercure coulant; 
ç'di-à-dire ^qu'ils l'imprègnent tout- 
,à-coup d'une quantité fuffii^te die 
'putiére ^Q Ceu , pour lui impruner 1% 

-couleur çouge. , 

..i^iiiam6:e.^^nîçwfib^ dom cette 
iî4^çHwique,eft e^pUauée,. gagné 

M^^y^fd l'jÇ%i^ & paueroit à mo^t 
'é^ard poHur une véritable démonllrah 
.HçyXj Â.ql^epouvQit prévenir deu^ 
'diffi^te;&r:qM^;tout t^omw^ unpeu 
.CTcçGi dasjs^ lÇ»'gp<wtif?^?' de :(M 



tnie he imtiqtRSHi jamais dé (e f (^ 
jtiei. O'eft ^^ pour faire le Sél de 
î'aftfb Dû tôiÉl: iiftft Séi âxe, ilne^ 
£iut pas leuleiiidiie dàlcitter la rmà^r 
te^ qui k doitfdibft^>,«i6^i4èt>)yt^ 
râyktît bieh eddUlfe^ il en ûX3t ftfat 
tihe Lexivt istèc âè l'usai! fOfe^cMri* 
der ciétte Leï!^^ la filèhr Au navéït 
Hdci )^pietj âfih d^n {Si)«rar les w^ 
«es^ &i «nffifl V ^iràbofer à âia tetu 
toute rhimifdi«Hulbrà ee^ato» ïJfc 
téfte <iiie le pu^âël'lk^ -de TMÉt. 
<;ela^aiiï, eèmmé^^eirfbttite A%ti 
feut diftdnvietrir, il jpardir ImpoiB- 
l^le, que ces prétendus JE^It^ufoole» 
^ées pulflÊiik . étic&ré ûMtttt dass 
des potes du Sél (lé TiuWé^^ mâls.aU 
Tbntrafré, qu'ils ont dft étit; ftfich 
lèi^ dabs l'eau^ qiâ^fervi itiiy^ri^ 
^cation , <hi bien 5 pour ^è Arvâ-d^ 
■propres termes de Mr. Lemery^^êÈs 
ton autre ei^droît die fôn Mémoké^ 

Îœ ks fàf^cnles4e VeâH è^ defi^n^JiâP 
^s particules du Sel de TaHrè , èm râfiè* 
fu kspriftms' déi^Q&pkfiktes igièAf.^ 
La féconde difficulté éft, ^ueroa 
fait du Prédpitérouge éjgatetneneâTee 
ie Sel de Tartre fondu dans un grand 
volume d^eau, comme fi on yem- 
J>loydt le Sel de Taritte totat (ce, cb 
jivà nedeYtoitpàsaitiytrfpttis^aé^fi- 
^* * i, ^' ^ Ion 



Ib'n Mr. £rMrery,léSeldeTartre&le 
Mercure diflbut par l'Elprà de Nitre 
^rentfetoachev immédiatosifinciau;' 
tremcnt, sli y sirDÎt de reaàemkedeuXy: 
ksCorptt&aiesJgiiffesiMgeaotcoiifii^ 
fiîiB€;ht dans'ce fluide^jne pourroient <é^ 
«Dc ifrîc^dsBS les potes du jNdercure. 
' Ces dcuK éiftoaltitt m'aymt coi^ 
^noa de i'iayalidîté du Syfiéme de 
Mr. Limerf pour Texplicatioii de ce 
jPbâiQiiiéne» j'entrepris dfeadéccni* 
•▼rir moi*inéme lamentable caufe, & 
Toict comment jse m'y pris. Ayant 
£iit de ce Précipité , qui parcnflbit d'ua 
oflèx boHir ooge^ ie m'avi&i de le fidcr 
£ibBiiier dansQnMatias>deve]xeà€Ba 
£tadaé; kqncS f-antxMt d'ans heore & 
Mmie^ontaxlans lagorgeda-Matcaf ^ 
.&nsla foane du MercQue doaKKx^ 
naîre^excepté qu'il a'éttutpasfiblanc^ 
laîdSuic knoiécUatemeat an dcâbu^V 
mais tonjoars àmx% le «coaiia Mstras^ 
•«n Cercle roime 6:lataat (on vaiac^^ 
. de kuhaufieur d^n pou o e ^ael a'^^Voit 
:]|iârear^ni oÉear^mais^ui-étant ex- 
-fOfÇé fiir le bout des pisKrettes ua peu 
«Mgies^an fisa, répandit tine gnande- 
fumée, qui featoit fortement le fou- 
Bût* Voyant cela, je conclus, -que ta^ 
couleur rottffe, qu^avoitle Meratpe 
fïéçifité , afant q«e je renfle fak iu- 
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^ Xhkv^fs Jeta R/fuiUf fit 

Uimer. prorèiicit de quelque tnatii* 
Te fulraréei qui n'avok pu monter 
sa& httot'dans le i cou du Matras^ 
jqu^aroii; &àt le Mercure , à cau& 
qu'elle fe trouvoit comme fixéedms 
un rcftc de Sei de Tartre, que >'avo& 
isiSé au préciiMîé.. £n<^efiet» je trou* 
"Vai dans le fond du Matras , uno 
Drachme de ce Sel v "août ia^ ftperfi** 
:de étc»t couvre de cette belle cou- 
leur ou matière ronge,' topt£ prête 
^ibivre la première, S lefeuaroirèiv* 
£ore été continué quelque peu de 
;tems. Enân, poUr ctreplememést 
f^erfuadé, que c'était du foufre, ptn 
broyai un peu avec du Salpêtre, & 
l^ayant encore expofé fur le bout de^ 
^pincettes rougres au feu, il détonna^ 
-a peu près comme la Poudre à canon* 
Il s'agit préfentement de favoir où 
ce ibufre étoit caché, & par quelle 
Médianique le Sel de Tartre le fait 
paroitre au jour; après quoi, je fini* 
. zai , eu vou$ faifànt voir ^ Moafieu^, 
que cette petite décotverte j. que je 
viens de faiiie, nous ouvnta k che- 
min , p,our trouver rexpliçation des 
effets du Salpêtre , quî, jufques i 
préfent a été une efpéce d'Enigme, 
: tant pour les Phiiofophes, que pour 
•les Cbymiftes ; aucun d'e^i u'ayant 



iefLeffres\ 5ept. ^ OSt. X Ji y. yfff 

pA nous'donQer des raifons iacîsfa^* 
iàntes , pourquoi le Salpêtre feul , 
entre les fels , qu'on tîre du feîn de 
la Terr€,s*an(bftîime& détonne, é- 
tant mêlé avec desmatîéresfulfurées, 
& pourquoi l*Efprît, qu'on en retire 
fnr la diftillatîon, wô ceflfe de fumer, 
tffit qu^l lutrefte un peu de force. 

Il papoitrolt a.bftt»de d'avancer que 
te Sel dé Tanre fournit ce foufre en 
queftîoH,, voyant que, plus oh le dé- 
pouille âé ce qu'il ad'inflammable pat 
lacakinatloHvplus, aà contraire il 
aogmetïtci la couleur rouge du Préci- 
pité. Ge^ne peut être auw le Mercu- 
re;- puîfiiue, fi cela étoît, il devroit 
prendre là même coulebr rouge, d- 
tànr^dlflfôUt par quelque autre Efprit 
«Meçfcomme celui de Vitriol, d'Ar 
•îttn , de Sel , &c. &> pi édpité anffi 
par le Stel de Tartre. H neparoit pas-, 
«on plu&,' <5[a'0!i puiflerimputef aux 
partieuleijguées , ^ quand .bien même 
te Syftêrij^de Mv. JLtmery for. l\iugr 
ffieotarlorHda poUS'âexertaiii» corps 
'{ter rincorporation'des particules igi- 
éées^feroit adlnliï, ayant prouvé qu'en 
lavant Ip 3êl dciTârtce , on fuffbque 
-ses p^ieadtt$ xsorps ignées , ou bien, 
-kur$ prifons 4^]it rompues par les 
papciculfS de4.'eauivils;s'écliapentfaus 
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f9S Nûnveîln J^ k R/fnklique 

retour; Il ne refle donc plas, qtie 
rÊfprit de Nitre feul , qui , des qua- 
tre chofes qui entr^ent dans la compo- 
fition du Précipité rouge , fournira 
ce foufre ; & voici comment. Il cft 
probable que i' Actde de T Air , qui 
de fa nature cft trcS'-volatil , produit 
tous les fels, que nous ConnoiflonSt 
& que ces fels ne diiSîrent entr'eux 
que félon la nature de la matière daii$ 
laquelle il va fb concentre^ Ainfi^ 
Sors qu'il rencontue du Feir ott du 
Cuivre, iHàil: du Vitdol vetd ou du 
bleu, & lors qu'il s'incorpore dan$ 
certaine terre <m |)ierre y il produit 
de l'Alun, du Sel Gemme, &)Cfr 
Tous ces Sels étendant étiiat difttlr 
}ex ne donnent qti'ttne liqueur 4K»d( 
£xe, qui retient tonjpursde l^ HfiSkr 
lité de fon fujet ,c'eft-à-di]!6,des par*- 
ticules d'^Atan'^ de Vitriol^ qui ape- 
fantiflènt tellcsnent les particules act- 
ides de la liqueur,, qu'elles lut font. 
perdse la. qualité de volatil qu'elle 
avoit originairelneiâ:. II n^^eû eft JN^ 
^e même du SalpéCie> dont l'acMp 
s'âant allié «ivec tut Sel 6». v^lam 4e 
quelque niatià» fbu&ëi:ife^,|^eitl: ibf- 
tài dans ladiftiHaiîQn^ iGtib» «tes cm- 
poster de fon fbijet,.^c du foufiedé- 
jtim2i9âiienttmî«ivte..lBi^ fcix»ç- 

^ 1 ms 



fiie . YoUtiliCi par la fermentation qui 
Te fait entre le Sd acide de TAîr & le 
.Sel Alkali, dans la formatiaa du Sal- 
pêtre.. Auflîeft-ce pour cette raifon,. 
que rÈfprlt de Nkre étant remis fur 
du Sel fixe de Tartre, forme un nou- 
veau Salpétre,& que rEfprit.d*AluA^ 
& de Vitriol auffi remis fur uatel Sel, 
lepçoduifeqt des matières , qui tiet)"- 
nent beaucoty) 4^ la, naturedu Vitriol 
& de l'Àlûn. Quant à la maftiére^. 
4oat le Sc\ de Tartpe fait paroitre ce 
Soufre ail jour, je vous dirai> Mon- 
sieur, que le^. pores du MercHireét^nc 
-irèç-folides <i wfferpex,. ^nîadmettent: 
•dans leur fein, que les feules pointes 
4r^QChantes de TEfprit de Nitre, à 
l'exclufiou du Sotfifre, qui jufque&-là 
avolt étéiba Allié infépacable^qu^a*^ 
lorsJe Soirfre fe trouvant cpimne a* 
bandomié ùkx la fuperficie des globes 
Mcrcttri$la,.fe laif]^ âicileineaC: atn 
ibrter par 1^, Sel de Tartre ^leq^dt 
<a tiéantt le$ ^ties^.&.leKu* impri- 
me te. couleur tong^ ^ comnne font: 
toHste&Seh AtktUs â«&,l0ivqH'ils* 
ont oceafioft à^^gk iasmidiBâeiMnt 
SnAc Semée. U «eft «(rm.ccf^ndanti. 
4pie cxitte réuèietiredimpivmitx^, par* 
CB qne^iAikarH ^ en 'k^ abforbaot ,a':S 
Cikfetfi%ar4tdie Ift^ partie H^ poinixf^ 
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j<S{r NûHvtllfsdê ta RépHhiifÊâ 

acides, qui nMtoient pas enttées dt* 
k Mercure, à laquelle elles demeii* 
rent encore allèi attachées', pour a- 
voir befoin d'un feu violent , qui 
achève de les délivrer par la fUblima- 
tion , en laillant ces particules acides 
emprifonnées dans le Sel de Tartre, 
comme il a pam dans notre Opéra- 
tion. Â préfent il ne ièra pas difficile 
dVxpliquer les eSëts furprenans du 
Salpêtre. 

rremîéremcnt , ibiv Efprît fomc 
toojoups , non pas feuienienr parce 
qu'il a confervé toute farvolatîlité na- 
turelle, mais particulièrement à caus 
fc , qu*ir s'eft intimement uni avec 
un Soufre infiniment fubtiliré,& reP 
lèmblant au Soufre de» Phofphores 
d'urîoe , dont on ne peut empêcher 
ladiffipation, qu^snle tenant caché 
dans de» bouteilles remplies d^eau; 
de même qu'on ne peut empêcher 
^ue notre Efprit de- Ninrë ne fe dhli<* 
pe tout en fumée , quf en Temprifon^ 
nant dans les pores* d'un Sel are. 

Secondement étant broyé avec des 
«latiéres fou&eulcs & eatpofé au feu , 
il fait détonation; parce que dans cet 
^tat chaque particule de Salpêtre é- 
^ant unie extérieufement à autant de 
{articules' d^ Soufre, il eftJoipbffiblq, 



lise lerfeu prenne aux «âes , faris qu'au 
ttiémè inftant il oe fe compianiqiie 
aax autres. AJors^ tes fouticoles fui- 
fureufes du Salpêtre conjointement 
avec rEfprit acide fe mettent fubitc-» 
ment en mooi^emeiit&bri£em<ie tou- 
tes parts ar ec violence le$. pores du 
Sel fixe, quilestenoîént çniprifon- 
nées, en quoi coniifte ladétonatioa^ 
Je fuis, &c, 

W* Ch.kouet. , 

M Olne le i^ 

(TAoûk, 171 7» 
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ART IC ht IL . 

♦Suite de PE^x,.TKA.ivdePHis^ 
ToiRE de Lauïs XIV. parMr* 

PE LlMlE&S. 

JE promis. daçiç TArtrcl^ ,y.II.: des 
deux mois^pr^cédens .jîue jedony 
neroîs une autre fois , diverres Rér 
axions détachées , pour mieux faire 
coonoittte rHiAoire de ZqmÏs XIF. 

' ^' On en trettveni lé commc u ce m cnt ■ ^iHii 
Irr Nouf elles àt% deux mots f céc^dens. pagî. 
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^f^ J9o«v#Ai 4e U Â^$tU£i» 

par Mr. di Limiers; & je. vai àép' 
gcr ma parole. Quelques perfoi]Qes> 
â'eipric & de ûciroiri^ qui m*ea ont 
: parié, Kàccufent d!aiKMr copié mot 
•pour mot^làiis tes citer, les MéiBoi- 
. -res. de Mr. Je U. RocbrfoHcsmk * & 
quelques autres*^ & prétendent qiie 
ce n*e(l pas là faire une Hidoiremais 
«une compîUuicMi. On peut répoubc.. 
que Mr. ^Lim/Vr/nepouvant^cai 
dire les choies, que ces Auteurs les 
ont* dites , il n^â pas mal fait de les- 
copier. On Taccufe encore de feîrt 
des réflexions très -froides , & roa 
raporte^pour exemple celle de la page 
78. du Tome troîfiémCfl où à propos 
des diviiions ^W y avoit dans^ les 
Provinces - U nies , au commence- 
ment de la guerre de 1^72. fl dit, ce 
mytoitfba dcs^ Pfo'Vnêceî'UmiesymMs 
des Provinces destmies. Il rend dans» 
la. même p^ge ^uflîce aus M^^fhats 
feccsihéiticsPtovîftccs. Apreiarar 
^crit le pîtoysrble état où fe trotr 
Vdîfent rfkÀs^les'affetres de la guerre, 
îl afouté, rr n*eft'fas que ies Ms^if- 
tr^ Èf/^n^fétu^frt/ùes dettàereiâ^ 
'fi&etéfubÙqfêe^ m qu^iù fuffemt md* 
fffêifimnnez ^, a^mmek^feupleje le 

^ U l«i cite fÊmmtÇmmtaÊ^ 



des^Ltftres.Stpt.& Oéè. 1717. 3fçr 
ftrffMda ftmffcment dipuis ; mais ik 
çraigneicnt la définfe^ ils ^t oient di^ 
t^fez efffr^cujc. Il y. en aune plus froî^ 
ée que c^le*là^ ap.fajetde la Ville 
0'Utrecht^ à la page 110. dutroifré^-* 
AieVolutne. Mt.M Lhniirsditdim^' 
ja même page y que fhéhiU, ^ e/UÏre 
Crtktius étQittu^etems^làAn^affadeur 
des Etats at^rès du Roi très'Chrétien^ 
Quelque .^Borant pourroit croire à 
ces ternies à* habile Cff de céldhre^xput 
notre Hifiorien veut parler du Grand 
Hugo Grotius. Mais notre Utftorieii 
ii*e!l pas capablp de faire une & lour*» 
^ fauie. 

Il eut. pâ.abréger foa Otivrage en. 
fetranchant le^ 7o.prenriéces^pagesda 
f^remiet .Volume^ qui ne concernent: 
^oint.Laàfïs XIV. a cen'eft vce qui y 
eft dit de fa naiflance, car ce Prince 
n'eut point de part à tout ce qui ft 
{ai& depuis cet évéttetneut nifques i. 
la .moct éo^LûtêsT XIH.. fon Fève. /I^ 

fis avoir parlé de la'^mHiâace 4ili 
ils, ilftUostpaÇfcr^ce&tàbl&^tour 
^i^un'^eoup a la mort du. Riéi^ , mo^ 
-«eat4H|4^tl LemsXff^., coMnn^fifït 
i régner^ 

. En parlai du Saci^e de ce. Prince^, 
^rti ïemarqtfe j Ottfe fÊtré^iie fie $oi% 

Jiaai. 



imnt'du çbt€ dés Prmcè^ •& des Sîl^ 

fnenrs , de toute la Nobleflè 6c di 
^eùplc , leoc demanda. , s'ils accep:^ 
iOieht fa-Majeftérpour Wurfiof. Ceh 
'4e coMtmmê^ ajoute notre UiftorieS) 
fifitée enfarettleûccé^n^eftmnefnâk 
ift , que les Soùvfrsim ^ (puh q$fik 
-foient , kefont, /taiflss ,.. qae patrie tm^ 
fsmtement dts Peuples^ ^ aux c^ité^ 
jfimr./tifàUes ammtmuMSje iemrfre^ 
wiére éle^^n, .- r .j 

Notre Hîftorîeii donne le Portratt 
4ii Cardinal Mazarm à la pogeaia 
4q Tome il C^étoït^ dj^îl, entr'ân- 
très choies , un homme tout myftére^ 
i^ À'k:f rendre lebrpuis: le joUnde fa 
H^i^MucejufJfn'^à œJm defs nutrt^toitt 
■jef)aH%i empejtt dir^^ c^eji ^tûèlétok 
eatffi oocb^'fu^j Don Louis de tbi* 
«> WJisBitfeu. It-uy a pas Jmffues s 
JMfiJhifie defk itie^^vux p'rimcipaux 
fi^i^jfifhdorimi^jem ^re la; baifm^ 
^imenkas foiènt iKcmaui^ tome cet 
if^ntme affieSait iJeft. rendre impémt- 
-fr^leu. M.û:fse)Jàitfas lieêiartftop iieu 
aPaé slétaiKLèswtT/e^fimtJlamaiay(^ 
gettanfimuifiu a%ymcjée.parqttd^$e^ 

nm 
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\ > Premier MÏAiiftrç 4a Koi d'ÈffaBne/ qui 



jmx WSr fcf PârtiféMs en pUin Parli^ 
fOÊOft. . . . D* autres U font naître a'Nn^ 
fkr^ ^ J^a^tr^SÀ Pifitnafrèi d&Aaf 
me. Il avùif' jfaifjf^' a^enùffage'r. de 
dffimitiltiion i Atm^ ^ oàU c^mr iê^ 
tmmf têàiemJ le vifage ^ Hhtm AU* 
Uxn ; fsfil amit fi tien *mij fin umi 
i^prifity qm^à certains isards il àfvôh 
fnrpaffifes Maiéres s ntats # àftif^imt \ 
-sMpmt dire^fn*il ti4emt pat Pàtiffâ 
t^ArtÀe Sgtnmlftr^^ -jt^ipus 4fA^ ilj^ 

*t</^mfarè£^fétMde'i^'£apliiati(kni ^ 

/pfmmfiy il ne lePt^edoi^^fue très-de^ 

jeSueufement.^ Le grand Art de iiffs^ 

muler eft de eacherla diffmmlati^n tst 

Partifieefùus lès aparences de la ionn9 

foi la plux franche^ de Nuvertarè d9 

ccenr la plus ingAtuiy ^ c eàce qu^H 

ignoroit entièrement [C'eft-à-airc^ 

^u'il n'étoit pas parveira jofquesàla 

parfaite fcëlératefle.] Mr. deUmièrs 

-donne ua ftcood* Portrait ^ Cwii^ 

;xial à lapage.goS. duMnéme Volu^ 

me , foit qu'il aît oublié , qu'il e)| 

avoit déjationné tihf fiMt qu'il: n'ait 

pastfouvé le premier âOëi particdl'à- 

t\£i , comméil ne l'éft pas ' en : eJEFet, 

foie pour d'autcês râîrons , . qui n^ 

font inconnues, il s^éfiendibeoncodp 

•ibr ta Regondadoiny gœât.rinfim^ 



j[94 ffjûmvârts de U KipMîfmt 

te d'Sfpâgkn; , lors qu'elle (e mam 
mtcM^ms XIP". Il rapojte Jes «i* 
ions aliegttiâs^. 4^ part & d'autre pour 
& >contt;e la i^îdifié db Qéct» Rjéooit* 
dation. Âj^rès av<o!r cité tei paroles 
i^Auheri Hiftoriéh du Gttdifial ilfîf«^ 
£4ri«r , ^ui pf étetul que cette Rénoo* 
dation étant vifiblemeni: contraire an 
Proit Public, & à laLoi ou^ JaCou* 
kurne générale de l'Eiar^ellepouvoit 
^e im^unémenit ootittedite & de^* 
gnrotîée ; ^ !l ajoute la Réflexion for* 
Vante, qui ntepa&oîtèrès-lbltck. C^ 
toujours là , dit'tl yU fr^textt ffécieux^ 
^bnt onfifert quand ^n.veut violer iïOr 
punéinent les Traiuz ks plus fahem- 
weJs; comme fi lafarok des Rais éùok 
tnoim picrle âans u» temt ^ queda^ 
Wfi autre. Si ce^ RJihfuiafim étvit 

poottraire au Droit nublîc^ fouvit^^n 
^ evmfènfirfom qmejqm frktxu que u 
-fàtl Ef^fiusuefmwufây cM^eur 
•4ir^ u-i^QU.jkd fm drm$ de la de»* 
^OQiet ë|f ak jb eof&toofiire Àmt U 
ifiiu\ ...o •• 

Oni tcDuire \ la |flfi€ ^|«^ àL ans 
-fitttrân^ daftooiid Violujaieunlong 
,détail du poocè^ fiît à Mr.Fouquef 
jSnrintendaiiC des finances. Mr. de . 
^LémmrjiKms'ik queceMînifoeâioit 
JUtnt611fiBiefl|; yHhMiatre, {IS*a ni^ï4:< 
cv toit 



U^ pa$, du i&çtns étoit^ifl forr .tnaik 
niîs |K>Uttqiie.' Il s'attitâ lni-tinénM» 
igi^intftlhQifc; (Huiles adépcn'fiÂexScQj^ 
§y<^ q«.'ii iilr^xOftéû conclut <iiitâf(9r 

4^ ii^n&9 eut Dtcéflàirtment ^ 
jÇQiipvOlé.] G'eft idi 

auQ rAutèttr.fb fert'dçt Méihdtr» 

jckscetui^ dcnf ils pcÂtent iltOncaiil, Â^ 
4aiiQliiiEèssp&à4^S4ilefoi/^ tr 
:i Qft fiât 91e Us -FilâiNïbis ^jffékeih 

^U^ment, qu'elle conTenroit jjui^ lA$ 

AoibaiEuleur^ de F^rasee fcitmPtX te 

S^s devant ceas^d'E^agne, dons toi)^ 

^es les CérénKmî(S|Mibiliiaejt.' fAt.di 

limiers rapoite^ cofAnseot cdt s'^ft 

pttS€^ &. iKOîalinefacciêdes réflexilbji^ 

qûMl ]^ a ajouté. 5, Ily^,i£^^,qu*- 

:^ tre.dioISf^renMiE^Mr dansée Free- 

,, cèsVèrbAL . liApidéoiiérê^ ^ftcJe 

-^ Roi trèfr;Chrân5n^peçiitliîdift&ucs 

,^ daMoapds de laFuimt^^fOV^Mwt 

,v DécUûratfoft ibrihalle, ^^'A l'^v^ 

:^ nhr VEfteÉBe .céderok 4a mdft A: 

,M tepaiàtaFttsiice^ iiàftûotidb,«i«e 

^ lès teroKS du MatqiEis ibcit tfqui- 
>, voqoes, eafce qtt*il |>f omet de te< 

^ part duiRoîToti Maîfcte, ^tfâ r^- 
^ yenkibs :A«bJU&4M^ * '"'■'''* 
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-^ très s^abftiêndroQt, A: ne oùoti 
'^ r(mt point avec les. ApribaflStd^SMt^ 
„ &.Miiiifti9es dei£| MfljèlU iti«i^ 
^: Cbfétiôonef £nn ^^xplidoètt^ T*^^ 
^, . fcni tir<ciféxtkBt.enrcednn« Ofi 
•<ii, lement efr ^s'aUtenanr de li^li _ 
^ va dans léf iliènx A C^^oiCMa^' 
«9, l^ttbliqaes ,oà cette dUBcotté poti]«- 
:,,' toit de oottyeaa (s j^eocdntferi;! JLiii^ 
^,trâifiâtfie,^iîiie ce AEdcà^'I^^M- 
^ efl.ttâ Aâeta^âgatéeftf pârîto 
4^1 ftufs MtosArts dâ Fmnôëyqfii^en 
4^, cette occâfioii, Aïoiâât'jp^rti^ lé- 
;,, ti^reflëes^ & nuUeoient^ tecotmcrik 
^ par ceux da R6i Catfaaii<)aé. Et ila 
-»i. quatrième^ . oifio ^ que Xa.Màjeft^ 
';, . ttd$ ^([DMct^^/akteii^'t 1) que te 

^i poût dire aux J^niffrssf des* {àmirei 

^) Frinces^qu^iM aY<^>^( ^^^^<^ 
^, . de la Sédairation ^ . q«!il ¥ienoit djc 

:i9 iui faire de iàpart du Roi CatfaoU* 

m quâqa'àravenirftsiMiaiftrêscéd^ 

t^ : roieat ea. tQtttas ies: , bçcafiàns • aw 

^. j0en$^ Cçqti^ily'a àetmtaSsL^é^o^ 

z^ u^ f$ptr.f jfméury r.€*eft itCoa tC^ 

•,, poiîQt vu que> depuis ce. tems-l^t 

.;, les Miniflres d'Eipagne ayeuti ^ 

.',, plus difpofeï qu'auparsuraqt à' ce- 

,^; derlepas à Cipux rife^Frahoe. 11$ 

:^ cm ç9^&mmMiJfHt9uàvLV£gBiy 



^vPTéftq^. èiS9ffo€BXy qu?il$ Fanent 

..Il fenibleque Mr.deiîfmrfv coi»^ 
food . qa«iqâefoi$ les teois; ilptticV' 
par exèjff)p]ey fous rannée i(S68. xdd 
14 .Dtclaraiiou , qui défendft de fe. 
6tvit;de Sa^earEemmeade da\Relk 
gHHi vfl^. !icdimcb€f ». jDif ctantfoiL . 
^i fi^fiafiMte>qae4à^adâuiftaD$. 
pj^.tard; maîs;,{)teut-ét!i:evq«e l'Hf&. 
umoB 9, viwiib.i:toiai]Ër «oua tdatesL 
1^ ^^exatioos^ 4()û'on Êiifolt aux Ré-, 
Àirm^i. U. aV^p^ été iniidle d'ea 
av^ir.v.^ 4e iQarqufir i Ja ma^^ 
qi^eU» apAé$t#klcUii«^ <^ I>éok«( 
tMU>m <!0iieKe>kiR<fokaia&moit<éi6 
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. Vpici. fes. Réflifixîoi» ûr «e qut at« 
iiH^ÎQ( Ârmef de Fcance contre ieà 
¥fç>:istecffS-ÛAi^ » liiTftv yf dire le. 
««MK i.t)P:«fii ITAutdOr v<}m:f)acte , .leà. 
fy9$^€fk^r^t tr^M<!:ffm\^éu v>£fe 
m^firpifK trfifi tn .#« îj^xvoff %v^vMa 

feu , tf» 4!^\f^!fli p'qf/rtitê fi dMareP^ 

i- .'.< • ^ dVIÉ 

f^ Celai d'AnJÈÎat^u^' <c cdia de 8n4l^ 



4k<^)Jpwxe ^Us ' of^lNéUiés fines i 
R^ttgffe^fmrleâÊts fnçiMe^ fntmi/^ts^ 
fue d* achever ce quUh ^œdiM com^ 
meucéai^taja d^/cLa, Ilsje perjko' 
Mmt de poMVùir ménager les demx 
MwrtîMSfar ctUe Ptflisique^ ^, UêêS 
m ewmtraire^ Us y attirerez lt$ar kei* 
wiÀèJecràe"^ aufiJ^ien que celle ifer 
Çmnmsiksdk Suéde ^ aAwgkterrez 
Jtiahmsiédâ'le Fpomf^ fér £ reîfom^ 
je^ nom vefUms dffXfUqu4r : -^'celle 
êEAegmeffr fehâssdoti^y que Pet^fm- 
jek de fix iménêts dans- f^ccs^sm- dm 
M»mbUfdHS'Prejf4mte:çielle deSméde 
ptt. lèS'potkMies qt^aires ftirleCené^ 
màsèdJ. ^àUe^dfAngliieiAfpper le 
èsfkâiicmtmuèi^ibà pftns éb^P^nnUami 
(ff de Vexicmion du Traité dé- Smi^ 
mmâ'ytamifhJlrîfràiàÊii^ pcntf^ vom- 
im trofffidrr, en neukfimvtm rèem 
de t9m! L^Esa^àèeMmst éijemf^ 
doêtc ^ 'dampà^:^/^^m ^ 7ts^>^^ist AUti 
tèkrsjki^<^npi^aWance^^ ^^^cefad 
e/temcrefins'i^ cenfedéner^ ils évetet0 
Mi^s ^imamès MoHéraeeurs dis 7>asié 
SMulabisapeflêi en fieie' qsee lés 
éknic^ ÂtHs afd^iefSi éU cemme fircez 
femfaftrfeir pA Us av$iîsnt vtmlst. 
Afef^s^e;^yfinS^fl^PI^Mver élhuntr^ 
fM le Monarque François fist piau? de 

fi 



fi notaUf y m^ff^dA tnç^^ J^ifnfrkm^ 
pber y J'en fftrpétmgf ia MAmirtl 
JLes. Etats imimPfyUMn coMp xnpM 
ià pour eux y ypourrEfpégtBe^ îsi 
peur toMtc fEmrvfe^ w formant la 
Triple Alliatue\ ÙfAy ^f ^f^^ ^ t*éH 
mufcr à ifêjuiétw le Rqs HAnf^tfTf 
reisf telf» de Suéde fur des ehofe^ di 
peu'de eo^fiqMewce^ ils iétoiem ùnîy 
fMemeMit étplipiex^ à e§§ preeurer l^ex/* 
tâOto» effie&ve , fuar me «sr mem e w trér 

le tam eoievânMe , ikfeferoiefftsqith 
mereBêm/temdj bf attrcient déom^ 
né les maux mxprimahla^ gni d^ 
iéreut depuis leurs Prwimen» Ilgrlia* 
twit bien des.cbo&si dire fiir c0tM 
féfleiioii;inai$xtn fooittoit ïVAx^ 
lear^. àc: aroû^ qiifdle.tauie mt Ath 
cône nuntére à blâmer les EutH <3é* 
siévaijiY,. le Uâai&ne tombe qiie fur 
ceux V iftti ^toient aifin*^ timMidcf 
iflbkes^, & jdoàt Miu de. LimUfrsri^ 

Iltrome^rosLCflufes pijne^^ 
des mateurs df s Praviuces* Utikt 
en n57x« 1a fvaniére-étok la féoo^ 
riié^ &Yfoatùûû^àîcc^ la ptQfoA<* 
de letargie, où elles étoientiânshéesi 
La, féconde^ les divtfiQnS' inteftines^ 
^oi troQbloient lear Etat*. Et la tf<û^ 

fi£me| 



•fiéîHft, leur trop grand, ménage, qd 
les fl»rott pGMrtéesà ne retenir, que 
yint-cinq^milte hommes, pour tou- ! 
IwTfOiîpcs» . ^ ' ' 

i^. Oa a voulu faire paffer poijr un 
prodige de valeur le paiTage du Rhin 
par les François , au Tol-huys , en 
1672. & un Auteur a eu la hardicâè 
^elMtever aadelïus-du paflàge du 
Orahique par Alexandre ; mais notre 
Hf (lorien rarvaic ijeauooup ^ * avec 
taifon^ l'importance de cette aâion, 
& feît voir rimpertînencc de- cdnî 
<^ï % QÏé la mettre 9^tt deflus de oetie 
du^vamqi^eor-dc r^fic- . 
-fj:E|iI)Qons\faeldir. «lu\ Marlage^idtt 
IStfhKflid'(hvf»rtf:inrcbiM4 «•• 

tféé/dtt Jihtod^Yorckv'^lcpuis Reine 
d^Atfgiei«crô,.iioke Auteur nous ai^ 
fxàAj ISxt lafoi d'un Mânoire qui 
lui a été ènrtayé. d'Angleterre^ qae 



le^itoif'de dFranoe nvôit^bJi^u 
éoou&t^cette/Priiicfeflè au Dafi^Cost 
Fils, & tfavoit rien oublié, pour f 
féirfScrï^'irTOuluiltmêuaeiiifcr de 
▼iolenee , : & qu^l y eut un dcflein 
fHsrméd- enleiter là Prinçeflè, concerté 
asrée deuK deiès Chapelains yte Dbc* 
tenp]C»iAf/ & uii autix. . Il ne fait pas 
comment ce projet manqua. On a 
vft^» ku fuite ies. grands, deflèids, 
e:.;..xi que 



gœ. la Proyidénce & propûfoit paç 
ie mariage da Prince d^Ora^ge avec 
la Prinoeflè d*y4içfA/«w. ' , 
- Dans le tems que la PaiK fut con- 
clue à Ninufgue entre la France 6c 
H Hollande^ le Prince à!Orang€ at- 
taqua les François près de Mons. Il 
y.cû a <îiii ofltcru,:qwil«roitlc.Traî- 
%i de/ Paix dans ftpQchtyiianislctems 
4e t celte. évtrepriie^ mats que. ne .lui 
mat :pâs .<nc<^e ét^irîiigniâé . par .les 
J^tsî il pouvait. (^lécçndre n'en riea 
lavoir; d'autant plus que cette Paix 
ne lui étok |>asagréàble,& qu'il avoit 
intérêt de Ten^pécher. . Mais nôtrie 
Hiftorien aio^ Ru^aut ci^e,. que lé 
Prince ne . (àf^îti {^8 que la; pa& ^fiit^ 
ç(>âcliië ^ & la tai&o^'il en aU^é^ 
c'eft quev s'il l'eue ^^ les Députer 
des £tats qui étaient à l'armée , : &: 
fims leconlentementdefquelslePrin* 
fenepouvoitriénentrepirendre, l'euf-^ 
&nt fû aufQ , & ne lui euflènt pasperr 
nus d'attaquer ies 'Enneœîsb ; 

Qn a eu grand tort ; d'accufer: Mr. 
de Limiers de trop flater Louis Xtf^. 
il y a cent endroits de cette Hiftoi- 
re, qui démentent cette accufatron. 
En voici un féal entremille^quin'eft 
pas des plus piquants* * ,, Le Roi ^ 

Çc , .. ti dpnt 

- ^ToflO^XY, pag. i%i^ 
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6oi KkuvMUes de h ItefMM^m 

^ i^oht Tantoritié ^eoit Ans borMS^ 
^ s'en '{èrvit pour tirer de fts peoples 
^, jufques àteiirCib^iance^pôiiîftii^ 
-; (pldyàr en bâtimqns'âUfli mil ton- 
^^ çus, que peu utiles au Publie, & 
^, en fontaines, qui, en s'éloignatit 
,, de la nature, f^ifioient maodite les 
^, Arts, <itn^(kviennetit pernicleut 
, qaahd tfn s^^ fert i de mauiràfb 
\ ifins. Imîtaceur def Rds <fAfle, 
'^ dmit les diàngereofts 'Ambitffiides 
Vlui corvomptrent le ffoqt, leftri 
:^'J9fdavagn3 lui plut. Il négligeait 
:^ '▼rat méntei pour nes'atcacnerqâ^ 
:, .l^>pâ»em; âties Mioift(e<7£vale<- 
?•; mi9 de'tà3Vi^ri»é^nefi)rngétfeniplu5^ 
L qii'à fufciflinier 4. fa place «ne faafit 
.' fi^ëtjer^lli'ts^otta tout i^fippérfbtt^ 
A ne;Mr)eii fae ft ât'plus parrapoït 
au bien de l^Etttt. Le Dflafisi Iba 
" Fil^ittttilevédflns une dtpetkém- 
,-, ce im^tleril ne le fotma point aui 
,--«^t)eM II. ne donna Xa oonâance 
„ à aucuni'defti Généraux, & n*cut 
^^ broîftt^d*égafa3à leiiï«s talent; mais 
^ à leur foundffion. D*aQtt^ côté. 
,, àlaplacedesMin!ftreshab!les<)n'ii 
„ avoît, il adopta leurs Enfaos , jeu* 
„ nés, mai élcvei , înfoffifeds & cor- 
^ rompus'pat la fortune. ... Dès que 
^ lâ'Bieine fut morte Madame de 






drsLettrés.Stpty^Oà. 171% fc^j 
Mdififeffijtfjip^t Çxt k Rbî nÈmpi- 
,, fe, qûô fotl Aft^'dànt à la'lrôm- 
,, plaiûtîce du Monarque lui doa- 
,^ noient. ElleaflîftoitàtouslesCoih. 
„ feîls, ûà rîen ne fè décidoît, que 
„ ce qui avoît auparavant été arrête 
„ dans £bn Cabinet. En vain Mon-. 
„ feîjfneuf & les antres Princes de- 
„ clarérënt , qu'ils ne^ s*y trouvc4 
„ roietu f^lu$ , fi cette, ©âme y pa- 
„ foiïlbît; il faîut céder à la volonté 
yj du Roi, ou s'expbfet à ûnedîfgfa^ 
„ ce inévitable à tous ceux, qui o?- 
„ foient àttaquet Cette nouvelle Faw 
„ vorlte. De là ce dîVOrcc dàiis U 
„ Famille Royale vq*uetcfute la Frà^3 
^ ce à fû , qui a brôùîllé le F^irs- avec 
„ lé Père , & le Père avec te Fiïst 
„ On ctdit pourtant que, pbur évi- 
„ ter te tt-Otible de fà Confcience, 16 
,, 'Roiépo\i{k'MadamG'JeMai»fefgaM 
;, en fecf et-, 6tc'. ** 

Il y à^ulie petîtefâtftc à l^'p^g.iôz, 
dû 4. Voluhie, où l'on faft fùccede» 
immédiatement. Mr. Hew/ius à Mr, 
Fagel,^ dans H Charge de Peiyfîonnaî- 
re de Hollande. Il y eut un P^ûoq^ 
nairô entre de tut ; tuais qui ne v^ciit 
pas lotig terni. / . , 

Notte Auteur rechcrclie f&îeufe- 
ment fl £c>^// Jr/P^étoîfJéfuite,non 

C c 2 feu« 



^4 Nouvelles de la Jt,êpubJiqHe 
feulenuîut par j'nclinatioia , |)crfQnnc 
h*en j>eut doufer; maïs auffi par vœu. 
Il a beaucoup de penchant à le croi- 
re, & il en allègue les raifons. Cette 
Réflexion lui a tellement plu qu'il 
ïà répète dans le VIL Volume, pag. 
220. Autre preuve qu'on a tort de 
Faccufer d'avoir flaté ce Prince. On 
cft fôché de trouver dans fon Hiftoî- 
fe des Lambeaux allez longs des E- 
crîts de certains Auteurs, qui n*ont 
pas Taprobation du Public. 

£n nous parlant de la levée du Siè- 
ge de Barcelonne par le Roi d'Efpa- 
Îpe; il ajoute, cette Retraite arriva 
e vi, ^ai ^ friclfiment dans la etr^ 
ionfiance remarquable d^une Eclipfe de 
Saléil^qui arriva aujji ce jour la. Çet^ 
te Echjpfe dura deux heures, ha Ter- 
r^ fut couverte de ténèbres , td l*om 
a^erfut tlufieurs étoiles fendant un 

Î^'uart dffoeure. Cela ne paroîtra pas 
iort exaâ à un Aftrônome. Il falort 
nous dire, quel endroit de la Terre 
fut couvert de Ténèbres ; car ce ft- 
roît un grand miracle qu'une Eclîpfè 
de Soleil , qui couvrîroît la Terre en- 
tière de Ténèbres. Je fèroîs auffi cu- 
rieux de lavoir où les Etoiles fe firent 
V oir pendant un . quart d^ heure , 

'Peut-être tous lèsraifonne'qiensdc 

Mr. 



ce 
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Mr. de Limiers ne paroîtront-îls pa^ 
juftcs à tous les Ledeurs un peu dif- 
ficiles , & qui aiment la préciflpîf. 
Ter eft celuî-d. Il parle du Duc de 
Medina-Celi que le Roi d'Efpagnefiir 
emprifonner, four avoir y dîfoif-oni 
do/ffftf aux Ennemis communication de 
toutes les Négociations ^ J^^ fi ^rat- 
tosent entre la France (ff rEfpagne^cï 
fut avoit beaucoup contribué à éloigner 
ta Paix. Mais y ajotite notre, Hifta» 
rien, fi ces négociations étoient'confof-' 
mes aux propojkions faites par la fraft" 
ce y oà étoit le grand mal de les révé^ 
leH Et, fi elles »^ étoientpas confor'^ 
meXy il s'^enfurt que la Cour de France 
if avoit envie que détromper^ d^amn^^ 
fer les Alliez: Je doute que les Juge» 
du Duc de Medhta^Celi fc fîiflcnt coiï- 
tentez de ce laifomiement, pourie 
dîfculpen 

On trouve fur la fin de cette Hîf- 
toîre un k)ûg récit de tout ce qui fe 
•paflk dans la dernière maladie de Louts 
'XîV. & dt tôtft ce qn'on prétend que 
ce Prince dit dans ces derniers mo- 
mens. On tf oublie pas le difcoui^ 
qu*îl tînt, au- jeune Daiïfin, qui de- 
voir être (on Succeflèur. Mignon , lui 
feit-on dire, vous atlei être un grand 
Roi ;. mais têut^ 'votre bonheur dépen-- 

Ce i. drm^ 



(/^ Nouvtîkf df h RépubRqxe . 

^a £Hre fournis ^ Dicy^ fa? d» fiin 
Mfi vous ai^rez dafoulq^ervos peupUs. 
JlfMt^ poffr $eU^ juf votts évitiez ^ 
'^tant que vàui pourrai;, ^ (if fi^ir< h^ 

J'^irre : c'efi la ruiffé. d^spetifUs. Nf 
privez, p4S le m^nvms exemple , que je 
,voHS 0t àohné fur cela. J^aifouvenf 
tvt repris laguçrre trqf légèrement ^^ 
fat jûuUnfié par Vêmté\ nç m^ imitez 
}4s^ mais fuyez up Prince Pacifiqf$ey 
^ W€ VQtre principale oeeHpattQvM 
^ y««%^r TipsSf^jefSjSuç. Jp fouhd- 
terots que lip Roi eut parl(^ ^mfî , & ie 
fuis très- fût d'ailleurs, que ces paro- 
Jb^ ne tout pas de rinventfon de no 
tieHiâorien. M'4is, après put ^ Q|t 
.lie peut point s'affi^rer de la v^ri^ de 
^ceuit^ Jcje fuis comme perfuaâéy 
Imi^ il Ton ppuvQÎtî^rQfbnQir Incfao- 
|Eb, on ne trôuveroit perfi>nne digoc 
de foi , qui aflûrât avoir ouï ces par 
iroles, Mr.i^Z«/;»/rrxlesacço£apagnfi 
d'^x loB^uçs^ réflexions , comm^ 
.s'il étoît bien aitturé 4c leuj: vérité. 
Peut-être n'y ?.-t-î) rîea de plus in- 
. certain dans toi^tç ce(te Hiftoire ^ que 
ce qu^QU no^s raconte des dernières 
aâions & des dernières ptacoles de 
loHisXIF. 
Voil^ quelques I^|narqi|es tirtf^ 

4çc«tf^iQ«g^e.Hittwç, S'il y «r^ 

auel- 



jugera jp^ar l$^t^ tout ce quej'aî pâ 

Ik qu0 m<?aiag69tMi>t pari^ioibori» qui 
c|a Public, lâ f«ivir in^p:ie.i:préy€tQis, 



ARTICLE IJi^ : ^ 

MUTATION ^»« NpuyjÇAlè 

! : 'î.- '".■ .' : jî i .. :.- u .'it 

cQfKljp P#îW de foii Livie, « qm 
^ pr^pc^ & pîkrticulîer i ce faf ^nt 
Ito^ïua» en matière 4e Pbilofcp^M«* 

Cettç EwtfeKfontfent hu\t Chipiirsfti 

qw ti»ilçnt ï. De lliN^uafe.deJ^ftilt 

l»m de» Wesi 4, Dé lak vue <k (o^t 

. ♦ On en trouvera Ta première Tattî^ dans 
Ite* »0ov«ile« de J^âet 8c Aoàt ds eeue Mf 



6c& N^Mviilei'diMX^f^UffMe 

tes chofes en Dieu. f. De la Caofe 
occafîonnellede lapréfèncedes Idées. 
6. De Tefficace des idées , if. de la 
différencie , qqi eft entr^^Ile^ & les per- 
ceptions ^^ 7. De la vue' des ver ite% né- 
celTaîres & de Tordi^e immuable en 
Dieu. 8l De l'Autorité de S. àm- 
t^ff^ dont le fert prefque par tout 
le P. Malebramhe , pour apuyer le» 

opinions. 

I. A régard^de laKaturedeDîeu; 
quoi qae la manière, .dont'Ie F^Ma- 
lebranche s'eft quelquefois exprimé 
pût faire croire, qu'il regarde Dîieu 
comme un tout intégrant, dont les 
Etres particuliers, font det^rties in- 
tégrantes; de m€hie qœ le Corps bu- 
xnain efi un tout,, dont la tête , les 
jHés, les mains font de véritables paF« 
ries didinâes, ce n'eft point là néan- 
moins l'opinion de ce Père. Il re- 
garde plutôt Dieu comme un Etre 
générique, l'Etre en général, com« 
me il parle , TËtre Uhiverfei , qu? 
renferme (bus foi tous les Etres par- 
riculiersy coinme un Genre renfer- 
me to^es les Eipéces) une certaine 
Eipéce renferm«: tous les Individus. 
Cette. Idée convient fort bien à ce 
q.u^ le V . Malebranfhe a e;Qleijgné 
qu'oa voit Voûtes choies. ^^IDieu-^* 
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que les Etres particuliers font des par- 
ties de Dîeu, que nous ne pouvons 
coQQoitre aucune chofe, que par là 
coniioiflànce naturelle, que nous a* 
¥OQS de Dieu; que notre Volonté, 
ou le mouvement naturel vers le bien 
en général , eft un mouvement qui 
tend toujours & nécelïkirement à 
Pieu, car le bien eft être» &c. 

Seloa ces Idées Malebranchiftes>. 
n femble même, que l'on pourra fa- 
cilement concevoir ce que c'ett que 
la Trinité. Le Père fera TEtre con* 
fidéré abfolument&précifémentdan» 
ûfimplicité. Le Fils, ou le Verbe, 
fera l'Etre, entant qu'il renferme tous 
les Etres particuliers ; ou l'Etre con^ 
fidéré par report aux modifications 
infiniment infinies , dont il eft ftifcep** 
tîble. Le S. Efprit fer^ l'Etre, entant 
qu'on lui attribue toute l'adion & le 
mouvement, qui eft dans les Créa- 
tures. On prétend^ quç Ija Doârine 
de notre Philôfophe mène n^turellc^ 
ment à n'admettre qu'un Deftin, dont 
la. fatalité eft la caufe unique &nécef- 
làire de tout ce qui fe paflTe ou femble 
iepaflèrdans le Monde. Oii:n'a garde 
d.'attribuer desfentiiueus fi pernîcieur 
an ^ .^Malebranche \, mais on croit,, 
qfie ce- foAt4€S coQféqiaence$ de fou 

C c f Syftô-- 
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Syftême^ qu'il n^aura point apcr* 
çuës. 

Dans le fonds, c'eft, félon notre- 
Auteur, une erreur pitoyable de fou- 
tentr, que Dieu foit l'Être vague & 
en généraî , cet Etre indéterminé,, 
isèt Etre abûrait , auquel on penfe 
quand on ne fait à quoi l'on penfe- 
Ce mot d'£/rf , fi l'on n'y jpînt quel- 
que autre terme , qui le détermine, 
iie réveille certainement rien qu'un 
léger & fombrephantômedans lapoin- 
ee de Timagination ; & fi Ton veut 
par refprit pur & par la raîlbn y con- 
cevoir quelque chofe , on connoit 
bientôt, par l'embarras, où l'on fe 
trouve, îor« qu'il fe'agît de s'en ex- 
plicjuer ,. qu'on ne conçoit rien de 
àiftmâ, car on efl redvrit à dire, 

? a* Etre c^ejh ce qui n^^fi.^as ritn. L»c 
. M^Mranche fcmbîe îgnorer, que 
Dieu cft un Etre très -particulier, 
tEès-finguIÎ€r;un cfprît&une^ubftan- 
<c individu^,& infiniment diftînguée, 
et tout autre Efprit & de toute autre 
fcbflance. [ Peut-être juftificroFt-on 
ce grand Phiîofophe en d{(ant, que 
û notre Efprit pouvoit fe fermer en 
\ même tcms de& idées ëi&înâe? de 

-iDUS^les £trc9tant ei^iSai^ qoe poflï- 
bles, celle Utfecoa^^ietteftsoîH^âée 

de 
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d$ iou^ k» Etnes tJttkvcyiQans que 
f)kQ£ble»; aiaik qVie parce çne^celli 
fi^dl pas en notre pouvorr, il ne/iè 
^ut former d'autre ijiée de Dieu t qtie^. 
cflmmede l'Etre en gêneîal;'parce que 
àà% ^^on détermine cette idée gi^- 
nérale^ p^ qiUelque modifisatioM paiv 
f{cutii(rc:,s^l efl permis de parler aiiiK 
il ^ çp n^ pliii êidée de ï>ieu ; ?mafe 
V.iéi& d'vùf , Efre? pwticuâixir; v(?éft 
là i^BÔ pen(?e part^Biisrs ,, que je 
D'in^ute point an P. MaMraieebe, : 
%. Quant ^ la vue de Dieu qui îàit 
]e fécond Article , on prétend proù^ 
<¥fr quen{^e:ix}nienS', aï l^'Fpi ne 
^ufiseik pôiiii:'qù\)n!(tiib> que-dans- 
lEtftte iQ'r^ uoiis voyions Diep Jé^ri^li*- 
-tt]t£tn$..pal'une vaac çT)mcdiate iSr'dl- 
4eâ;e; que Djep éciaire nos £lprîo& 
fOF ft psopre! Subilance ^qni noû<s eft 
>0ui6iUEi9^:& faitimeiiièn^'préieiue, &: 
Jir.iBBiiiâtâe'par sUe^fxoéjf^e^à' nouW 
ii'mitùMÂn\,\jwiSiSmsf at:fi!hapjùôv 
A<tfy&.iiiiitftKFi:iii^kmcL\iiP peu:^ 'Jb 
qu'on n'y voit pas fettâ'pr^ciitotr-ft: 
jteS' idées fSâEnmêsvqûiibiÀ â dfgnes^ 
tfimPiïite&pfe. • . : ^ :' 

'(^ pems'iie iiqflSfmriQbiipiîereVrèît 
il J5^a^b4^llaihlbmicr|des>^kl£«s> I^^L 

V." .1 Ce & ©tt 



on ks définit des objets imméSats ii 

PEfprit^ qus bdirêfrifentent ies cb^ 

fes/P-ume méngi/nsi/t'cUire^ qu^onfeui 

décûuvtir tC'untfiinpli vue y fi telles 

modification leur iXpartiennent. Le P. 

Malebranche a!déplo?étoutefon£lo 

<]ûence,pour rehaufler infiniment les 

Idées,. Ce font, ftlon lui ^ des Etres 

rjels , & plus réel»^ que tout ce que 

aons - voyons dans: TU^irers ;. des 

£tïe$ plus* nobles àc plus parfaits 

'ou^aucune dés pures Créatures; des 

Êtres tout lumineux, & plus éclatans 

mille fois que le Soleil ;des Etres in- 

énis-, néceflàires, éternels, immua^ 

blés ; enfin> des EtKS diWns , qui 

rendent dans la Divinité^ même, & 

4ontle pouvoir eQ abfolu fur tous les 

£fprits crée^, pour les rendre heiH 

teux ou malheureux^; pour les éclai>> 

ter & ks toucher en une inanité de 

manières.. Qui fe fut jamais avifé'^ 

dit notre Auteur, deirqconnôitie tant 

4'éminentes qualitex dans l'idée d'un 

Cercle y ou'd'un.Qaané, dans-celle 

idemonpetîtdoigtf î . 

. .Voici ï quoi, félon lvX\ fé réduit 

TSi'DoQinïitdiMV.Malebramehe. i.Le 

l^éant n!a point de proprietez.; donc 

i^ Néant: n'eft point mteO^lë- Ce 

,f|û eâ: ifdelligtble ediuuËârer les 

Idéea^ 



dtsLetfres.Sèfpt: &&&. ijtj. Sty 

Hées font intelligibles : donc les I- 
déeslbnt des Etres. ^. Dans les Idées; 
mon £l}>sit aperçoit des Propriétés 
réelles-, par lefijutUes elles différent 
k» unes des autres, & repréfentent 
des choies- toutes différentes. Donc 
ces propriétés leur apartiennent; ef- 
ftdîvement ;. car , fi ce que rEfprît 
aperçoit dans les Idées n'y étok pas^ 
le Néant lèroit intelligible Ik auroiè 
des ptx>p7ietez. Or ce ^vA a des pro-' 
prietei réelles eft un Etre réel; oonc 
les Idées font des Etres réelsv 

3. MonEfpritaperçoîtencoredana 
les Idées Plnfinité-ji! voitclaîrementi 
qat chacune d'îles efl telle , quej 
quelque mouvement, qu'il fe donne 
iVne rét>uiféra jamais: il aperçoit de 
plus qu'elles font fiéceffiiires , éter- 
nelles , imniuables ;. donc , pat les 
deux mêmes Axiomes^, les idées font 
des £^s infinis», ou qui ont une réa- 
lité (nfinie ; des Etres néteïl&ire^ , éter^ 
Bels, immuables. 4. Mars de tels E- 
très ne lâuroient exifterhor^deDieu; 
donc les Idées font 4ftns laSubftaii^ 
ce de Dieu.. 

' hloKrcAxxxcùt ^coT&mP. Mâlè^ 
hramcbe^ que le Néant n'a' point de 
propriètex ; mais il nie- que le Néant 
fie toit poiot biteUigibk. £(^ce que 

Ce 2 no. 



• 1 

$14 iiprvctkr dé la Ri/pmUhftiê 

Dptre EfpnlE lïe f^arokcuaiKHJpe^»* 
ni^re pçj^er w N<î«irtv ai **» £ki» 

impropirem^ikl dH0;ra ft>iie c|u«peiit 
$^r ft^i Nf^^nt €e fcif.nc p^înt g^nf«r^ 
yoir ou ^etpe^ois le Né^nt, ce iîiit 
B(î pointa yçAtr T^ poûiC tptnrfsfvoîr 
4x\ touî? Coiîmvçnt le VrMalfir^t 

KMJf <«u'il çR p^ade fi fonYdni (bns fe$ 
O^ivr^gp^ ^ k 91V affirme & eq lur 

qu'il p3i)!le 4^$ PnCiOI^ V & Q^'Q «^r 

p]i'(Ç))if teur nature & • 1 wm obiets . Il 

m e^Vt ty Qir 4^^ yrûpvieté ^H ^t' tlir 

î'Efprjfej. à to.iîwntfrcd'w Etre v&- 
^^1« &t#ftiin^< liiB iioiifir MLU'ai> 

Jéfprr^, .c-^4-4îre, àmû iîefpêce 
^■i^iP^4 q«$!03ft(e£fptik9^â9rQ»; 

ou d'Idée ) que notre £rp6iiferfQK> 

^f^9|[(ftai^ trètn^&llev «|«iç*. iiAÎQà. 
Ir^PP wf fij^ 'OEioilrei .Efpirir^ IMMf 

-;i ■; ^ ^» nue» 
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auë y & conûdécée par l'Entende* 
ment. 

Pour répondre au 2. Article, on* 
n'a qu'à ôter Téquivoqu^ du mot di 
réel. Car ,. ou il fignifîe générale^ 
ment tout ce qui eftquelquechofedç 
pofitîf, foit abfolu , jfoit relatif, foft 
lubttance, foit accident, fok pur- mo- 
de ; ou , pour fignifier plus^ particu- 
lièrement ce quieft abfolu &fubftan- 
tieï. Il ett vrai que nos Idées ont des 
proprietez réelles» par left^uellcs el- 
les différent les unes des autres : car 
Ifis modalitez de rEfgrît , telles que 
font nos Idées , font quelque chofe, 
& ont de véritables propriétés & dtfV 
Éértnit entc'dlesy augî bien que lei 
modifications du corps;, »)afs fi l'on 
i^end le mot de néefdsin» le fecoïKl 
fens, & que l'on préteude,;qi;ie les 
propriété* , que l^on découvre danf 
les Idées , font de ces^ Idées aptant 
d'Etres abfotas & fiibftamiejs; cette 
çrétenlïorj eu,, noq reuIemcflft*fituflS, 
«lais abfiirdê ; purs qE'H.s'eqftiivi'oiZ 
ftloiî les principes du P. M^ieîra^ 
che / que Pîeu feroit un compoijf 
d'une iâfinhé 4c fîibflances , au$ 
Tellement diffinguécs de la fiittlapi* 
ce Drvîne» qu'elk^ feroîjeot xéellS- 

ment 4ifi2iejKe» «ntfdlcsv coin*. 



6^1-6 Nouvelles de la Républiqne 

me on le fait voir dans la fuî<^ 
te. 
A Wgard du 3* Article, on nfc 

Îju?à parler proprement les- Idées 
oient des Etres infinis, néceflaires, 
éternels. Le P. Makbranche^ n'a pas 
bien compris & a pris trop à la let* 
tre ce que les Philofophes ont enfeî* 

8 né fur ce fujct. Par exemple ,.quand 
s ont dit que les Idées étoîcnt né- 
ceflàîres,. ils n'ont voulu dire antre 
chofe fi ce n'eft , que L'Idée d'une 
chofe âtoit néceflairement l'Idée de 
cette chofe y & ne pouvoît être l'idée 
d'une autre. C'eft.dans le mémelèns 
qu'ils ont dît, que les eûènces des 
chofes étoient éternelles, ç'eft-à-dire, 
q^e la nature de chique Être eftquel^ 
que chofe de fixe & de déterminé^ 
puis que c'eA par fa nature, que char 
que Etre eft un tel Etre & non pas 
tel autre.. C'eft conféquemment à 
.ces Principes ,quq les Philofophes Péi- 
ripatétidens nient conftamment que 
la. volonté de Dieu faflè & régie la 
Ixature de chaque chofe,. comme le 
^..MaUbr anche l'affuce au moins trois 
fois [^ après Defcartes ] dans- tè lèul 
Livre de IxReciercke; quoi que ce- 
la ne s'accorde guéres avec fes prior 
«pes deU néceffité & de l'iimiuita- 

bilb- 



r.Scpt. {jPOâ:. T7I7- ^17; 
bilité abfohie des Idées ; & qu'une 
telle opinion, aille, ftlon notre Au- 
teur, à ruiner toutes les Sciences , &- 
à établir un PyrrHonifme génâ?al^' 
ju£)ties dans la Morale. 

Sur le 4. xicticle on fait Toir, que 
les Idées ne peuvent étredanslafiibf^ 
lance de Dieu^ ni comme accidens^ 
ni comme modes, nf comme fubftan- 
ces; Que >& l'on <£t qu'elles /fon^ 
toutes la.ièxtle & unique fiibftaiicede 
Dîeii , on !fe contredit ^ puis au'onr 
ailure que.lés Idées fimt des Ëtrel^ 
Eée£s, quL différent tes uns des autres^ 
par des proprietex réelles. Quelldée 
de l'Etendue intelligible ,. par exem* 
pic 9' fè CQBçoic feiile A fans nenièr t 
autre chofe; qu'elle n'a rien.ae.com« 
nuiaayec l'idée de» Nombre^v ni «^ 
Tec une infinité d'autres réalitex in*^ 
telHgibles , que renferme la fubftance 
Divine. Car la fubftance. divine n'eât 
poîQt plufieur$ Etres ré<:Is ,.qui n^yent 
rieade commua entr'cux aCr , , ': 
4. Dans le Chapitie 4* où. l'on re^ 
fîite le fentiment , que Ton voit tou- 
tes chofes en Dieu ^ notre Auteur 
entreprend de montrer i.<|ue le P. 
Maleh^anch^ ne parle pa$conféquem-« 
ment » lors, qu'il veut fsiij^ accroire 
fo^il voit taiii(.te$ Etr^, qja'il a le% 



4SiS Nmv^e^J^r^rjS^^Nip^ 

iéées de toutes cbofts préftnto à 
rei]»rit; ptrce que, félon Jai-qnéanev 
1^ aotabre des idées^ i|Ufi iiaQs.ay«ms 
SftVcJrpetif. 2.Qu'iln'cfl:pa8poffit 
We , que nous, voyions en Dku cepeoi 
tii{ées, <}ue noiis avons.. 3. Que les 
I^Tons qall sparts y pour prauvcsB 
V>n fentimentnefont rien moins tpw: 
^fS Démonântio^s. On ne ûoioil 
Wtrrr.dans ce détail V fins S^nettw 
4ans une exceffive loiigucixir. On ne 
4îra rien auQi de la manière ,, d(mt 
99tre Antciir cro^ querAQie;fe far«i 
9ie fes Idées. On vetisiioatoci^dàaf 
fc.LfTre même: . : . 

• f • Sur la CmÇi occafionoettû de 
U\pt6SBacc des i^Id&Sy ^ Mi voif 
«rit P. MaM^àncinfU MttfrwKry 
A* que Pexperieoc^ de to«s tes Ifon^ 
nés eft contraire à cette opinion {' 
^ue toutes les Idtf es font préuntes à 
aotreEftrife. 

• 6* 7. On i^efoee fblittetntnt^i mon 
fens , dans les Chapfkres 6^ (c 7. ett 
qire te P. MdkitâHfbê % ëuftigntf de 
VEfkutkct d&s Idées, & de la vnë d<a 
%6tkt% nécéffiiiffes & de Tordce xnt* 
muable en Dieu ; & on ne le Alt 
pr^fque, ^'en earpHcluaKt Topitilon 
de ce ^rand Phrlofé^ê? V âi d%rd»i 
iaird par fi$<p»d^s piftiMés^ (^ttmr 



jtjl^autoritiî de ^.Af^ftim^ qui fair 

l«^^ttiet du Cbapitriç VlII. & dcrnîef 

4e c€^te féconde Partie ^ je nç m'y 

arrêterai point. Il doit £tre giTez îhr 

diffëreqt a tous ceux qui oe regardent 

pas rÇvjêqup d'îippqpe convne \t^ 

&tllî<dk> quMl ait eaUigné ou w% 

H^ait pas enfeignl les qaemesDodb^ 

De? q\îe le p. m^Uh^uch. LesOpi^ 

piops de ce derpier fpfitfi iiuguli^ 

}es^ q^ni y t grande apareuce^ qu'4 

efl; primai & non fm copifte; Nor 

tre Av'teuir croit que fi S. Aug$j/lià 

VéÛ. tronip^y touchant la nature & 

U coanoifTançe de la Vérité, on doit 

unptuer fon erreur à lu trop bonnç 

opmioa , qu^il avoit de la rhilo£bf 

ÏL La troifiéme Partie 4a Ltvrp 
dont nous parlons ne nous retieadrà 
pas lpng-tem^« L'Auteur y ozami-* 
ne ft réfute le$ Eicplic^tions , que le 
P. Maléhrsuche doii^ne,auj[ MyÂ4reS| 
oui ont rapprt à la Grâce &ïl^ Pr^ 
odHnatîon. ElIeconrieprQB^e Clha;* 
.pitres I donc voici les fqjeM- -i. Oi^ 
examine quelques Pr9po(itimi«, qÛi 
ont rwort à la Foi. 2* J)e la Cha- 
rité, félon la Théologie de TAuieui 
qtfoQ réfute. 3, Pe la Qr^<»iaâu<4- 
k^ 4. pç%lQiid^li^#arfhtttiQnde 

là 
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la Grâce. 5*. De la préparation , que* 
ï*Hbmme peut aporter à la Gracé. 
'«. De la Prédeftination. 7. De la 
Volonté de Dieu touchant le Salut 
des Hommes. 8. Du Péché origi- 
nel. 9. De rétat de pure nature. 
ïo. De l'Etat d^'Adam avant fon pé- 
ché. II. De IVtat des Bien-heureux 
dans le Cîel. Il paroît par ces Arti- 
cles , que TAuteur réfute particulié"- 
rement dans cette troîiîéme Partie 
\tlrafté de la Nature^ de la Gra* 
ce de Ion Adverlaîre, Traité, quî'r 
\ ce qu'on nous dît, fut condamné 
à Rome, dès qu'il y parut. Il y a> 
TO particulier , de trcs-bonnes Kc- 
marques fiir la Nattire 'des Mira- 
cles^, Maisconune )a Matière eUdes 
pHJsaWtraîtes, norre Auteur Tégayc 
quelquefois par des Réflexions moins 
fublîmes. En voîcf un exemple. 

„ Le péché , ftlon le r. Male^ 
i^ branche , ne fe tranfmettant que 
*,, par la ccmimunicatron du ceryeaa 
,; de la mère avec le cerveau de Vtrtr 
y, fknt, laquelle eft caulè , que to 
„. traces du premier ccrreau fë gra- 
,, vent dans 4e (ècond cerveau ; il 
\y s'fenftiit que le péché originel ne 
V, <feyroit confiner que d'ans unefor- 
11^ (e iadinatiati i>our le» pommes, 
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Cuppofé, coiiune.on.le croit coin- 
niandmem y que ce fut une j>omr 
, lue, qui fit pécher £z;<?; car il.n*y 
, eut que ce corps, qui fit une gran* 
t de & profonde bleflure dans le cer- 
veau de notre première Mère. 
L'efpérance d'être femblable à 
Dieu , dont le Serpent piquoit fon 
ambition, n^étoit rien de fenfible: 
ainfî nous devrions tous naître, 
hommes & femmes, fort grands 
amateurs des pommes ; &, quand 
nous ferions d'un Pays, où. il n'en 
croît .point , nous ne lailTerions 
pas de les cônnoitre fort bien.,& 
de les aimer beaucoup .; parce 
que , comme dît notre Auteur, 
nous gardons encore à préifent la 
tracé, qui fe fit | dans le cerveau 
d*Eve: ou, du moins, on devroit 
avoiîçr, que ceux-là n'ont point 
le péché brîçinel , qui ne trouvent 
pas de goût a ce fruit: fur ce pié- 
là certaine N^ioHj, que j'honore 
pourtant fort , auroit rurieufement 
péché en Adam\ ou plutôt en 
Eve ; & il feroit fort dangereux 
pour les autres de communiquer 
avec elle. Je m'éjconnerois mê- 
me , que rÉvàngîlè n'eût ,pas in- 
terdit les pQnunes aux Chrétiens, 
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ii R qtw Ton eh ofât ferrir fur Ict' 
V, TàWes àcs plûs^ens de bien. *'Je 
^iens' d*at>rcnafe" que le V. Dm fer^ 
fré eft r Auteur de ce Livre; 



ARTICLE rv. 

r « 
. » *■* 

L'Histoire Profane, depuh 
' fvn tofnmencement fnfqn^â fréfeuû 

F/jrylTr.L. E.DoPïN. "fomeh 

contenant fHijiùirtâesTemsobfcMrt 
' OH fidfuteux jufyn'aa Ré^ne ^A- 

lexandre le Grand." in 12. fagg. 
'402.- TvtàelL ctmteftdnt fUiflotr^ 

' de \ce'qïûs'*'ijlfaff/' depuis Alexan- 

'^dre le Qrànd , jnfqu^an Régne dé 
'Geftr Augùfte. fagg. 494. ^ùnté 
' m.BèpiàsfEmpired^M^VLtjuf-' 

qteé la fin du Régne <<*Arcadius £3^ 
' «PHonorîus. pagg. 390. ^t^me /K 

tontetmnt VWftoire d» ce qui s*efl 

• 'pafi d^is'la fin iUiMxiim^fiéck^ 
' 'y^^^^'^^^^ioOO. euékviron.f4^j(: 
' 460; ThmeV, &m a k même titré 
' farticulier que te Quviriijne . pagg. 

370. î%»if VL contenant l^Htftogre 
"-/de'te qui s* eftp^é depuis Henri IV. 

• jufqtifa LôUÏsAV. avec les Dynaf^ 
'^ '^tifs ou SnctèMms des Sotisueraini 
'^'^dbM'ttmrkiEtaSi'y^ Empires dâ 
:» r- Mou- 



desLettrtf.Stpt. b^Oft. 1717. Iftf 
MûitJê. pagg. 316. A Anvers , chtt 
Jean François iiiiOK^ 1717* Et ft 
troctvc à Amllerdafifi , ch<% David 
Mortier. 

LE s deox premiers Volumes et 
cette Hiftoire ^ paruFent à Paris 
«n 1714. €he2 Jû^^s^VinG*nt\ m«l{6 
je ne fti pas , qiianâ les qtiotre atitn»6 
7 oQt été 'toprtMel^. -Le âom ëe Mn 
/>i^ PÎH ne partait poim dani lé Ti. 
tre de cette premiéie Edition. Gà 
peut mttrtaat cnofre qcr'il eneftrAti- 
teuB a certafm traicis contre le Pape^ 
qui fiflitent; cet ^Tprk de literttf y que 
o&b^btti Aviteuf' à faftparoitrepFéfl 
^e ftûstoui'fts ©iWfogi9S.>-G*èft 
m»d domniaii^ , ifu'dti iafr H ftflt 
défigiMcé eeUi^ci, patrie gittAd liotnL 
brie de Aut^ d^mp^efllon ^û^ Jr 
troum;. Les nomspr^spre&y (mtfrel^ 
^e partout e6ropte« À fr> y: a uA 
gi«srénombi>e4'^utMs&tites^'x]%(i)cor^ 
rompent entiéremoift le ftil^^ âè <t«Ë 
rendent rSffvion i^peu près' muine. ' 
L'Auteur connmenee par'tinePré^ 
face fur l'Hrftoire , qui comient 3^ 
nages, h quieft très^-inftruâivei 
Nous en trierons une bonne partie 
de ce que flous dirons'dans cet Article». 
. On-potf dire que THiftoite eftauffi 

an- 
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ilincîennç que le. Monde. Uu Pcre 
4ît i iès Enfkns ce qu^ii a apris de 
jGès P^res , cç .qui $!eQ pAf fé dans fou 
tems , & fes Ënfans le redifent aux 
leurs , ajoutant les nouveaux faits, 
fqui fe font pail^r de leur tem&» Dans 
les preoHers tems, la vie des hom- 
mes^ ^tant fort lon^ue^, & leur ma- 
jBi^re de vivre fort (impie, ils fc con- 
fentoient d^iine narration verbale. 
Dans la fuite , ils eurent j-ecours à 

ëfcriture, poor faire favoir.à leurs 
efcendaos ce qu^il étoit oéccfTaîre 
qu'ils fiif2èntdçs.4::ei]|$paifez.. L'as^ 
^iençe ,fimplicitsé de. vivrez B^étant 
4)Ià$^ ^ji xk&iZty le>. Pcsupl^ s^étamt 
Réparez, en 4iver)B .corps- d'Et^ ^ A 
AUfel<yi^s MOI s'^taqt chotâides Rots; 
la dfï^ifioA V qw £e .mit eotr*iBus , la 
^upiditfS 4'eov«hir les, terres & lt% 
bku^ des auires fous divers pxjétex* 
tes i, l'Unàbitioa des Rois y pour & 
tfusAx^'ifitàn^ d'uA grand £mpire, 
jçauférçnt 4es. goerr^sv^q^î ojit fiût 
Iç principe, fujet des Hiftoîresw TJi^ 
iTAbliflismenl des Mosarchies, des 
Républiques, des Villes, les Mœurs 
jies Peuples, les Succeffions des Rois 
<& des M^ifirais^ rûkvemioa des 
iScimces& des Arts; les belles Ac- 
fÎQnsy lesperfounef qiji OAtacellé , 

en 



en quelque cfaofè d^tîle àlaviè^fohi 
encore entrez dan» THiftoire; cotiH- 
me des chofès importante»/ If s^oft 
tronaiéxles Hommes, quifnon.&a]d^ 
ment ontieoKiUi ces chofëspoorles 
mettre par écrit , mais qui la àat 
eftcûre ornées par Japoliteife ^e Jeur 
fiile & de leur éloquence^ c'dlpTÔfr 
prfemeot à Itto narrarism ^ que Von 
a donné lie nom ^iHi/hirej..: Ihy'^ 
en îdVdsQffd. divetfes thaniéres diâii» 
xentés de coniènrer la .mémoire des 
évâsemcns., comme les (êtts ananeU 
ies, les monceauz de pierre, les co** 
loanes , les V illcs , les Temples^ les 
AttcelSj'&c* LamëthaielaplttStori* 
diaake; d'écrire l'Hiftoire étbit.df 
narrer fiiiiptopient& alitement lei 
ftits. C'eit cdle qu'a fuivi Mrffg\ 
le plus anden Hiftonen, que hoiis 
ajfons. C'étoit auffi aparemment cel- 
le des andens Hiftoriens des diiil^ 
renitfisJNadons. On fongea enfiiite 
à î^'foi la aarratioin par des di>conC- 
tances furpreùantes & merveidleufea; 
G*efi ainfi que les Pdëtes ont écrit, 
£«f .gati'i les . anciennes Hiftokea* 
Quand on fut revenu de cette cou- 
tume, pour né pas laiûèr rHilloiise 
ikn s ornement, on fe donna la libeSe- 
té , en confervant Ja vérité des faits, 
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<»6 NttmdksdéUlt^mUifmi ' 

4?y joindre le YcatfeiiBbbhk, foites 
y fiiiiànt eoûrer des Ham^oes om 
qe^difcQHrs covrsnabies aa fecau A 
asii jpevfoniiqs ^ ftitt en Êufioit dcste^ 
tnarqQes poHdcfaesi & jncmles, .pour 
d&ccKivrif les motiâ des ^âesis^ 
t»Ei^ pour dionper ites. de refiécin 
finies aâôQDs. ^ 

C'eft. d^ ccooiasuiiére V ^goe tel 
f Ivs illuftres HiflioiîeQ& ont 4!Oiiip(:^ 
& leurs ififtoires; ée c^eft iccs /f<M> 
tes (BOavagei , qoé I^Amiqinoé a 
4(Minf ie nûmd'ii^ikurtfx. Le devoir 
4Êan HiAonè^ M* A pas ézMvt une 
iiii];iaiiQtt iëclie des &its ârde$ <«6k« 
«eosL: JlïaÉcqiL'ityfilfleitairelfiiela 
Îiifte8b de«i»éifp»tft, VéoàAcàtSoa 
tflÉ^fkMisbftv RabbiidaiiaB ^ fer fcs^ 
jiss, &: fiuxoiic deia^dâhateflè^ A 
de k^étoquoice diaBS fa. nârfttien* 11 
Ibnt qu'il l^Qtne de tonc ce qui ci 
capable de pteke ; qa^en inftmifiuit 
A>iiiLeâ»pr il le AvGgtàEkStictÊtit^ 
4b , :pôar ftînfr dieèy oa Atm qifïï 
Saik éatacoe tnmfporté anr rems à 
(0iaD)iaix\ rà les événsmens fe foot 
.paffi^ V >& oÉ^ CDoye les v«r, & 
-non pAt&oiktBajfties lire & les cu^ 
^eétidre. Celle élérar&m&veiKittitft 
«fams ^a d*HiftoiteDs;'xiialSf<]uelqBè 
Hmabte^ qu'eMe &k^Jtïit eft^aOb iiiai^ 
'>' :^ tile 



lite |Hntr riafisiiâite'^/r^ut Hvtenrioi 
^ ^tt t>ôrM â &9qit exnftonqitiii 

Aâi^UfS^iâB i^i^i di9fBtadfUriaî(ciiip 

<â4eJa4rdBar ç^imaaodai Méili'0^ 

llii>iVQâMt!iditQftofiudirafiEat les ÂîcH^ 

«ks^ileÉ nfisttts éà^ ilnaéfii V it^ 

WR^rtabte^ , . tel» t éirokuton«8f tiinéei 
èitis te» fittts, &c« TdsJbotle^ 
ÇdfiMteMMm deifSi^^ ijoeiCâ^^^C 
HKii|^op9fet^ cbitïlcts&tnr .lanckelli^ 

d'HiftoircMifiHlCi '.'. j'rj;î-;-i;^>i t .*> 

I^ra^t i tours €tystsy ^r YAforr 
ï'Iebr iâ à: .è bcuis okijeti* Einrtf 
ces .ob|J€t9l^ A j.aa^xà&ja^ con/klé^^ 
irislfi»:q)iiparfia|^ toute rHîftoiVe;' 
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6iB NùUv'élfH ié l4^kifiMfk0 ' 

viei^^ile &^p0lftiqueJ L^Hiftoir^ 
diesrfircniiiers s^apcltë tSfi&in SaimPit 

fixfièqMi L'on ddQH^ 'M fconcvaàre^ 
le nom d'Hfftofre Profane i ei^ 
^ a pour objet hkvmvtJàoxk xiei^éVtf- 
iieQietf$ dvitti &j poUtiooes , an#m 

WGiinifittDrtepV ta ip(eii!ii^ tt fa 
plus imponauite , Ifelon Cùer^t^".^ 
^ nsrdire âmi^wà^'vt&' iAH^ 
çotklfi régie V:i^(smi/le'in^^ j^eft 
i|afEaiif te j courage, non ftslemàit 
Àfttivteaii&efde fàiox ^nudicôcoM 

^'lie acidiexraQimiie dç9)9éf}tezv <Pti 
PHjfpgàitfBisii foni£ftoice.i €!étte£ediN 
4e' ^égleiieft ptiis diffieUe t 'fafdier 
que la^remiâte, & lV)ir:€nVoic biea 
Isi raifon. La âaterie ,. la crainte, 
rintécét, la haine :jEbnt fonvrat Ih* 
priln^ioa 4^àilèr'bîen desxrbofesv 
^i joatroiaEipen t THiftoitè y>oo l|i Ten- 
dent tout-à^faît imparfiiitei< '^^y^.--^- 
^Tixa:^%)SSS6èmé\ régie eft 4e'itedon- 
nçr pour ceijtain, que ce qui <eft cer- 
taÎB , .& de marquer ce qui eft dou- 
teux 9 ce qui eft:rraifii[mblable, & ce 
qui ne Teft pas. . Ceux quf écrivent 
l'iiiftpu'fi anciefUAe ont Jbien des cho- 



fts à obfqrvef fiir c^ An^'c^e^ i .- Ils 
ooivent i»âictt»iÎ4.toi}ies Ic$ HiAojres^ 

fe^.4c^^4biilcûSf «ei^.^e feiitecc»* 

qu'il a pl^.^^JvnmJle.rsferieidQ 
iKms'ddnaer. . x. Ih m doivent aflii- 
fer qœ ks ftiits , qiH.fopt r^pp^^ 
pl^r, dc$: ci£ftoritO$ rçootemporaiBC^ 
on» qwriuQQ^.v^^ 4U)siep,6 tfin^s apf ès« 

t9>tSi i>Opvto>e$,( 40 ^t^rjB: :les HiÇt 
tQïl>Q$ 'Cràtj9A)ponirns QU qui dh^ 
vécu qiïeLqi»e t^ns^rèçl'évéoemçnt 
4es wfs\ dont ils ,i;»arlent , i)s doi* 
»!^l<t:choJirtto,|iJafilJy4icieux, U$ 
plus dign^f jdft fpj ; & .les moins préj 
freoi^. f/Qa^nd uQ.mémèfaic^^çJl 
x9porcé . difii^emaient par ^Sèr^i 
Auteurs^ il ftot-quMls marquent ceé 
différences^, & qu'ils^ en jugent .en 
jcritiques ,. fk\ on qu'ils en laiiTent le 
iugœmciH wX^c^u:* , 

à ceÙfeSrlL. ;:L^s çboTfS étant d'ailr 
leurs égales, il faut préférer un Hif- 
t9à€n d'un Pays neutre à un-^ifto- 
rien y qui raporte dés ^&its aufqu^eU 
^Patrie a e^.port. Et quand 6n n'en 
a pas de tel; il fiiùt conférer entr^êux 
les Hiftoriens des différens Paysi Si 



1 

fcj^riais , •fc^ ^ gfttiide appa«iMse, 
«uni flînioft ^a'^feire <H^ étante 

Htver : tm tiîftittki} <«ft^« xthoitr tes 

ihofé, :ae ^e pbJnt Vuttteer 4-fi*t 
aés éefcriptîb»si *lp<«««l, i rapoi^ 
ter des mîniûtîe^^ «te ^« point! *>««* 
lét dans des ftits^l^orets^ ft partk»^ 
«ér$ , à WWbs ^tf IU' ntuytut wport 

irder dtin» &)û^(c(Pat^ dè^a inodi^ 
rHon & lTi6iHié«t*dtth$ttf ternies. 
' [Il n'y 'a rîen de fi ennuyant que ces 
tengoes Defcriptteil* 3 - fréq^ntes 
dans les JlQmaito de Mad<»ftoîfellt 
4^ ï^ir^V Q«ilîwii^^l»tt*eLfur ces 
cnd^Its-13 ,! fcmblaÇl^ Jftw^Mni 
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éeicnptians d'Entrées, de Mariages^ 
de Fêtes, dont le ncmUel Hiftocteïi 
Ùt làornsiKll^^ a.gcoâifoaOavfagek.] 
ÏA cboùt^i l^^ontres lejpmagev: 48c 
kdiâribûtioa des-j&toi^ Ibûi; encore 
lâK Initie Bâœfiàire à ua Hiito^ik 
IL jdoit liiivie Tordn des temft. i] 
B'eft pas nécefliire, & même il eft 
bots de pixTpos, qu^l ft(& an long 
£xorde. S'U en faic, il £uit '506 01 
ne iba: y.qne pour esprtmér roc^ 
fibn , qui ni déterminé à : écrire , itt 
k û^ dont il vsi irriter* [Tâlefl 
i'Exorde de S. Linr^ fla ccmânieiï^tt^ 
œqit de Iba Ëvingile y 4fe eelt» ^qû^ 
a ii]& au devatit d^ Lt^e dès y##^ 

1^ fille de. rHîâârieft.dli{t«^<3|r 
deqx pciadpiiles^ <)«(aHtet« Hi eterfé^ 
iSe la brièveté. It doit ^vker ks 9^ 

feffioiUy qui n^ont poiik de #àptf t 
fonfiijet. LesréAexi&nspôIitîq^é»^ 
for lesiaÔiOM i^tm être râfés^' 
ftécasSàired att.â»éf ^ &'bie^ fëliffië^ 
Les louanges & lé bfterè tié tidtv^ 
éttc, ni «op oinr-éè^ V «i -^Pûf Ré^ 
qnetties^ ni trop étendue'^ [ll^rtit 
femMe ^iToti 19e ckirrôit Mâii^r )<]tfè 
lors ^iie le» «âidfis péttvmt ëtre^ 
401 voqàes y ou ' qft^èSés ^f^' U'hiie 
Mie ««ire^-^tfWk*-ne^f«fflfeà*>ri 
i D d 4 pour 
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63t -ffoMvelks tk Im R/fmUifme \ 

pour bl&oiables , félon . le jûgemeat 
Public. Qtt'eft*il nécei&ire de blâ* 
inec Akxamirc U Grs»d^ parce. qa!ii 
s'coyvrcHt ? Il Aut le blianér de ce 
^i\ iofimola dè$ millions d'inhoceas 
à fa vanité» & qu'il attaqua. & dii* 
ppuilla des Princes^ qui ne lui avxnent 
jamais fait aucun tortj 

.Notre Auteur fait voir djfns la fiiî- 
èê delà Préface f^ la nâceflité» Tutt^ 
lité^, & Tagrémeni de l'Hiaoîse^ À 
finit en expiiqiUBt la Méthode » qa'il 
Hfuivie. bon deflèin a été de dofiaer 
un^ connoiflance générale de rHif- 
fpirc imiverfêUe,& desHiiloires par» 
tv^uliéres^ dest^ dijSéremes Nations^ 
depuis le tems, où l'on commeace 
^e âyoir quelque chofe de certain de 
l^iÂoijce ^'on apelje profane, juf^ 
qu'à préfent. Il a donné féparémeot 
«n ÂlM^gé de l'Hiftoire ciacrée & 
lEccléfialtique. JU a'y touche point 
à préfent. % méthode tient le mi* 
lieu entre les Chroniques» ou Abré- 
gez de ri$ftcMr«)& 1^ Hillolres fort 
étendues. Quant à la difpofidon de 
l'Ouvrage, il fuit chaque .Hiftoire 
particulière jufqu'à un certain point, 
pour n'en pas interrompre le coivs, 
&r il couche Jegéremqçit t9us let ftfts 
tem^qm^Ues .& tous le> prîacii^aux 

pointjs. 



j^intfi dt m^Ràkei: 'R .reprend en^^ 

^ar9;âes Ao^les iSpsû*ez.^:cni il par-^ 
lé cfas la Nature da Gouvernement, 
de hi Religion , des Mœurs , des 
Coutumes, des ^Peupks: don^.ili.a 
donné VHiBxAk^, lA pavle ai^.ep 
jKurficiAifitibiS HânEûTUds iliuârés^des 
Utflori^i^ des Eo'étàs , desoEbilo% 
fpphes ,. 4s^ Orateurs;^ des Jùrifcan« 

ibhesj, desk.Mfidçciosv &Cr d^ l'in-» 
yend^#i d6&* Afts, des jeux, & dea 
]F4tc$]mMii|Qe$vîcCr'yOD troiiVejà 
la f il <k «^tte'QfoIuâMileàxiTa^ 

jM'e AtpliAlûàttaC'jdes.pâàal^léa ma» 
tiéres. •■.••' •• * . .-'» 

Après cette: idée générale de cette 
.HiftoirePrOfimei je ferais félon ma 
coMiiiMî^ .quelques rpmaïques pàrtif 
cuIi^lçav^i^î^leD petit nombre, c- J. 

' z_..^£b»[»Fb(^dGioài^Auteiir 
jK'd^ Mb^inais Hifioriques ) & 

^^r/A^Ù^^V'^r fl^V ^* précédé hi 
;Qu«rfe.dejTii)»ye ; après diverfès réî- 
^^iOQSjodiciettfes , il cooclut, qub 
Ton n'a prèfque point et: monumens 
M é^Ht^ruri^/ise^taijafs 0YftDt.i/(D»/- 
,^î.<ll^ntt*CftUli:qU€/l*oûX3ite, ilff 

'u^:^ plu&«wi^£tfp9i^z oo:faluiito^ 



€fBi\\ t&:ipn {hcectàin qdà les aatKS 
«y ent écîiit '; i^u'é quelques 4. uns , aaf> 
«laels.ou jdpitnf cette màorité, feit 
plni ifâoeiv&v & qnev #3tiid>6n Aip^ 
poferok ^'il y a plufieursHiftorieBS 
& Poètes avant HomAfi^ il ^ne nous 
cnéfl;^ tûuteaùp^, refté ^o» ^oel- 
4|oesi ftiçafitto; wex ttoubeux i 
V. iVH'élaira es IsrPUlQ&phîë; rcMt 
eercntfon dit ^ -oè^ mmters Sagei 
on dBhik^fopheS' ée'àîfléreiiter- Na- 
^isxjis^^ e(t iocqrtsia, & oti^ ne trcmvt 
yeoiit qviMU $yeiii éette des^ Oi^n^ 
ëe PUtorof hie ^'v 'ecMtuniK les, 6«ecs 
«flt fiot^pisKi! -D'aBlQo» Mut inft 

cim-96eiëfbbl<n{\r«ttDM|bp^^ 
& embarraiTée de termes fy mboll^iH 
il myâtfrienx. L^Ftulo&phîc Qtec- 
ifoc a dtâ plBS po)ie tt phis patikite; 
«sais, elk{ lAi: pas- cptiittp^iittf #-têCL 
Les ièpt&^e9kieIaXSrfee^M{^ib«îc 
Jcaqplita: anèîGDSLPfanélttphiénde ce 
Sa^^^foiit vêaa q«ed«pmvqii«]'0à 
aicèinptém Qlyaq>iades^ ft -'tottHÉ^ 
»a Scâcis. de PhltofbpkeSi cbo» le^ 
rfiipeçs ibatdé beavcou^ pcAerienNs 
-àic^auartQ de Ttoi^. 
^^21 Dioas rAmlquit^ ta plus Fec»- 
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&tiM vascMtt te^bs»». If t^f Kvt^ 

Meft (to jtfftice & ^ ^aifbik La Lùî 
da ptai^ fbrt étoir l^meiiieu^ Ihth- 
voient de MgjHûd^e* À ft fairoîefit 
la gacfTfé k€ crafi â«ût aotre^^^ pcm^ 

Bfte».- Ort f frt^êè ^ ^dé. te df ftïie lé 

Villes. lAiiiibïsà^^&é\^t^é1t\^ 

traf, & ^f téféJK lét^qVtiMs , aiSiA 
A^mjoi^. L^9^«fe)t#&o)(^ëeréiy€fà 
tontôtisr le fefft){«t!t I^ gttefre, & Iti 

yon fjoofulte les Hiûorîeiiç pro/s»»^»*? 

Bi'flétUf Wyd^p^^ïl^ltt <k>rfthk! de» 

AeUfé afflifét-, totîjôtfrs^prffe^ J' jfM 

Hfctlf Iciirt VoftïTM f é^etifré-ea^lït'lé*^ 
w»- lès autres , B?ayaat ni mariages 
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bétes féroces : en forte qae ce que les 
Poètes DQus ont dit de Tordre des 
trois âges * y dont ils font le premier 
d'or» le fécond d'argent , & le troi- 
£éme de fer, doit étro. renverse. II 
faut convenir que le premier Age cù 
un Age de barbarie & de violence, 
.que Ton peut plutôt apeller TA^e de 
fer, que l'Age d'or. Dans la fuite 
les hommes commençant à fe défail- 
le de la Barbarie, établirent des- Vil« 
les , des Etats ^ & des Républiques^ 
on peut dire, que c'eû alors que le 
fiécle d'argent a commencé. Enfin , 
ks hommes étant, inftruits par les 
Sciences & les ArtSrj. & conduits par 
les Loiï, ils font parvenus à un de-^ 
gré de perfeéÛon dans la conduite de 
\^ Vie, dans la jufiice, dans Thon?- 
neteté des mœurs & dans les. vertus 
morales ^ ce qu'on peut apellet TAge 
d'or. /. . : 

'3.. Les Flateurs ont voulu élever 
là gloire de quelques Conquérans 
modernes Oit celle des Héros de 
1! Antiquité , mais je doute qu*'il y 
tn ait aucua , qui puiflè^ comparer 
fes exploits à ceux du GraiidPompde., 

I^n» 

'* àviàt en eompee quatte dt&t Vt ftnokt^ 



DaosibQ Triomphé, il fit porter un« 
quantité prodigiéufe de richeilè^ & 
de curiofitfâi. EntB'aurws , un Cor- 
net de deux pierres précieufes larg^ 
dé trois pies a long de quatre y dans 
tequel ii y avoit une Lune dV>r, dtt 
poids de trente livres : trois lies à fe 
mettre à table très-riches , neuf vafes 
d'or enrichis* de pierreries^; une monf* 
tagne d'or q.uàw:ée fur laquelle il y 
avoit des eerâ, de$ lions f & des ar- 
bres, & à l'entour une vigne. Trois 
Médailles d'or de Minerve , d^Jfoir 
frxi, & de Mars'r ti^ente-trois cou^ 
ronnes de perles^ un cabinet auâi dà 

Bries y au haut duquel il y svoit un<^ 
orloge, rîmagedePûWi'/pdepier-»' 
ses précieufes : U y aToitdes chariot& 
chargez d'or, d'argent , & de meur 
blés précieux ; entr'autres le . Lit de, 
D^us fils à^Hy/lafpe-, le fiégc & le 
Sceptse de Mitbridàe^ Eupator y SY€Ct 
fon bufte d'or haut de huit coudées ;> 
une fliatuë d'argent de PbarHâçds^ & 
fcs chariots d'or. & d'argent. 
- On voyoit un grand Tableau ^ où 
éloîent repréfentées toutes les aâions. 
idi Pompée en Orient^ dont voici 
lilûfcsiption. Pompiû a fris 800., 
Vdffeaux de guerre yua haù-zS^ vil-^ 
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0k, ATt$céî Roi £U€rié^ OttMsk 
Âoi tfÂWémh, Darius Jtoè d^ JUéébê, 
'Attta% Rfii dtAr-a^ r Astiocbtts id 
'Je C amènent* 

- n Hrit dttis le Tbcéibf pnUicvaR 
mille tMefis d'or oa d^ai^eat mo»- 
«oyé', & il fit voir qo^U airoif pla» 
<¥àiâà«Méle99eveiiwdef£Qic tti^ 
ittd'^feord aivTempte de-Mèmene^tA 
Il <ioAfact« cla» ddpooiUes 9iri»c oewt 
infcr^tioti. Cm. ^vn^mt tt Gt4Mdy 
'^èf â^iifir achevé $u$4 g»erre âe freit^ 
ft anf0éei, fmt ftùf^twis em JUrmtk^ 
pnsyOM iué deu^ mitlims puthr^vim 
t^h f9¥tlt^ h&mms ^ ptir m ^mtU à 

fèr $êmf9fifk?f if^ 'Otlies 0m tU^ 
Ifeamsf y fomns^ imit ie-¥ays ,. àiPm^ 
kkMer Â(^ge, Mqff'i la PsUt^Miè» 
^dty s cmfacrécetf a^ Minerve. 
" 4r. Okir»t qw tel ChFMeor «H 
Mit à fbfilK^ beftâMWp' àt^ M jnm 

n» Kfaftref. 1^ A«t«tl9s^QMffex»f 

3|ai écrivfféAM'dan^ ce tfems-li, d«* 

cMyO« ft coff»v^lâ c«ii«fa)iKe«flfiuih 
dfék^ dé Rdigroo. tV ell «flb. carfe» 
dfer fivdir tctoiltiant îès GttfÂHein *-« 



thrLeftfÊf.Sefi.^ 0&. 1717. '6j^ 

'fU€s Gedefroi a fajt uii Ttaité curieQjt 
mr cette màtiéft niiprimé' m% cttet 
Gvtthard f^aegtlr» , cn 1 61 6. En voi- 
ci le Tître entier. De Statu fagano^ 
fum fub Chrifiianis Imperatortbus': 
fin Cemmfntaritts ad Tttulum X. de 
Pagansf Libri XFJ. Codich The^dû^ 
flank AiéBàrt J-ftâobo Cothofredo'^ iff^ 
fofiam&nfùfar^enfi Advocato. No- 
tïé Hîftorfea tt*à pas oublié un Àrtf- 
de fi curîeu^p. Voici un Abrégé de 
te qnMl nous en dît.' 

Lft (Bffifrencc'qurc l*on. peut rcmar- 
oner i^tte k conduite des Empereurs 
CfcréHëHî^à-f^rd'-ae' là iRéligîoi 
Payèiihe, '& -ccHe Ses' Empereurs- 
Prfyt!n4 à Wg^ré-de URelîgfon'Chrér 
rièBne;ctft'qriete Empereurs Payens^. 
non contens d'cmpéchet Texerdce 
pubHc de hi ReUgron des Chrétiens: 
les pcrftcutofent * voniôîenc abfo- 
Itimcnt ks'ôlïfigcr ié renonqet^i 
ChpîftftflHhic, en leur faifint ibtt- 
fi4r toutes- fortei de tounîieflsr^ & U^ 
condamnant à la mort ; au Tien qiii 
1e^ Emperéitrsf Chrétiens fe font con- 
tente* de défendre ftxetcîce pùblîç: 
de la Re&îon Pmnne, & pattîcu^ 
Ifër^mettt les âbrllces,. fôhs ob]ijg;.er 

?r force- îes ^tfculftts' èirenoncôc 
lenr«8«yoii Ils xntctcAxSûH coléi 




lé long tems plufieûrs foperftieioiii 
Fayénnes , laiifê des Temples Cak' 
fi(lêr,fouiert le culte des Dieux bois 
des villes : enfin ^ û quelque Payeo s 
foufert fous eux ^ ce n^a pcMnt écé i 
caufe de fa Religion;, mais fous pré* 
texte de fêdition. 

\ 'Cenjiamin fut long tçms àfefo* 
vîr'd^exhortatiofis & dévoyés de'fioii» 
ceur, pour ^e revenir les Peuples 
dé ridolatrie. Il doniut plufieûrs & 
dits, pour établir Teimcice de laRfCi» 
Ugion ChréticDuë. En avaat do«né 
îin pour défendre d'p^ir ues Saciifi^ 
CC%^ & ua; autre cdntsé /le cutf^dcs 
Idoles; afin qijeks Chrétiens kc le 
^réy^ufTcHt pas 4e, cette faveur pour 
tourmenter lesPayens il leur remon- 
tra par un troifiéme Edit, que, Vi- 
vant leur Religion , il faut aquerir 
l'^mmorts^lité , en fiû&nt proéffion 
ypïphtafrémeni , ^& non pas par la 
cr^tè des fuplicés» , La deuUs U re* 
jharqûê , que quelques uns avoîent 
tl^it' courir le bruit ^ que le culte & 
les.'.céremunrés, que Ton pratiouoii 
'dans les Temples étoient entière» 
Vnent abolies ; mais il ajoute , qu'il 
l^iuroit volontrers conieillé à tous 
fesSujet^^s'il^voit crû v^'ncre i^ohf* 

ctn^tioa de ce\u 9^1 étojjpntjiflpé venus 

^ * pour 



des LeUres.^ft.t^ Oâ. i7l^- &|fe 

pour l^esieûr. Cofi^iawtimàQnc nedé« 
fendit pas emiéiementk oiilte Sny^o» 
il ne fi£ j>otnc flbattte les Teint>l«l< 
Il .ep !fit;leiv]a»riqvcL()iies u,n&; sn^i» 
il ne i'prdontioit qrcB cas qu^joU j^ 
pât faire , fins qu'il y ent. idan^J^rt 
d'exciter unefédition ou de répandre 
du fiui2. Ilaprouva même les Acùp: 
pices & la Divination par. une Lpî^ 
& pac une^autteiil permitiaaz?ayen^ 
d*exei;Ger publiqueiiifaâ leiirs! fiipàri^ 
litions. Dans une autres ilpermeci 
au Penf^e d'aller dans les- Temples^ 
& d'y faire leurs Cérémonies. U eit 
vjrai quexes deux Loix ne font &iteir 

3ue pour Rome. Ce Prince revoq^ 
epnis la Loi , par laquelle il âsroit 
pernâ»1es Arulpices.- Ses.FilSiCd}^ 
UM^e y CopfUnt , & CQMfléméWr fi^ 
rcnt des Loix pour abolie ies Sacrifia 
ces, le.CuIte, des Dieux, & pourfiû** 
se fermer les Temples d^s tout 
l'Emparé, lai dtuniéte Loi de Cjmfi 
tamâ de. l'aa 3^ porte la peint de 
mort contre ceux qm qfriraieht doK 
Sacrifices, ou qui adoreraient lei 
Idoles^ Ileftvrai, ajoute notre i^ 
torien t qu'elle ne fut pas exécutée 
A la rieueur., &Je culte .du Pi^anif^ 
me reltà encore à Rome & en dVm^ 
treilieuK" ;;, . .::::!.• ^ 



- yMliem rétablie IePagaiiifiiie;i]itî«^ 
^ommt fàn- cégw fat depea 4e éoh 
fées l^^'K^yens n*eiit«iit quelle coniv 
f^jofc* 3^i»«««^ ^lai fiKCedayiîit 
^Ug'7 P^f 1^ uéceffité 4és( tem64e 
rol6^>learite des Dieux* Vakmiimtn 
k, Valms ea fireoc de mtmt , ponr la 
même ndibn. Cepeodaat le iiombre 
dc€-Chrétiei|s étoit beaucoup plus 
gNud quecelnidef Payons» & lecoreul- 
H étpi't plus géiiéial , filQS atMorîiiS ft 
plus puhSc Le culte de^Dieux itoà 

Srelqae. aboK daiu toutes tes VtUes » 
t Texerdce de la Réirgton Payeaoe 
B^iitaîtpcefqtte plus libKt qn^àtecam* 
yame. & dans les Boui^. 
-'* I^'Ejrhpereor i(^4rf>if fit 6ier es 
^ 'r Autd de ]m vidoire, q«î jirf^ 
qne$^à a«oît été conftrvé daas le 
lîeaott le Sénat s'aflèmbloit à Rome. 
Ce. Prinfce fe Êûfit suffi des revend 
defiincE.poar entreoenir lesSacrificel 
ft tes Prêtres desldoks!, & deis ter^ 
ses qoi'an lèuc arpit donmes. Il ctf^ 
£ilesiniQm|ptè«.&leiprifîléges <iur 
kiir wbtoijE éié accordez & aax Vei^ 
taies.. Cependant, it ne défendit pas 
tbfolument }e culte des P^rens, om 
fiiUtâa dus- 'Rome V cjn^^à Fa» 

Quand VaUntinien IL fin ptrwDà 

*/l à 



t l^mpcrom: fmtmtmtn^ &.vte^ho^ 
jir , Âidie1»éqm <k Mib&» qsâ le 

<bw basEcel^iiétiqwrjfrâSsxitaïuiift 
^tquà)^ è V^9fiminf « poair ileflo^ 
Pitcherd'iuxoidar. ce qu'on tau àt» 
^Btndûit. U lut i^flûËt aMc boi» 
pcm^ de cowBâge^ >&:iliâ.:dficfaD:oit 
Vft t s'il accoraok < junr Pfljrons ;éo 
9i^s lui 4fiamiuk)î^titv il ^nb trou» 
vtscA plus li^vé^uc; qiiau4 ii>ViâD^ 
éraStàrS^e^ bu que ^i^il entcou» 
voit, ce ne feroit qus pME lui n^i& 
tor & Jtiie(trribEdfoiuaes;. JLA'i^ 
&ta^Dé^dflùs ieiiGiMifiii»4èjRiiif«f> 
lrifir«,: ijulfifeu 1»Âità.ci& (jiKlÇbqi^^ 
trûk cteié.f *. î' n: :.- v:'i,i ij\ iL(,a 

«ili Payais (Galles dus' leurs Tsim 
pks, & d^ câébrer loiri. cér/éno» 
Aies, à l'«xcxfitiaiLdè8;S9Cfîfii:e^,'4^ 
étoiiaat défimdosi: . j) ât^èsâib» d'au» 

k iqdte AsMbiéa^J|ti»1tfllHtf ai dii 
fins Dieui» Fa^ 



444 N4miUtsifiÏM&/pmiSfM 

&mt|le une Loi fm^ytikôtt en 3^« 
Elle défend . notî fatfcment d'diitt 
des; Sacrifiées:, maisaaffid'enrt «rdaiii 
les Ten^Iès ,^ pour v rendre auictift 
culte aux Dieux , & o^ivotr des Ido^ 
les , fous peine de groâes amendes^ 
Une au(re Loid« mois de Novem- 
teG^92t défend à toutes perfonoes, 
de quelque ccMniditioiiqa^elIès^ientj 
dtt Tendre adonf culte aux IdotetV 
en quelque endroit quece puifle étre^ 
même de bréler en fecret de Vtvt^ 
cens à rhonneuf des Dieux Péoaiesi 
de cottfuker les entraxes «les bétes^ 
d'o&ir de Tencens aux Idoles, d'ho- 
norer des arbres, de dredèr ces Au« 
€el& de.eaion, & de £ure auom ex- 
ercice de k Rdigion Pàyenne ibus 
âe^diTes peines. 

t Comme malgré toutes ces Loix, 
41 reSoic encore des Temples à la 
csoipd^^* Arcadiàs donna «ne Loi 
pour les taire détruire ,.otdonnanl 
enniémé tènts»qtte.âtUfeferoit(kns 
tmnulte. Comme les F£tes publi- 
ques, les Jeux &c.. néceflàires auPo- 
Uic, étoient jointes aux Sacrifices, 
A.confidérées cbnmie.des aâes de 
Jfteligiail , Homimm furies difljni^uer , 
afc^jcoimM puiiJei^xl'UaUtne. aper* 
•^* , * ... .-. nût 



mit de les céWfbrer fàîntà iVincien' 
uûgC) à fQonditioD qu*it n'y suroît 
W9cm âcrificie^ ni mcùùt ibperfti*^: 

' >2i«'Afii4uéeonft#Ta^Qs long tems' 
qa*aticahe auire Province le ferVice 
des Dieox. Honm»s^ pooir rabolit^. 
en ce Pfty$,eommeai^lleur$^fut 6bH-^ 
gé de'làire tae Loi g^râle poui* 

toute» les^Prdviiic^V P^ Jaqiielle fî 
dâeoiidie Mt Prétiies' PajrMs^eftW 
re aiictiii^ expiée de RèligibUf leur 
ordonnott de & tetifcr dans le lieu 
de ieor^iaiflknce, les privoit de tout 
le^reveflas attritaez aux Temples & 
i le«n Miniftres'^'-âeptiÉ que l'otet^ 
dceiâe là'Rdi^otiiI^yèxâie étfoindé^^ 

Malgré toûties ces âéfbnfei ^ il j 
aroft encore plufieùrs piérfonnes^qui 
étbîent Payennes , & qui entroient 
même dan$ le Charges^. . La Loi d^ 
Ti^êdàfè II. défènd d^âdmeftre les 
Pn^rMs 4 la milice^ ai â autunë Chan- 
ge* Enfin, le Paganiriheétoit fi abae^ 
tu rers Tan 4^0. que 1%/^dofi dàiif 
deux Loix données en 413. met tk 
doate, s'il y a encore quelcun^ qui 
en faile profeffion, 6c feint mlme;dé 
otofre, qu'il n'y en àpoiht. Mais\»è 
h'eft iqu^fSae foppofitioli (favoraUé 

pour 



<4& N»9V0lUt df 10 Jt4t0Uifie 

fouiCe^^^s* U £rt<nt bka ^a^il f 

& à Texil ceux qui €(^9i&$à ibrfrii 
O^nat des ikcr iâc^i au$ . DéfbOfts, 
^oi:qu'ils f^^rkaflèiii^ dit-il, i'tM 

JUpî il4ç^o4 «X'îCtorcdctti d'an»» 

UeyJt.Mii^t.iJm4l: )»iiQriiwM 
Loîx , ttiid'^tf Qi^r i lent » bms. : 
. fiofiov œi&Qfe il poMvoic tmaxc 
reftf V quelques T^tiçifi^ pu Cb^ 

ni^'t^Qi ^ 4»Mmj$e^€^a 4216; quç^^il 

convertis en Eglifes , étant «oqpiel 

: y, C w wfte €lH>fe bim fiir^ 
9aiite& trèsrdjgnç desetnitfque^fM 
Ç9^fié¥iiM pi^mkk Smpetffulr Ciné* 

de «e dçrnki4».parce q^*eû dit iKh 
. Ire, I^iAorieft. Hat B^ynu iom fm t<^ 
^'ffltrjk^: (tfltifutpz. H tes iniuftices 
f^'il Vitxçi:^ II: y .aireric tm deçi & 
Wj4^4 4u«Êlhi{if(^^âeu(iîjpe]iu AcTis 

de 



4e la Race Royale^ Cbw Ttwlsut 
s'apro^ter lœss £ms shwdéËî par 
4e$, moy«Qt fimgQiadtfcst & pciâdesL 
Il €xcka Ckhd&ic , ms^^.£^eMt 
Roi dé Cologne ^ àfitiré tosr foft 
i)fopce Père, jcaprès, E ie fit mafr 
iàcicr tui-métne par des gens,. qaH 
«waya h trCKKVjer , foos un astre 
pr^tdtte^ j& fcâiiit àiintcd&lai'ViD^ 
k & duE EayidbOQk^c Ufionpt 
C<r4nV'& fonrFiiib^qui avoîaDt léoii 
Ëtat^ près de cciax éa^^Smkenàt les 
lui cedor^À les oUsea d^cacrcr dans 
k$ Oadres fiuirei. Le Fib de Cjn» 
rie ayant imprudemment menacé ca 
g!$niâral > qn^l fe vmgeioit'de cet 
fftonr ^ CÀ^rjr le fit tddr airec âxi 
me^ 11 a& db.la même pci^éîé cn^ 
ver» Rapu^'airc (Rot de Gaoïfarat 
Âyaat i^octoBapadesOffidbr&de c« 
Pcmce, qui le luilnr raient avecibu 
F!k^.C&9«r les tràtomsdaix àcÂ 

pioprcrnBiiBu li fitèitaoï&atSiffiDet 
Memomtr iRot dû Mans dans & iptçk^ 
^teVilir^' EJOa sortxt tort (^iinpii^ 
ter toiBS œs enmcs à lai Rdigwa 
Chcétietme dont Clvsh fitifcMir pn> 
feflkur. Il vaot mieux: dise ^ que oe 
Prince n'atroit cmbraiië fè Ghâfttai!- 
sÂûne que par iiuérée, de mime qvé 
Cm^àtiiû IlvmMtd'ailkiniBpvmt 

ua 
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64& NwvilUs de U HifutUjne 

lin. Peuple Barbare, que la Morale 
ite r£van»le n'avoit pas encore pA 
adoucir* Enfin, les £ccléCfa£Hqiie$ 
decestems-là, qui dévoient inftrui* 
re & corrigèr>le$ Hommes, n'Àoient 
pas meilleurs, que ceui qui étoient 
ibumis à leur conduite. Ils tôle- 
troient facilement les plus grands dé^ 
fordres , pouirfi qu'on n*oublttt pa$ 
de les. enrichir. Dans ces fiécles 
èârbaces.^ -Bh Homne ùmt^ un 
Hbinaie canonifé après & mort , 6- 
toit un homme qui avoit^nné Hbé* 
ralement Tes biens à TEg^life pendant 

mm w£C« ('.II". . . t . 4 

3 .6iOïi auroit aufii grand tort de 
juger de la Religion Chrétienne^ 
foà tes Mi|ximes & par la conduite 
des Papes de Rome. Jefiis-Cèrift a 
fortifié & confirmé les Loix de la 
Nature ; mais fon prétendu fuccef^ 
feor s'eft attribué le droit d^en di(^ 
penfer^ «quand il Ta jugé à propos* 
X»'£mpereuff Hem-s III* en fit une 
cruelle expérience. ] Excommunié 
par le Pape, il fut expofé à -toute la 
cruauté de fon propre Fils, qui, 
Hon content de l'avoir tourmenté 
4}endant (à vie,, crut en 'vertu de 
L'excommunication, écre en droit de 
Sâvk Ga Ibn .corps après. Sk mon. 
l-: Il 



K^avoit été emeoréâ Liège ànns VE^ 
glife de S. Lambert. Son Fils eut* 
£1 cruauté de le £ure déterrer pour le 
mettre dans un lieu profkne, parce 
que le corps d'un Homme mort ex- 
communié ne devoit f as Ctre mis en 
terr&faince. On le mil dai^s «m Cet'» 
cudl de^pierre, & on 1« porta à Sipi<^ 
re , où il demeura cinq ans fans fd«- 
pultare. Exemple remarquable , dît 
notre Hiftorien , des tntn^rifes fu^- 
nèfles ,- oà pr/cipite melquefhii une. 
piffion â»^^i^ ^oUrMde quelqma^ 
parenceJâ'pi^ ^'Xk^Retigm. -i 1: 

7. Je- ne £»iroi5 m'enfipécher de 
rderer ici une infq^ £iimèté , qu{f 
eft échapée:,.je tie fai comment, î' 
notre H^otietit. * L<^is XiV, d|t4l^£ 
rit>&^u»:tM^tiS^..-V'Éiàt é(e Nam&si 
pm^^^P^^tr^ck^ puUièJr la Relfgimi 
prétendue Réformée ^qu^ il abolit dans: 
fmReyaUmi ^ipar tÉ£t dn 22. û3o^ 

brjf. Il CHASSA 1>U RO YAUMJS'. 

ki^JPrétindus Réfè^méz^^ :f iri, ne von^ 
Inroftp^- faire àbju^Man.. Peutpoà 
RKsritir' fi impudemnseiit vqvaad* Qw 
pàit4$tre:démenti paridss^UidnsiteJ 
perfohnes ^ & p(ir- pluiieurs Edits :&^ 
Déclarations ;deî/i«iw> XIV¥ Il ell dcr 
' . E € ' «^ i no- 



g'<M«ft peiîiefr, Q» aair des ifwks 

qHV Qk: <ht tdiii mm à ^pa^K» Jb 

- & V Dûit^vcliiiûmpum^ à.l?y^t^ 

VAtÂr )t^ page ^xi^xdtt,\>Tcun&VIii Obv 
4fe9ie>itaa%xfiSâ«x JÀ Plil)ccL^AMMrv 

teteidiilMDQtlttCBsi AifeiObUgâ^doilq 

mais; ]^ RH(itf^Q» du snèmoiviùm^ 
Spoufe du ComH .Tekili j qui f\it 
obligée de reiidre.tçetfç<rifflP.WI^)^ 



dhrélité StfÈuYt^^ &i mois de Mârfe" 
fôSSl ^%\ 3^3; Je ne^ cïoiitfe ^ir* 

qtfell'ô tie fë'tirôUVe eti'crcrrë âîll'eiïri; 




FîUï Ik' Princeal qu'elfe eûlf dèpfu^' 

d!rîifefoiit]>wferaç!w6fc5ôur^, lièu-* 

ait beaucouîSf (ftttS l'Hïftôîï^c-'àtfdcil- 
Hfc: A\ifl(î^riotWî''Attèur*bftt)tf<Àe-^^^ 
bîett. IbaVetit' -, jiïafe de' tfeff tf^ r 
iftyûi' à fkîrëf Ir-^^i^tfTde^fôhUlVre; . 

XKr^CLÈ V.: . 

VA 




Ee» gout 



gi^ànt. d!aprouYer *& dç donner. pour- 
pj:écepte de iTEducatîon des Enfans 
la mauvaife manière , dont on les 
élève d'ordînaîre,' nous aprend coni-. 
nient on les devrott iîléver. Maïs je, 
nç faî s*îl n'a'p^s encore d'autres' 
Vues, & fî.fôn HTitentîpn^n'eft poîiit, 
^e foire feptu: tout le ridicule & tout 
Iç.faux de certaines erreurs populai- 
res', & de certaines opinions fàuflès, 
due des Savans ont ^v^nc^es fort fé-, 
rièufementV,.&'de corriger plufieurs 
sïUtt'eg abus ;, 'qjîî- nç font âue trop' 
cômmJ?n^..,\Touïxê. petjt jQuvragc, 

Il divifé eh fîx Chapitres. 

7. 1 . Lé preniier concerné les m«eur$. 
L'Auteurfupgôfe un Férè figé, qui 
ifeiit que fbn fils brille un iour dans 
la Sôdété, qu'il ait plus 'Se part au* 
Gouvefaement-qu^aucun autre-^ & 
quMl fe ftffe.refpcâer & fervîr^par fes 
Concito]^ens^ 41^ut,'^pour cet ef- 
feu qu*n Je forma de bonne heure i 
l*àet'ivit<^^\'j& à une aàivîté^.quî ne 
lÊ'raflfe ;^ fte, rèjebjitéjanîàrs, ' Qr , fi 
W^^étyXâàkl^çi tiPï^ë^ifPn! vu.ë^e 
leût^cfonnèr dés régies conformes à 
leur nature ^ fc^t là. plus.^aifâes i 
pr4tiquer, ôft trouvera' que les deux 
pThi'cîpét ,dé' leur aâivîté'; fur icmt 



' ilerLettrés.ÈeptJ^ÔSl. ijty. :df3 

' 'YEn'vir & la 'Malice ; c'èft-à-dfre, 

'. "Dn fond d'cnvîe & de njalîce fénfet- 

-mé dans de certaines bornes^ & Jes 

; 'noms â^Entnlation & de Vivacité^ 

'par ilc(qnd$'6n adoucit les dff^àfl- 

'tîom.dont bn'parfej font bien cora- 

"preridrè qti*on ne doit pas- les ^rtér 

-a Texcès. Onnousdonnelesmoyeiis 

de pouvoir inQ>fr^ aux Enfan» ces 

- loliables dKpofi tions , <:^eft - à • éxfi ^ 
'qu^on noqS aprcji^ t:e ^ùe Ténfàit 
•poùifcela. ' ' -'■••••.': -^ ' 

Ii*ârgéht ' eft- de ^ toutci Ic!s ^Befts 

-du Monde la plus utile, & par cdntt- 

quent.la plvis précîeufe; il ne jfkut 

- rîeh négliget pour infprér à fonElé- 
^ve l'amour de fce^prècièèx' nfctaîl^^ll 
infant quMn Maîèrc fe'falfilfe^'iic^toat 
^cc qui fe -préfente , pour lui tedtil- 
• quer cette leçon, Parle-*t-on , par eX- 
-cmple, d'un mariage? Deux'Par- 

- tis fc préfehtent ; l'un n'a pas beau- 
coup de bien , maîsî«n récompcnfe 

-îl a ce que de; certistines^pcrfonnés 
-d'efprit, qui fe croyent fort au def- 
liis de leur ef^éce, apdlent un grarid 
mérite; tr'autre , au contraire , eft 
riche; mais dans le ftile de ces pré- 
tendus hon^s d'rfprit, ç^cft un vé- 
ritable- fbt. ' Si qiielquc^ petfonnçs 
s'av îfl)tet^' de ' déçîdei '^ hardiment , 

£ e 3 pour 



près quoi /la chante le fe|;q}t (i^w 
4»t.K<W tf^v^4içr4fc prour iiwmnc 

[ c - i ^** 






., <€\ifi'M irmatgt-àt wofit^ hfjfi 



- iRjoa QD)eft:^iis ^ptof^^, ^f^Stik 
: «Si» jeooe HoMne y ^ctom la Tâb^u** 
' don fnébrtolàbtede |iréfém^ l'argent 
r àkoa^ qiiedb^âure:coii)|«tndrôt 

I l)iês/ne'ikùro9kitl3uim dû ridule, 
. m homme ^ui ntâ |«ui<ie bien , Iof» 

ctepaieirpôur«idictïl^< Ufiiêiftf^m 
mmid ik^mt: O» ft |^f«nec tout e^nr 

;^ /j^i/W^^ j« n'M»ôi»ipâs eu du boa 
^ ââAS 6ett% 4îf|ii«ee s lAais depuis 

;, îft' flaSUf^^s U Voivé, Abat ^iH 
.." - Ec 4 ,^cu- 



Jds WdâMt^î tels pl)o fefpt&ai 



„ curer ce. qui peut nous faire le plus 
,, de plaiiir ; depuis que ces habiles 
9, geos ont eu lacbaritédenouscom^ 
^, qiuniq^a^riettrs.vuës & leurs, prîm 
,> dpes ;.que distje^ la charité ^ Des 
if manières de parler vulgaires , . dans 
9, lesquelles on retombe dès qu'on 
„ ne s'obferve pas ailèXi m'ont four*. 
^y ni cette expreffipn peu.eiaéle; je 
,> m'en dédis, car il A'efl pas juAe, 
\^ puis^.qu'il n'eft pas die mon intérêt^ 
„ de tourner en ddicâle* ceis habiles. 
„ gens f & de les mettre en contra- 
,y âfélionaveceux-mémbs. LaCha- 
,, rite, que je leur attribuois, e/l on 
,, déf4ut , dont ils .fô fi>nt.gu4rîs.. lis 
^y ne connoiiToot d^autre motif^ que 
„ celui de leur intérêt. . Mais void 
), ce. que je veux dire. La même lit* 
,, blimité de génie, qui. leur a. eut 
5, découvrir qu'on ne devpît être 
,i, toucha 4*wçaa ^trc.oigtif» que 
„ de pelui dQ leur iméri^tt i^r.^ && 
-„ comprendre, qu7ils j»v<nenf à.re- 
j^ dquter les préventions^ qui aveu* 
,, glent les auprès faonunes , par qui ils 
„ alloient être regardez, comme des 
^ gens fan^, humanité, &, parcouT 
„ féqueof , î.copune des MoaOre^ 
V, dans la Société, humaine; Voilli 
t% ce quije^ aobligez àz<^>andi^lcur9 

. / „ idées'. 



:„ idées ,::&:V jjrtft/lêfe'tftit¥es?'»tth 
„ aveuglement , dvtït Jeu3?-^;W9- 
-^ mes aaroiwf f'a devemt W vidi- 

i Notre Auueur eti faîft ni ^ ftmBîaftt 
id^aproGvef -^ -Wiiiàipti^i^q^k^Yà, \^f- 
-tueft fondée fdt^lf^irfitéî êti^devëlâ- 

pfe les^fâclbeufes^ciôrifébuertêe^V '&«! 
.rîant., il le refûtfe lolWemeî>t;' 'Il 
:. donne pont les quâwe v ertu s GaVffl- 

nales , aufqtieHes tl fa\« . foi'^ei- "éfa 
. Etrfant,- V Atm^h^mim i^^ji ttén , -la 

- iùr/S» , le CttMY^jte^ tx:4% MâUck.- * '^ 

2. Le fecortaXShapîtP«-«ft^VifrWs 

- Inftruâions- rH tifeft - par Wceffaîjc 
• d'être 5«vanty il-fufitvde paflèr'p^r 

tel. Px»uts*eaxoniiaiîicr^^îl nfcfeût 
' quiB xrdmgaafiîile'lRfattJd'ôri Mîkftifte 
: qui pttSè[i^:tirfa^aii> Oè qifil'igtioi^, 
-.ayec .le fottkb^imljofnime j i^iïH^a^ 

pour Ignorer ce qu^U flît. -' péfeïl- 
•rdcï avec - ïéte^'anà>rih«j^ Enfers , 
, fitr. îÉDfii matière^' QÙ:y(î)na^fièJ vtyéx 
/goutte:, : on TOQS-jh^onâai^ ^ddâitie 
. l'aJ>ui;dorÇttti&:drfâiïa:ngîôS^.iiÉfi- 

- fefgn&;:att:cDnîr»fBV iqbdq^ : V€- 
c thé :NoikVàlkç^ ?&?haïardVi -^^vb^s.^à 
: Tépiandre. qudcpie ' liiifaî^f tfÇ pWph^^à 
: diiBper ^deai^willçs' tfâdëbw^Pi ^à$ 
'j preuves ftifleiit •? eU'csi axnahtpd^^D'è- 
, «Qiifl3:ati(n«uf«U^(>iBipld(l^eâ^gfiiIb* 

p E c j meiit 






ïV^^^À PP^r uniîjnômitjÂ (pour 

. j Ij fm^^e ce f rîi^dipe» ^u^chi Pré- 
cepteur doit furtout faire apteadce le 

^tJH 4.ft? EWyf«. îUiï bomme, qui 
jf^j p^rlft ,qM ;&: I^iaaguç^ fot*îl k 

.f^ltts ftnj? ç^Mç«i<ifîi oii.Dcic aict- 

jn:a ja^^s qu'ftVi.fiîvidnL àc taai Jes 

i^utreç^; oa \t flodafondra tcmioars 

.ffi^«ç Iç p<mmiui; car tes Uamxnes 

j«e fav^jit, point admîrcr ûe qu'ils ca- 

i:ten4mt. Mik-^^Kprime^- VGQS en 

Latinr^ .cîteit de t€^ «Il tems qsd- 

rflûÇ'Âftteil? Cîrjec\ ^Aixela <fen$ fes 

prop?^ cenne$:;Ies (flù&préfomtncax 

.ftr^nt obligea de bi^iflcrfan^loa de- 

.-y^VKîVîOi^^ & (de.recoofaoitre votre 

î.&iHÎriûriiw;..U©*olnme parle, & je 

^9*Wt0iK(}^ p^o d]ftn&CQ)^il4lit4 c'eft 

'4pac w Prodige dTéitfditiiul eH co»- 

4)arMlbh .a'e'initM* > * 

, Pviï ^ qtt'il ^ ( îtrès-ntîie de faardr 

: le X^atJB ,4iii de pai&rponi le avoir, 

:\\ fAv^jenf&tpcapçetidreles réghsaBX 

. î^i^w& ]m JUatm soéme ^ ce qu'il efi 

À proppB^dprçmîBrqncrcayBtifeles Mé- 

I tlio4es- Kouvelle^; par' l'£x^»iice 

ifi^mit 90e de dix écoliers, qui ont 

J^ iciics ClKfiès^ 7 en^, au moks 

.^t^iqiii n^faviàntdelLiatiff qne pe 

^Di: jeftutâiifitrBi^ ^W^iJcf^ lUgte, 






s^xcdbMnnnt amfi 1 hietece «ni 
Isar DnAxMxre ec ^aUls it\:metid8iit 

cilité y à eftimer ce en.i}€iôi Us >àt 

-tioyritt gniift f ^ àXéï^ il toè ftr^as 

,à cr^Mse IqQHlt déirtenfieilt ifUbai» 

ncni^ \\% ^txi tietjdroàt i^ce qu'lk 

«pcfuverofit âid>H^ âM s'inâ^murr 

ponr^doif i&'tiÉc ià^Ufcroot mtett 

cUfiolèi à ^iifràidm Is JUtÏN^ :^' 

jU mé^hbde la Jp^ ^gife^iMB 

bien qae U plU);^ mre ^-^ ^oVir It» «fb 

bien fOfSoMCc^ c^f{ ceilÈi'dé Taocd^ 

vite. N« pc^iectei {^âs quhiii^nfiifH: 

ràUbifae fiir leraniDèreiâdHelij^É, 

' & d^ peir qttfii ne Jûi en ipr mue 'te-* 

vie^ ne lui petimcteK pbs.dr tâlgoii- 

nervlûf d*«niR9. . i^opQftz^loi 90it 

d^onc ^ & â'tfii tofl d'Orfade. Kf- 

jnttfe avec dnè eméme îinfteieatt& 

ndA fedtetneftc coèce objeâMix^ mafis^ 

: aoffi rékice ^féffOkîhv «nt dâvr ii^- 

ètaMUIènieot:' Qaatid >14» BdAà» 

VXÊ^ iDlôtitcite^ ik be»icôQpf lus que 
fin «BliirtttKliTv F:âtl^.tetirftflt>n^ 
que vdt» r^tlI^ti^'Mttr' Itttr iirfiit,. 



(6b NpMvsVà t& UiUpiAUqie 

g^pns daf Diable, qui fe transfbc» 
me Jok Ange de luqiicFe , qui aime 
toujours à iaQ)irer, comme à nos 
pfctniers Ptrens, le défit de la Scien- 
-ce, renvkide glofo fur le fens de la 
£évélâtioo. / 

î^. Atnefure qu'îll feguâîrontdecet- 
4ç inqsieitiocnte fkataifie de.nùfbnnet, 
.& que ce feu éteint aura fkît place à 
lane foumiffion fans re&rve^ on leur 
.témoignera . des efiufions d'eftime : 
on & céjHlaâra'en iloges & en lat- 
gdies. ^$iiaêe. jeunes JLejettQMs^fKr 
iJeffMeU la iaute Egiifi peut compter; 
leur Chriûianifiiie fera toujjours le 
: pur Chrifiiaitifine AaUi fuhant ks 
^jLoix. Ils fronderont un jour les Hé- 
. rétiqoes, les, Fanaii<}ues, les Schif- 
-m^iques, dont, on ftra toujours de 
: longues .KyrèeHiLs , . erobellîes des é- 
• pithétes les plus flétdnàntes , pro- 
noncées du ton qui leur convient. 
:. Par là leur foumîffiou aveugle ne fera 
-pas une finoplç .foumiffion ftujpide & 
i' léthargique f uniquement renrarmée 
.^ad!s les ilgrnesi du fîlence & de la 
•: crédulité; - Ct fera un aveuglement 
1 aâîf, impétueux, & d'un zélé à tout 
^ renverfèr , pour parvenir i 6s fins. 
, Tout cela n'eftpoipt djfBcîleà exé- 

- ^m^. Une ùûj^ <in*siè&: m peu la 



Nature. Elle m/foc là tQut.4rpit. 

Les Sacheverels & les 4tterlfurys oac 
îci leur placé , & TAuteur o*auroît 
pu trouver d'exeipples.plus propjre^ 
pour apuyer fe$ précepte^. 
: Ou doit fpi^jncr de.fciq)qne beijrc \e$ 
ILnhf^ à. r^g^rdei: tes Eclair cîlîèmeri s 
avec» ^différence , IjÇjt Objeâions ^- 
.vcc mépris, les fcrupitles avec hor- 
reur. On doit faire naître dans ces 
Jeunes coeurs une fiige averfion pouf 
rExamen ,,^ un faint élçignement 
pour la Raifot». Rien. n'eft plus faci- 
le dans ce prenuVr Age^ où à pdn/e 
commence- t-elle à ramper, que de 
lui empêcher de prendre l'effor, en 
le lui faiCant craindre , & en lui 
. csiaiil; d'un. ton épouvanté, 4 Terre^ 
- à l'être, > jnif(^iyilfU ^Raifi^. Il faut 
bien l^ur faire comprendre, que tout 
. le parti, qu'on en peut tirer, c*ertde 
: s'en fervîr à connoitre, que le meil- 
leur.eftdenes'eapointfervir. L'/fo»- 
tne^^ qui fait le ipeilUur^ Hf^ge de fa 
'//ia^ff^ c*ejl celui qui en raijjmna^t 
^ conclut , g^Ul ne faut point raifonner. 



. ^uî ne veulent dIu s permettre 

men des Doarines qu'ils prof^ 
•fem, ppi quiEÊ^iPcrïp©tî€pt,^uJà 
.:: .. E e 7 . ^ con- 



6Si . IShuvtaâsJeMA^vNi^^^ 
^ôivlidmi tiif^Il fttà loajbtirs lëurtM^ 

L6 <îélébr6 Mr. D9*i»itt victic itet 
li».l€8ir«ttgs. On lui prdte une lÂ^ 
moaChratton d$ Vo^vA^ki qû'iUstéiir 

^ey ^û^l ft'y*^ '<î^^ ^*^ Ames de 
kmt qtti ^m clé' bat)il%«« , f^ dds 

-tfoa , ^r Ibtetft imdiortelles* Lit 
VëîC!. UûMdmme^^ufs^ftvîfedV»- 
Inftiet et qui tft établi pm lès Loix 
Eceiéffiaftiqud&y & 4\ii , eâfôftt de 
èèt Ç^âriHto, fbfeifoaâe qti'îl yîa 

daâ^ Ces rétitimetid ; ttà rd Hbffiifle 

ôi-gilCilAanêhitlas bdfttés préfbrMs 

^'a tdtilu #^v%r ^ dèffi» de rMôm- 

' rté - fl méritfe (dTft^ê a*|;é isk 4tf- 

foù^ '^ kt pèfnê eft {>âF là ]^of>ôMô*- 

" taé à fe fiittte. Sôfe Y^I aftdàCfetiit le 

' fend ^oAc dîgtie d'étte induit à la 

tc^ifiôû- d^ atlfmai^x bïtite« , de de 

p^Mjre fôiiitii^to^^Htéi â^môlm qke 

• Dleù V P*r ^™ rf^fce dfe rà^iÏÉtte, 
e fie tttmye J ptt^^o^ dôéiÊ)ittfctia?rRk- 
' iïïtlrtàir^ i ces Ainéi indignes ^ ^^ 

• awiher à fe^ Miiiîftre^ la tfotaêé «tfi- 
ïbhtttorf d*to» éraier éefâêlléiftélit 

d'une 



u -i 



JesLMrts.Sejit.i^Oâi VfiT.^66i 

d^une curiofité témémiré^ /idbii*à 
ptéceiKlre roir clair dans leurs obàitt- 
res décifioas. 

L'Aotear prouve tmlR , à û ma- 
nière, qtt*un Précepteur ûq ptmttt" 
vailtet plus <efficâ<%n«éiu aux intérêts 
de fon £iév« q«i'en le formant à tme 
-aveugle dépendance des MiiiiÛrei de 

la Rtligkn établie fuivant les Loijtj 

& qm^en leur inrpirant , de bonne 

heut^, pouteux, une foumiûion & 

une admiration à tcruti^ é]M-euve. Si 

Ton voletai Prédicateur uurn'éta- 

die pas , il faut lui aptituite à 4fre 

qu*îl cft juftc quSl fe repoft , & qtf il 

jouïfle du travail de fà jeuneîlè. A 

quoi bon étudieroît^il f II fait d^ja 

tout ce qui mérfee d'titt fû< Si Un 

Prédicateur eft cou^t & (bperflci^!; 

il ft Élit vicftencey i>oUî s'aconioder 

i Botre fbiUieffi. S'il eft exccfiSve- 

ttient long; il & tue pair %él<, pour 

nous faift viv^e. Si (es SenïiOâ!^I<!^t 

. rem{>I$i^ de rechercher affeÔée^ fl^it 

•dimles tholte, tbiiÇdansle^jhoê^. 

Sl'ft fait tout S tous ,r afià d'en ftuttr 

quelques-uns 9 & les mets fiMtsii'ès 

qu'il ^éftnté^ il ar ibià de lés ^ve- 

]ùpct de fléuns. S^il eft l^etaij^ 

gridier, baibare^ eot un Prediâû 

la 
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r 684. I^iuvellés de. la RipubJtqMe 

: la fimplîctté des aiKiçn> Tems. S'il 
-eft Monotone:, il connoit la diffé- 
rence du Théâtre d*avec la Chaîoe, 
-où tout doît fc prononcer inajeftueu- 
- femcnt. S'il t^k touj ours la oiêinc 
chofe, & de la même manîérfi;.<Mi 
ne la fauroit «top favoir ; '& pour- 
quoi, changer quelque çbofe dans <:e 
qui eft une fois bien dit?* S'il copie; 
il eft modefte^ & ne ftéihmç pas de 
-pouvoir :mteux faire qu'un autre. 
S'il tire, de, ô t&e des riens; il veut 
-iiuérit^r fé$. revenus & o'^ garde de 
. inatrger lei pa^n d'oifiy erté; &a. féche- 
re|ïV s'ajjellera foBdité. Des mots 
/vuidôs.de feus feront <Ie9 profon- 
; d<nics.reQ)eâ^bles, s'ils foat barba- 
: re^,-; &. légèreté. de. ftile, s*ils foat 
j com»^ons.. ' L/a çoitfufion^-. un beau 
7 défordre ; & ainA, de tout le rcftè. 
. En un mot;|il.n'y a point de Sermoii, 
• qu'il, ne faille écouter dans le n^^fne 
-, tfpirit qu'utt Cpncioiçnwpur îît rOc- 
:vraee fuf lequel «il y^o^oû^^oftr« 
^ c'eftri-dire^j, dan$ une pfrfuafM»;à 
7 tpute ^e^ve ,, ^ue Iput.y :Ôra' a4- 
;inirable. ;. ... • _ 

^ . A l'égpurd des: Scîçnces, quidoî- 
Vênt venir ap^è$ le. Latin &Ja Reli- 
l cgion , .il fout- fe ;bprn©f à; donner: ^e 

pcr- 



f»erficielle , pour trois ndfons; i . Oa 
a plutôt fiut. %. Il>eh coûte peu d'é« 
tte Maître. Ou;£e délivre far. là des 
importunes queffions ,;iqn^ait Difoit 
plé uû peu àBancéiSu^ àltou^ fnot 
meut, .3. Diâtf le Monde; on'f^Sh 
Ordinairement pour ëabiié , <à lôefu-f 
re que Ton iàtt moins. Un bonutie 
véritablement Ikvant,. prend foavem 
le parti du filence par plufièuri ,xïu» 
fbùs; qofdnirquvieradaAS l'AnOtnr. 

Vn igooranftt qui croit ftvoir qttelr 
que chofe, neckimeure junats cdurt; 
fottvent il ne s'entend pas lui-même 
dans ce qu'il dit , tant mieux. Ses 
«Auditeurs ne < l'f^ti^udrqm pas ;noa 
J^W*.*îiC-:çft çeiquliÇir?iie«a(ji»î» 

Après cela oa nci fera pas, fiïrprîSi 
û r Auteur , Quoique. :grand J^athé* 
maticjen , ^cconieille Tétucie des 
Math<(matiquçs. Cette ^tftdç rjend 
rEfpr^ jufter, pela pft: yiai ;,iiyM^9 
île la manière y t dont le Mond^.e^ 
lâit-^ eft^'t pour longtcms^ irai 
vailler à fê rendre rEfprit ju^eiC^eft 
fe ménager un fond d'ennui, & s'exr 
pofer â paflèr. une inanité de^n^yais 
quarts d'heure. 

.3, 'Les AmnfiiUMns fpiit . Icj iUjet 
du- Chapîtzie. trdi(iém% ^ Xi! Auteur 

n'en 



n*«Q. teoiiaiu i audet|ufati:feitly qdrtt 
le ^eiL -Ouxoid >qb liaime.» on ^a^ft 
^û ^<à« dVon dicvchei? d'.aat«es» 11 
tmfltiiaajâejCQOt* > Uji HMimey 4|m 

cb :19b idiiflipbriKÛÉâf àift^tuifle, «m^ 
t6r ^dans Ja ibosne c^dœ ^ ' «ùMr (I 
fidce^l^amoar. Soq aancr eA âânsvcM 
far le Jeu x^une infinité de fiirvK 

.l'dLjeSagev dit-ton ^^ftiftilfif à4S)A 
tiiémeV 44è jbuâur â'Mi«ft'Pâii fo^ 
|Sloi{;^e, ear i>oa de diofeliii fuffin 
AèVec oncomet & deux4ei^Qle>Gor* 
ti9É même eft jautile en oe0tai«i:s pa^sj 
ou tai^ec on peitt wxtàn^ ^miÊ%^ 
f{OÉeO)<aes *^ -^i âe -^od^t^^reffÈié^ 
rien , il eft content & perd d^'wS. 
CMt^reAe; Onfe^égMtè^etoQS. 
ies«atre« «m^&mens; nuis^fl^H on 
$@tee, &^lcm on vent joikf . On 
^»ix bien' heareafeltieflt fur \t 
Té»t, fitéu^les tiommei àP\roient 
pouûr 4ene oCcupÂtiiojè lèfoiUê ^*ét 
ie «hérite. M»te, dti trmh4^èv<me 
les choies , TAiitelir cJpéte , 4gn'o& 
ifatirft pas long tem^ à fâ^ré ;â(!i 

¥ttuit lft-4eflfi«s , ft ^^^ ^^ f>âÉkill 
du Jeu s'emparera bientèt^lëlfetit^lé 
€(mré Hmatin aH |>o!nt Ou^ ib fine, 
Iftm raÎBleaei^ T A^ tf or^rlal^eHtî 



^tout AUtrjçipçnt^ que .»eiiç«M^t ik ^ 
'ke;t .ae rw 7is., ipi^ur .iW^ç k 

^Uemem îbieo )a;çîi ^ctet dqp «en$ 




feptê^ijleurfbiblç.; il*_ ,. ^^, 
pdtfit- Un jpar&itfiflwiu bow^ 
SnQmrae leur féfcroit qufiiqiwÉatf ^ Ws 

feu ^prçad ipiepXj^ie^ttè fe^rxoi^îîjt 
.faîi;e toutes tes lqf<^ftSîipiiamalAe&»^ 
,îe çjuelle jjatiwc dpiyieni: ctjre nos 
.^ff^SSm^Vis pout tes .^u|3«^ Ho9%- 
.jm^^ jufl^s «où il «ft peiaaaisrdfi^ 
.$!a;nfix^ 4c fl^p^tes bonnes il.fiwitffia- 

4. IhC ObapÎÈi* iiGMitriém *«Wte 
,dps Fi/fares. he b»t «ntîft deâfcc 
^affcy w W* Wide Fwi We de'l^ÉWt lc 
4^endsMice^iG(el|ii4e.l4hfir^- 'Gltoft 

4p j^ iiéiftiu,î:wgô«wpMQfi; * .au 

* jeu- 



Jeune Homme. "Dans cette vue onl 

^ort Inî remettre force argent & force' 

Lettres de change. C*eft un moyen 1 




fgcnt né vienne 3 Sont. On verra les 
"autres leçons dans le Kvre même, 
' . f . Le çînquîénîe Chapitre eft dcf- 
^tînéaux Avis, ^uc. notre Auteur ju- 
'ge à propos de donner aux Pérès. 
En voici un exemple. Les Pr écep- 
'^teurs ne fontpa$ d*ordînaire des pef- 
'Ibnnes de qualité. Il leur arrivera 

• rarement de faire comprendre à leur 
^ Elève y que les avantages de la Naîf- 

• ûnce font Ifes premiers de tous , & 
rqu^îln'jiipoîntde mérite, qui éga- 
•le cèMi de là qualité; car on nefe 
•refout pas aifiîment à parler contre 
^ibi-mème. Mais un Père vigilant 
-fkun» bien fuplëer à ce défaut , oc faf- 
^i^^ïèHtir àf ftsf Enfàns à- que! prix il 

met leur naif fance , par fes. manières 
''àv^è leur Pr^iéfcpteur , & p» les é- 

Bfds qu*îl exigera de lui pour fcs 
ifeiples même. Sa Chanîbre , ft 
:plaèeà table, le filence, qu*il fera 
-oMigéfd>'«*rderj & tnille drdonf- 
-.l<ii(^ -i&miblabks tfcpont tout att- 
rtattt^d'^^mldletiittQ^ ^ue rEfprit, le 

Sa- 



S^voiç,& les: I^CHHws JVK^uf s né font; 
prefque rien faas l^ qpaiité. i _ 

6. Les Avis aux Précepteurs font 
renferme^ dans le fixiênje &, dernier 
Ghapitçe, qu^leftfortcgurt.. )^(JÂ(t> 
d*drdlnaîre qiie le premier fojaîd'uBb 
Précepteur cft 4'étu(iiej; r|mmcï|if.de 
(on Elevé; mais Mr, de Croufya:^ ftn^, 
tient,. qu'il faut plutôt étudier Thu-' 
mcur du Pérc & de la Mère, car c^eft » 
i*eax que fon fort dépend, ^ 

j II faut, .qu'uii Précepteur paroîflè : 
tpûjours contept de fon ÉJKvjb. Un ( 
Përc en rismett^t fes Enfans eptre 
fes mains , lui. confie des Matériaux y , 
qu'il regarde comme ifon. Ouvrage:' 
ce font donc d'csiçeilens fuje.ts , & ' 
û le Prçcepteqr.heréuffitpas, c'eft, 
IkÊiute* Ditesâon^tpujo^ que^ 
vous avçi rjéufli: parojiïçt ipiyç^^ 
fatîsfaît : Ibùez* toujours les Enfansj' 
le$ Eloges^ retombent fur les Pérès," 
& Pencens eft .twjours. de faifpn. 
Surtout:, ffiii(^t'\^^[h\Qn décria*, 
damiier diijs iotté..El^ve.dei/d^* 
&ût)5 ,. qui |uî fçpt cômmpns avec, 
fon Père, & ne iàites que badinera 
lîir' Its fautes où fon Pérejtomtoît,. 
lors, qu'il étoît encore eiifent. t\ 
vous fera aifez, facile de les deviner^ 
car les Hqmaxfs nefe cprtîgept gu^. 

rcs» 
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liberté, dofit^ii^'il^^m^âUcun ti£teV 

OlV'leMroii â'^ki<fiM(M$f âSûâ telsqtÂir 

pcWfi prtifâidt-e feft^ de' votlre EléVte' 
im^PhitofôpHe, fbiVant les idtîestie' 
quelque giwe Auteur Ancien , où 
de quelque febtttMôdetiSc; Porriitï-^ 
lè' à-' lî^ véttû-v ftiîV^t lèsi mtodès^du 
Pftj^. • VôW vou5tifoNlVtt-<^^ uti' 
Ifetï dô <cïëft\Un*ttléHtedJ;'^ol? Kca* 
brfre; qde bfen^ Bofi* féît ufif rtrff itc^ 

Ne^v^ittS avift* jàttlaSi db briHer' 
ch- proll^àeiwt de*' ntiuvoaiit * fehH-* 
iflefc s^ ïM" itt^hîfe ét^lî^défèfldawe 
p«*«*fi*b dfe^ côtwferfitîbtt,; S^côttf- 
làe» dë^ Pifiirtdbàtetf^' c^vbùs côn*-* 
damtifet votfs^ t^mt' dah^ le' ftwda' 
dé» votte cwih Pèù de gens ' wfeu^^ 
n^t>pr«» ï^ (56^^ rSiW âe rjfeûv tf' 
îri/y^aHa«ïai(r'Aàtfetft, qt}? nt's'fetf 
fôa^TnàPtt^<« I&hm icr Hàlm* 
iK«t€!iqttBl?lî)ht. lia VéHrti^Clr-- 

tit fécdiJrt^. » PRràit^ tortifcfeta V> 
fiftV mt qtté' V0urvdiii^ieittrtêf5fe(/ 
iÉHi iie'fOiis^fiBècfs^db^ aStfifcîs^^ivetf 

*s>i qui 
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PmlMMret. 17118. in^x^.^ Tome; 
. Jfmsfexii qui ^Moprenâ lap-Gto*' 






t]L Y A) kmgieins/qu^ottaftfOttrÊ 

a fuivie dsms fes Elémens. .Ooftev^ 
Cihramiiffito ^k^ , p i i iirit p i ie l t tetès, 
gidoo' (prétend qu'il a faites, dans le 
Chapitre IX. de lalV. Partie de VArt 
àiffèt^etV t:^ 00 qQt'a«A9iinMiêa 
i*otL gj^crdf^ndmbte'dfe* J'fôtRrwii;^ 

Eïémèns dé Géôiâétriè,,qufl^'diÏR9Elî« 

Au- 



Avtéûrs^' ofat iMibHett.' Cependant, 
eu je fîiis fort* ^trompé > ou Euslide 
prévaut encore dans les Ecoles , èc 
^and^tirviendfok à bOQt de le ban- 
nir abfolument, on peut prédire^ 
fans prétendre à la (jualité de Pro- 
pKétê, qu^T fera toujours confidéré 
comnx^ /la :BttiIeL>des itxdoAétres; 
qu'on citera toujours fes Propofi- 
tians'dalis l'ordre qu^elles ont dans 
iès Elémetis , & qu'il n*y aura ja- 
mais atidun GéomltFe ) cfut prenne 
fà.pt^ce à cet égard '*'. Ltes-Angloïs, 
chez ^efquels les Mifttfaéfflitiqnes 
floorifiènt; & qui les ont pouflëes fi 
loin , fotit fort attacher à EucJiJe; 
auffi eft-il vrai qu^ir eft facile de ré- 
pondre à la pttrpa^ ^d^ Objeâions 
qtt^>nliafc contre Jfiiy ft* js^il j en a 
4*4lutces^aa@)aell»5 '^on^ne peur pas 
répondre, elles roulent fur. des cho- 
ies, qui font û peu importantes, 
4pye ce n'écoît pas la peine de chica- 
ner un fi grand Hônmie, pour û peu 
de xhofis. <"' "^ «^ 

. Oof lui reprodiQ , fix «Kemple de 
:. . . ;^ . u^avoir 

i'*^]Hïi,éê Otfi^ a mis anc. Table à la fia 
de Cqjx Livre » où il mat que à qpeUes Propo- 
fitloni de faGéôméttic lépondcatles Propo- 
Uwtti'^lidti^ ^ 



'i;*i 
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ifairoir pas fhivi un ordre naturel, 
en commençant par les ctioiès les 
^QS fimplf 9 , ft paiSmc de là aux plus 
.compof^> Il vleYoît , dît-on ^ com- 
.mencet: par, les Proportions .; paflèr 
de là aux Lignes , traiter enfuite des 
Lignes perpendiculaires & parallè- 
les , après des Angles , des Trian- 
, gles , & af nfi de fiut.e. .L'Auteur des 
iiouvèaux Elànefn\xh Géométrie^ 
qtt^oli apeUedc: Pfir^Rp^al^ ,a fuÎYÎ 
cette dernûîre mechodf .L M^is,eHe 
eft toute propre à dégoûter, ceux qui 
commencent y^ pSlxce que la matié- 
,te des Proportions ;eft. plus difficile 
•que celles <qui fm Vient r Âuffi Mr. ^ 
\Cr.onfmCy qui.lidus.doiftne<uiie'iioa- 
-ire^e Géomârîe., iD?aft«^^;:ett^gilrde 
cdeiîiirré cetl^. QQUtejle , MétUodc. 
jEi^ çmtmviçaHt. , id^-tt. judîdl^fe- 
-ment daps Â Préftce ^ tn c$inmen^ 
\fémp.par Us idées les fins THfgues^ ofi 

'Tthitte ceux, qui cpmniencent, ph-^ 
^M aueM Us attiàfr>^ Ai ksit fyfstU 
.^sfils.i^ffs^fffnpft^i9,i,^iU oath-- 
Join. dt i^ktf ietur iCqf^Mmcf tn . cfini 

-fMf hs'ivtfeigntj-f^tfr ^^^s'in^ghisr 
'pas qu*9n. UsProtnénc. dd^s^. U P.ays 
des ombres ^.au^cn pe.Us tefakt ^ue 

d^ Wjr/w: jyaîlkucç^v .conjme on ne 
fait, uûge dei I4 J>Q&Uie,.dçs Pro- 

F f * por- 



~T— 1 



rpmtens^ qa^apràs qà'dn m|>atM lâes 
Inities ^ des Angles v dts i<?qpBics , 

'H^mifî^ À demi i^ucAs Jans Jl!i0ikt 
'fhsjkujm g^mm ynwmem ipiftb t» 
^lûiit iifiiii. -Il yfHna Ame y rewmih^ 
a fm» tés Yiurm^r^ ^bt >Jm ifetÊts 

jSiàii0^s^\Gy^Ht*firûeFott'marBâj 

li&tÂ j'^VfiiiiMi fottt jrieniMaiiis 
^491», ^^ei queâm iMrt^ kidaani- 
-«b Qiuâ ift iffouvi^ dnfis ter M fve- 
^«bd^iï^us ;fi)9g^ ^^vce ^fùHi a âdfo 

vmonmat/k^ pé^mpo&Hé^ pmr 
' Mu^ieifffm/iÈti'^ niKK la <Miif/- 

, i i lui 




^^pfyaàou» é^ .Piji)«îp«^ 4'oà Hlty 

Ton vient d*établir ces Ptinçipf^i 

^»4SnnUe^ sM to X^psamoc (te JèHn^ 
-Bcxncipos* Pur i:^ jo^yen JA Rcaijqiie 

^s. Relies t 9S4n4 irikr to .apxentf 
ptr tfitecitaUie$^à)fnmf^ 

.«nies iQildfmoeiDitf db Arite. JL» 
4mx jRédiad£$ jm: ieiuss tens A: 

^Ecir;;Qe «MSJmge.. ,àhS Mr.iée e§m^ 
^ fiûrtat-iU;iluHm Jifelàilîhé«»^ 
iiirant<|ueia*isb ^ifaaife à:(la^Prtfei4nie^ 
dk jd»tis xejdefôitii a dois Idàos ioô 
iUteri? 4e€ tmaliqKmi, ifHMr divaguer 
ipci déi&x^hb&s- ^b //:l . ,:...'/; 

.. :fi;a:'jâr&^ûlaatcfl«Ubii|»û;io9;fié- 
dm^t^olioasiqd^'. tam^ :piiaqpqs'clds 
jrittè ffioiifljbs ;.ieYh >fw V ^ ^<^i^)nB&, 

,:...ii Ffa dç 



6J)S ^Nàuvelks delà RfpnUiqui 

tle de'ttaiifpottâr une figure fur f au« 
^e;'Çe qui paroit à quelques Géo> 
friétrds trop méchanique. Euclide 
«'ed fervi tâs-rareineat de cette mé- 
thode.': X -.j ' 

^ On ue fauroit diTconvenir qti*il 
'«l'y aîc dans la Géométrie de oocre 
Auteur des Ddmonftrations beau- 
-côup plus courtes & en même tems 
^lusiclaires que celles SEudiie. On 
ipeur comparer, par exemple,' la 
îXXXV. Propbôtîon du Lîr^lll; 
ya^Efulide avec rArticle CCXXXL 
<iuiLiv. V. de la Géométrie de Mr. 
de Ctoufaz. On verra Que cette der^ 
•fiîéce eft beaucoup plusm»iple& plus 
fclairé. Maiien'récothpoueily^.ena 
•dans EuâU^le ûé .plus comtes^ c)ùe 
^ns Mu de Cfajifaz. Gda 'paroit 
'par la. Démônfftrattoa j tpifEmdiJ< 
donne de:, la Propofitîon yil. éa 
JLtvre VJ. xompâiéè avec celte que 
nous en:£cKaaaitfAt:JtCro9^z dans 
l'Article LXV. de fon LîvvV. Oa 
-faâiivér^ qiKfilarpteniiéré (èft: béau- 
as()up^plnst courte! & plos^claife que 
fPautre. Notre Savant Géomètre, 
'gni le^ donne tojates deus^ préfère 
^poûhant laMienae à deile d'Emii^ 
\de, ^i.parxâc ' qufelle & tire^dti.pdiic!- 
-pe;géuétal mnc iUbiXeà:«02^bmt- 

u'ï ^ Hiem. 



desLenres.Sf^pt.^OSt. 1717. 6y% 

ment, pour établir le» Prpportioail 
àes Ll^net , l / 

Il 4iyife. & Gépmétrîe eu. fix.Xî- 
vrès^ iie preniter traite^ dej Lignes 
& des Angles. Le 2. des Tciahgles. 
Le 3. des Quadrilatères. .' Le ' 4^ 
des Cercles, oc des Arcs. Le 5-. des 
' Rapérts & dieç. P^rppprtîons des Fir 
gures^ Lèéî/dç? Figj^res îiifcrîte^ 
a cîf ccwifçrites.' . li j ar/deux lAdjfi? 
lions à c^. Ôxîéme Li vré* L^Agteur 
a mis à.la fin aes- Régies Arithméti- 
ijoes du Toifé, où il donne la ^^ 
gle Je la Dixtne ou des Fraâtons 
décimâtes. ,, , , ;,. ;. • , ' 

%\ ne sWjêtë pas tant aiix vcritei 
EUmentaires ; . qU if ne pQiifle quêlr 
'quefois Ces recherchés beaucoup plus 
loin. Mais il a inarqué ces endroits 
de Guillemets , afin que ceux, qui 
coaunencent puiflènt les omettre» 
Par exemple,' ^jins le Livçe IV,' jj 
employé, qùc^^ue^ "pages pour ^9}\; 
.quéc cqpament 'i|^ le pçut fafire^qivtp 
rAngle^miite^i* que fait l'a T;iDgiéntç 
d'un Cercle avec la Circonfçrefice*, 
*foît plus petit- que tout AngFç reâr- 
lienê àflîgnaSlé / & que cependant 
Scet . An^ jnîxte' né ïàifle. pa$ 4er '4^- 
Vrdftrc a rmfinî,-^ mefu'rè \\S^<m'i& 
jcrit desXiîçwJç^Plu* grandi qui ipaf- 

'.*..•. j ^. ^ *rf'a ;fcnl 



6ff Uditvtner éh là É^MhfMe 

{.Ce font là dé^ Myftére^ dd la G€&^ 
méttk' itrfir ittCàmpkVtéiMies que 
ècui c*e h Relfgfoh , qcfd te* Profà* 
lies f ejeftéirt poôrttàt pOtir Cette feifr» 
kfraîftn.l 

Nôtre Auf etrt v^ ûM» dontier ttue 
âoutretterEdttlotldeÛlo^qiie, oâ 
le ihle fera tmit^^ ft ôfr îl y âiml 
iiti g^d mtibtt <f Addîekms. B 
iiovts prépare âufi tttt Ccimtieiiniire 
ilir rAiiaiyfe dei îïiftiîmeftt pediw. 
:K â delTein de reridre VAlgéixt & k 
Nottreati Cstlcnt' de plstltf pié, 
. Je finirai cet Article par detix pe* 
iitti Remarc}ttes^ 4^ je fîtîs fllr que 
Jilr. ék Croufat ne defâprottvcn 

Ïioint , & qnf tie dimimient en tiet 
e prix de la Géométrie. A la page 
% il noàs aptetid qnepar xtn Demi*- 
Cercle tioif feulement ôû mefhre nù 
Aïigle fur lé papiet ,' îmls ciicore 
'd*mirés Angles ; Cepend»it ce ti^eft 
'^u^à là page 14. qu^il définit ce que 
t'eft qu'un Angte. S! notre Ûvant 
Auteur n'a pas eu quelque raifbn, 
'^ue je ne fai pas , d^èn ufer lunâ*, 
c*eft un petit renverfemeiit i^ordre» 
4iïi îi^eft pas de gtaude îniportan- 

La feeoitde tLnoMqm toncernd 



la Définitioa qu'il donne de la Pro- 
pôrtiba ArîttifÛéirquê T là pag. 241. 

nuire ijtumttté pajfe la féconde y eji 
y mimcl^ûé. tâ:e€iidonà /■ mnifiiwkî 
fm^ At fnamUmfy cts .^mitez fwt 
0kpKûfêrtiêtn ArttèméijfMe. A moins 
quei'AaMB^tteinemirlt mot d*£ir- 
ds dàDÉI op fimsidiff&eQk doÀ fgxii- 
ficadon ordinaire, il femhlBtJ()QC cf t* 
te Définition ne convienne qu^à la 
Fvopordcm Arithm^ati dont le% 
Anc^cédens font plus grands que^lfi» 
Conféquens. il femble qu'un lévcn 
roit eecce éqmivaqne, fi^ au Iku da 
mot d*M«^i on fe fervoît dui^ot 
de é^ênU % atoffs la: D^âaitioi^ 
conviendtok à toutes les Ptopor^ 
rions Arithmétiques, fluatre iva»-^ 
dinrs finP en Prêporthn ÂfitSt^ài»^ 
fne^' fuand Ja Jijf/renee de^ la pre»* 
mUrè i la ficMide ejt la Mtême'fn0 
éelk di la trâifiimê à la Matriém^* 
Mtfs cela ne mérite mlie atten» 
«hm dans ^m Lhire dans 'lequel 
PAutear a fa nunaflEèr tant de cho^ 
festttiles. 
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Examen t& Trajte* «&-/• Li^. 

berte' de Re^nser* Ecrit À 

« Mr. V.hié;*** far M. D^ 

- C R . "* ♦^ * *. . A. Amfierdam; chex; 
-il'Honaré &:JGiiat6laiQâi7i8i.'ih S^ 
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C'EsT encore icî Jin Livre de. 
Mr. de Croufaz. Il eft écrit ea 
forme de Lettre adrcHée à Mr. Z>» 
Lignon Gentilhomme François Réf 
fiigié. Il nous dit dans foa Avertif- 
lenleat que le Trmté. de h hiherté de 
fenfgr^ al larme bien des gens , qui 
font confifter leur Religion à domi- 
ner ^ & celle des autres à Te foumet- 
tre. S'il n'avoît fait d'autçç mal^ 
on prendroit petieùc^ ; les pe^ipti- 
nés de ce..caraâére .ne jrpérîteat -pas^ 
d'être, niénagée^; Mais. rÀuteur y. 
a répandn une infinité, de choK!bs!ga(^ 
ont fcandali^ les perfonnitîs. raifon- 
nables , dont les idées fur.Ja.f^eli^: 
gion font juftes ; qui eftîment & ai- 
ment cette Religion, comme elle le 
mérite ; de forte que Mr. * * * a 
trouvé le fecret de aéplairre à tous 
••/.. .^.Vl ceux 



<pKK rqi^î neCbjat pus. P&rDîfaQS /de» 
Atbéçs àdcsDeilfte». : : ; . \. . z 
Mr. de^ CroHpat ^réduit à. 4ew 
Chefs les matières, qui cQUipofcoyt 
ce Livre, i, L?Amciw y prouve^ 
.iqu'oa ne doit rien croire fans ^x$t 
jtnçn, 6ç a ftmblcqne.kLiyieû'tsî 
.écrit q«e daa9 cdte vue* S'il s'ea 
itoit tefiuJà , <m devrait ^ da mpio^ 
lui tenir ^omp&e da.ftboote ûateni- 
tion , quoi q:ile divers. Auteurs ayent 
déj^ mis ce tujetdaDS'.gn beauçpcq^ 
pliis gr^pd jour. a,. Mais ojî ne ^eut 
l^'çmpéçlw.de.fQiipçpqni^r. l'Autçftf 
4'flyoit-eii un!e;aufD^VuQ,:q»^.CQlte 
jjjtt*rt défUt-e ë'abQtdt -j VoMJfjce .qvi 

doit,^» çroÎB^ftuskEx^men : L*E)5a- 
.mça neJË^uroil rî^a.nqvis apr^eodre 
.ÛretWQt ; ,dft»c ilMJfiiut rien ^croir 
re; &, fi on raifonne, çç dwf ^étçp 

.tej8fiw*tf>oîm^aiwtfe?, /ii)n yoit 

ai^ ^ftAe(l^i9i9Rfê9iienc^,cqi»i 
Hlp^iB'fde; icps ^prirwîjpei Çljçs .ne 
-irOijrt;iS^iW3tes,jqi?'i.tK)UiIeverf€^ 1^ 
•Sociçt^t^àff^Mre du Gé«re Humain 
. k plus ^re^'. ÇteaQs. On ne pe^t 
sfaffufef.fî te V.eîLt\|,5{ Jeyiçjçfost 

: st^ym j^H^ç d* f.^§Ui>piîî|€fo^pis 

de>vfli|ifi:nQin^; fi tftU|:§g pçrmiB^<?|i, 
^'^ ï Aa'i^qBftShpfeM'ipjuO^. J 

F f f * Mr» 



' Mr* Je Croa^z a donc cm «ree 
raifon, qu'il ae iàuroic mieu em- 
]plo]per qtièlàcies heures dv fou loi- 
iir, qaJi Ycmcer des principes fi pec*- 
Bîcteax , dans un tans ou le» jech 
ttes gens & d'autres <piî &e font pas 
jeunes ont un; tràs>^gcaai peftchsmt à 
«dmettce les plus étranges pilradoiesv 
pourfu qu'ils fkvotfiftnt leur fibèrd- 
itflge. Notre Ameuv fuit ïim Ad- 
verfaire pi^<-à*]rié. Il f^eod fdkt 
4'obfmer ce qn^îl y a de bon dan» 
k Livre, qu*U examine^ & de refbr 
«er ce qu^tl y %é^ tiuiav«^, en en 
tapûrtantrtoujoarv'les propres pttd»- 
letr. Omime Mr. i*^ n'a poim c¥^ 
ikrvê d'ordre dans tomlAvPt^ Mte. 
'di Crofifaz ti^en a pu «roir xTaotre 
^ue celui de le fiiivre. Noos iiofls 
fomenterons d'm tapoiHt q^qoes 
'Rem^ques. -» ' i ^^'' ii .• "' . - ' 

Îucr télQi qn^nmœ rAMei» êfr «i 
^ibèrt4 de poifer , ifar TEcriiÉiie 
Sainte. Il prétend , 4^ c'ieffi n& lÀ- 
'%rre dtâé avec nn arc fi (Ëvin^ qnlt 
^senfiHfme un pi^cis de tontes lescoà- 
^ndilàiices^ une E$fiyàkp$Jie , poar 
^r{^ell^nce<lc'lâ;9Qell6'3Sm MAt 
rlat^iâifiMéeWp&^twfd^'àif^ ^en 
conc&toe^ que l'EcBiUMJMiite^^ 






m ^iti dcLi^tintf rafanf.jiyiçiles 

te. JXctt y iSv tjKutii^fiwr^giinNRir 
les ltni0eay..te^ na» ilu Cosmuiiv 

où pourroient les jettQrli9»£(l0hi8tt9' 
ila Jcs VIS^MaMfes; A trQDVié à jb:o- 
|Ofi de déd»cr çoj>ai <k> sms; ^ 

fofctkHiQée. À isiir rporoàe » ks ^^éû^ 
ttci v-^ dote« Je icoos^iâbnœ . lei» jeÉ 

ftrnr .(fe>r%le à kocs )n»CQaci* & dr 
ftiid£iileiM:àlciv»e4kârai|c»i. Tc^ 
ia jbiit lie» ¥àftex;.mflÎMB$ » 
pGfwr JtoÊcoBxmb laielâgcsicfi É^f^f 
■iè(4igAe 4e^ teqtesi no» adûÉatittèd; 



kur condûftè'fiiï ae^«tn*i€f Ikmi, 

peniè^ Pc^ièfvatîoô* . Il fiéadroïi ê- 
tre bien ftupide, pour ne jpas éécM- 
Vdir- Ces viritéz dans PEcrimre. • 
^ - Il çft f vrai que Viiaie^ de» Sdeff«> 



-ce ^ jrÊdHttnre ^ i«mte dlè ti!feft 
-poitlt ï^cdTaiiie patîdr ï décou^iir.lcs 
Vérk^^cffenlîelles, Ce quc*Mr. ^ * 
^mct , qu'a fia» avoir étudié la 
Loi natitfcHe pour entendre.^ Mo»- 
«âk^dé l'Ëctitofeiftihce^ eitfr>&«i, 
&: ft tônaaii^e i" lîci^rîeûpe. i; quSI 
«t» pa$^ tdbin'4^étm rèfiité^ Qn pan 
lire lôs Réflexions drMrr*^«>«5/H 
fur cet Article- / ' 
• 2. Pour établir la Béceiîié de la 
Xiibetté dé poofer^ on donné, noe 
ioifgue lifte d'un grand nombre d!ciw 
reùrs, où les bcfnunés /finit toirisea 
£nite d'uferâe:eette:3libfe]ttf^ ^ Oniè 
trompé, OA n^edtambéilans U^pla^ 
fart de ces errcnhi qiié> yonr étoît 
^oulu trop raifonner. ; Si les pre^ 
mters Hommes s*cn étoient tenus à 
iinq.âetit nombre! de ;véritez , que 
iSica^Mti av«u( 4iprife8'4 j& ikâls 
«'eoilèBt uenlvadar&îicw oeU{ 
" .;î I V» 1 £ peut- 



peat-écre. leurs. - ooxmoiSBmc^^ js^r 
fcsent-eltes été tenfennées^daf s4es 
kbcnes bien étroif^; «naïf elles jU2> 
roiem: âé: pures & (ans fn^laagf 
d'eirear ; & fi lrar$ eoâas avoîeat 
f9ivi les mêmes Maxime» de;£4aénu 
A>n. ea -gâiénitiOn , nous ; X^ur/oni 

4c^j^ oiaii aeNrija«llc^^«r(^Aer49J 

me à fMiiiS'jîiiae^.^îlre. d^Sr-premiérf 

. 3} Mr. * *';;&tt/uike: lifte\afreufc 
•des idiffis^on^.iftmimeiis d^ ii^à^ 
-méà,* AbfiutpititoiXWologip'gf çfe 
«Oflales.<pl»A>lcâv *5df W?5lSî%4!Wf 

fiir;le9jmtme$;d)^)6«9dgiQP j4 P9F 
la groifir 4: îl^ j^r&it : ^trer diveâe^ 

opinibns fur de$ qq^fiions dç néant ; 

pour en conelurre qii'il qf{ i^pofiOi. 

blc de fe tîrpt de, çèfe wbèrras^ ^Mi^. 

4111 peut jft tirer; dp toûti^ cpsidi^ 
.<ttltet« Il ixipntçe la métho^ d'fixa* 
imtAr ^ifonna^ement ,* £^ il iaiç 
^Qirtottt .obftryer, que .pj^jui^ vivre 
tranquille dans ,une Société Keli- 
gieufe, il n^eil pas nécei&ire d'être 
par&iteinient éçlaircj fur toutes les 
.qineftîons , que ceux qui la compb<^ 
fcnt peuyf^t fc^çj^tre ç». têtç f^i. 

Ff 7 tei^' 



ter. 'liniôfitte^iicocsoôtnmeBtoil 
Mût farer wx taùonvéïBeBsde !*£» 
men^ & fiik voir j que laUbei^d» 

fe piQS propre <k pr£iretti( to» ctsi 

^ Il «rrive 0lu» finmat qvfiKr ik 

leut- fblt 4BffâAx)ad«n:i finn qii- 
t^^-», ne> «fiSrtmt JpbHMn ^: qoe 
^dbms Iftiinahfére de^prin^i Mr; 
de Croufaz le &it vote pac Vezàspie 
«neihé, «rtw Ib» AlkMf J^Kwte poor 
tt^!r èette «fléteâcev^ïft ta me- 
Wtë dent les Ardietiqtesidfe ^.fite- 

A. U Aateur Ai Traitifi âê la Li^ 
%trti àe Jfeftjht «Mpldfe pbifieiir^ 

(STuiftr, lidie qâé âMI jfevttiff «m^ 
jÂord'hm. L^uiie 4ifr etf(tailbascft 
cette prodigiéiife q«Mni1té de diirief» 
ib JkgMi$ 1 ^ M»: JiiKtf a MimS- 
ïëc$ avec tm foî», qnFrô j^lipies aa 
iâioindise ferapule. Mife fdofiesif 
t)arfoime$ ont ééja répondo ft cetip 

4^ * \ * ' 




ébieâio&^ Loin qne ce r&msts d4 
tHveriès l«i(on$ rcade le Texte ftcré 
te€ertalt> , il fert att^ eommtt è fiii^ 
xe voir f qu^il rft un foadement fb* 
Hde de notre foi ) p9tck que le ph£s 
grand nombre de oes^dtreriè» leçoais 
-fie soûle que for dss vetilks ; 'A q«ib 
tEiumpkBbe- kr i>his^ corroôipti ëft 
tel y ^^on y «eouv^a fâffifiiilmèÉr 
toutes le» véntet ' efièîtiMIes élâît^ 
nent énoncée» •> * 

On fiût encoM beaicoup debmft 
de ce qne le Canon* des Ecrimiê» tk^ 
-pas été éteSt dn tems ^s Apùnoi. 
GAn llipptfe^V IV^^ n^^re '£bîv Ibeil 
fortendançej:', finotfs n\iViôiis' p£» 
'îet 317. Livrés*,, qot' cçMp6(ènt fe 
N. Teftamenc. Mais tette iiippd- 
-frion efi fauflè. Ce ne font pais^ Ict 
Lîvfesy cenefontpasle^ ytt&k &: 
les mots ^ qni fopident. noitre Fot; 
'^ &nè les d^e^ ^ que œt Ifivrà^ 
4MMi$ ftprelMMiit) & opf ftreit <]hré» 
lien V quand même mi ne fiilrôit^ qne 
ce qu'un des EvangélîSes nous à iiit^ 
«par écrit. -^ - ' ^ 

j. Mr. ♦ * fc f«mn grand iôft* 
seur, en relevant b Mon^e dT 
.Mr^ fuiF celle dé J^Ecritnrç £ài 
& cela j fous préte^e ^ qu^ 




,m NQUVtHff de.U tUfnhUfàe 

nom «^ m^s troumm etpepdaif ^^^ 

y[^z f^ar é^Hftc l^Qi de.nçtre Jàtmf 

Ikm* Oft cite liur c??.la l'£v^u^ 



^ 



layfor , qui obferve , qw le terme 
Vyimitié^^^m^Msi&m qa'on le prend 
•Jfiî^d Wwpœent ^ ne fc trouyc ftqle- 

jWe W<?rft.iReJigiwjW5 nWJSrKeXc^ît 

Monde n*eû plusfàiix; on^kdiiç 
jiu contraire v /j; Z.6# <ifc l^Éi^anj^iU 
^€^ la Loi dfla plus parfaite AntJtti^ 
^ •• " te 




i^SHe Jes P|îyiofepi^e$;b<:^iioicDt. à,4«tti[ 
cff^^^rpis p«-fpnnçs,. s*^tèndra à dey 
JHJilIiers. LeS' premiers Ghrétiefl^;, 
;qwîobfery oient, pius cxa^eipcnt cet- 
te JuOi, »ytioUnt f «'«» cççfir î«f f«>;;^ 
i4^.c.-..^-g«« veut,i ^'ôn^imejgç 
*WISPtîiJiClu^s>.;tee^ |riaip(»ï 

^Je nomA^mi ne fe tjjovvç p^ 
••^i î!E<?n»f!e> fi Ja: chofe même 
S7 trouve ; & fi on y jtr-ouve àf^ 
.lermes fy5ony/iffs.i . Jefus^^Çhrift 
•apcHe fo Difctflf&.fes v^is^, : îl-^ 

•u;iiajo|^e^Ji;a$.^^îtf^,^ç t^ 



♦\»i mar- 



nuorqws , qvC'^ & pût PAmkié, qv{ 

entend cette JUôioa pai£u'teiheisn)v4: 

hrc &: YOlontàirei jqwlfc'ibrineeoio 

tre deu^ ou pliifieac9.perr6iiifes^ HAiq 

mitié n*e(l: pas propcanènt une vaér*: 

tu, quoi que les deToirs qui .en té-^» 

fhltent Toient.des deToks nédeiSus^! 

res ^. que la Raifoa & hi Religiooi 

pcefcrî^ent. IlL nt .Ê»st j»& dohc^^» 

tre Ibrpris , que l^Etir^re ne: patléi 

poia$ de l' Amitié piife en Ice . fènis'j 

Si c'étoit une vertu , nous ferions; 

oblig^x de la pcatiquer. Ce ne fe- 

Foîc donc plus.une union Jibre & vor. 

lontaire.,] / . . : : 

Mr. d^ Cr^nfaz parcourt tbus'.ceS' 

prétendus Héros de rActiquîtéii: 

dont (on Adverfaîré fak l'Eloge; &. 

il examine au poids de l'Ëquiié leurs. 

bonnes & leurs mauvaifes. qvialitetb 

D fait voir w particulier^ q»e. TAutc 

têufiq^'il reftjte^. çatomaifi.lCvS^pô 

Salamw , c^^ l'^qa^UÔmt d'*W(& C» 

que Je Mo^e:€ft. éternel &ide «^ 

Yoif. reconnu? :a^jÇ3ia. Gr^W^jf. : B» 

eft vr^ que le |jivre de l'Eççléiiafla 

a été unjc pierre d'dçhPRem^nt poûi[ 

twen des perfi^nncs;. jn^S ©n f^tTOÎ© 

ici ^x ;ÇcrWvrq;rn(l»ie^<::.fm% ,&ii4n 

«f(>». a C9qftajpmfi9t,4?j|îi te) jQr^iOtt 

dq l:Univ,cfs ,i wç,.yjftiayfwr i;d«i 



0^ VSm^é^JtUiil^mUifmt^ 

ftàsL^iL ési flé<;ott)pe8fts dan» 
wÈtm irîfi Oq nuMittfè ;tadi^ qoe» 
fitamoer iBDb dé orEcntace «â: nvm 
pmhre'ihr tlnEpoetalité: ée If Amttt^ 
pi»/ <{ii£ ciiaqQQ Aor 6kI ptftkK 
À*mie Révéfauja» 4 q«l é»Uit unr 
Ridîgiofl. Qn trouvera id cttte^ 
pDtuve dtns toufit fim étsnènë.. 
- 6. Jb*AitteiirMJb la libertrf dè^Mi»*; 
ftr<, en vent partout aaxr Ec^mafe 
dqaes. I) les diécrie le plos^ ^^ 
pôtt ^ perftMdé qoD le mépris pcNV 
les Ecdéfiaftiques tombera fui kt 
ReUgioff. .Mr. ikCfwtf$z »e dr<^ 
favouë pas les défauts des Geiisi 
i^Sg^ilè: M«s^ ajoute-t-llv » s^a 
uîttî ucâticuâp que tonS^ ië^ ëceîé» 
fidftiques ne reilèmbleBt aux Afr^^ 
«rr^/r & aux Atterburys. On c» 
trouve, & enbonuondyre, qai font 
iiifi&itnenr éloignes des extravagm- 
ceir de l^ua & de Ta lffatftlk£'>de rmi* 
tM;> tD» efi trottte^ ^oiieles mœurs 
Mos atnuibies portent le caraftére 
de la Doârtoé , dOât îB publtenl M 
Siritiièï. P« le moyen de ces 
HoatMs ehoiâs & de ce^ VaiiRau 
d^Etité 5 d'an edté / fr d^lin antr^ 
encora plus,'^^^ l^TItaplïcité & la 
lOatté aved l^ucSle la Piiirble de 
JDiett lIM» ittttcttie toâtcè qv^il eft 



rnmeA àt Jtfm -^ Ch^ « 'kôbh- 

tiear. rOtiDir 91e larconôckin. iê 
Huit gliâKe dans rocs le» Eta» & 
dans toK Itfti Onbes ^ U eft pmr« 
tant vrai ^ qaViii from^eis plus^ d^c* 
défiaftiques exemts de grands vicet 
fim tovdooàïRj êo lajrfM de iU fidf 
&de kl Vern»^ qifon n'en tfoiÉritâ 
dins qudqaer astre genre âeti&«M 
ks Boattnes ayenr embrafiï. J^» 
l'y ayantperfoii&e qui ibit li eti toc 
fa'etnt) Jk le fintimenc oà !>» left 
«rec faifon , qa'oo drvtoit truurr» 
êbez em t plos db verm ^fiMItep*»^ 

d^ittemioit mT iàfacef qii*Hseotiui)er4 
fênt, qa*ott n'en hix au âttfes det 
att^esHoomies.] 

t 

: . * , 1 . a 

' 'Il ■ , Il l ' t»!! t ■' u 'f » 

ARTICLIT VfH. ' 



«. I 



pRAMCisorPAfxien iwmMl 

ilêJUXIf^. Drd$eii¥A'ti^oK|^ 
B c $ Ptf 1 1 ô 1 o€ jf dd- Tir Ë d^ 

à-dire, Ci^ AàdHèfifiéUMe0f 




^2 KmvfBis de lé Rfp^hEjme 
: Mmfmcdiif > perp/tmeJ. ^ /^ 

^:hiofff<i^l^héohgi^H€s. Par ilfr. 
t In£riciQ$. A I^i^e > diez iSamnd 
: .LochfiDfUUts 3L7I7. in 4* P^S- ^5^^- 
- £uis y comprendre la Dédicacé, 
- . la Préface, &. les Indicés, 



MR. .Faailicivb^ eft chargé 
à» deux ' Eoqplpia tsès-pénH 
Ues, dont il s'aquitte arec beaucoup 
d'exaâittide&defucccs. IleftProfef- 
&uf e&ThébIjDgie dans rUniverfité,& 
Picarde l?Egli& Fiaimnde de Lei* 
4^,' Ha Qtttr^ cela bçaocoup d'affii^f 
^ca partiCttliâres.f il à-nn tpesrgKaad 
liaadbrç 4e R<l^iîop$ , bèancoupde 
Parens & d'Amis t il eft obl^é de 
feçevoir un noQibre prefque infini de 
Tîfites. Affable à tout le Monde» 
chacun fe fait un plaifir de le voir, 
ft omic pcnfeias toujours i & on 
le déteuf 9e <^ ^ %f^in%.^ "NMficé 
toutes ces occupations SL ces diftrao- 
iKKï^^ii a encore- ti!oiryé dtt tcms; 
|>oar composée le gros VQlùme, 
dont on viqnfi délire le Titre. G'é- 
tpit d'^rd ;fle& Pî^utjK$ v^u-îl a £ut 
fput^îf kAk jâçQlîillSi5îûlai$ fl Je$ 



Il ne fc pique pas de dfre -toujouri 
des chofes nouvelles, comme il en 
avertit d«is fk PWfkëèi êt^mMh*eé 
g;aére6 pofflMe^ en^ tààiétéêc^Tbéo^ 
r«gî^^; ^^ilàn nitjfes ,' ae m^il 
pas éomme quelques uil^, qtiî don-^ 
lient pour ooù veau, ce qui aée$ dit 
long tems auparavant ; mais ce qm 
i\âi apàrtien» c^é& foA fiy le^ le ^ftias 
jildidie^, «vAl a Ûitc^^ maâéites^ 
rot4*« ^ùnl leur a^iniié & la cbJ^ 
té;-&'<nrfedaâ il feiftbîe, qu'il «% 
rien Uiflë à éiéxét à fesr L^âeèrs; ' 

Le Mt qti^» «'cft propoiï , conm 
me il parôit par le Titse de fon Lj. 
Tre * ^ de ftfce voir <îue.}f^«^ 
C^^ fl élé & fera «^ujàurs 1© ïbtf. 
4éc»«tot <}e i*£giffe V MW m^ le» 
FklèU0fii^ de tous te$ femsr^ d^' t^niî^ 
les ' OMdnomf0$ ont? ^e^c^ coUfe. 
meleOr Sauveur, cetoî-»là ftul par te^ 
mârite duquel ils ont efpéré le ft- 
lut. Dans ce ddlèb^y jl tie Jcroit 
-ftt^qtf-pll d<3îw le mmtP, $>& tfou- 

4'âadrdits «pa'ÊGrfturd ,3 qtiMl* nVft 
'eSt&iyeàiéàp. Il à cru qâlï vilêrft 
mieux trouver le Meflîe en^uêlqiics 
'endroks où II n'4éoît pas , . que dte 
-ne k |>oitttii¥*«eiJOîr.daiiïs^des :erf. 




W wMtf>d^dafi$ tiQBt^ >lfM:£^ 
i<kfwe^ c4fi8itiik là g^ -«««Mit 
4 de 



•defiivoye^ & H oâit m^otit^M-^ 
cte$w Le Aiet<a«ftdeiâ£lébrefai:. 

S. DansiatfioifiéfxielXircititlQn, 
Bocie ^amm: Auttur f n Vient .i ki 
prDfBd&fatteà AJmtmit kifitmame 

«leâflDS. I^ J>meototn>*S!TuîÉtti^ 
que tous les PatôirobQSiyiiqtu: iuft 
inéûi Mtet le: Béltige [oaàdUis Seur 
4x>riiapice dtts cette fiincficejbeDH 
4t de ksi;i^ia»ine. jifdln» tD; apdfaUlt 

^ tfeoime £»^. : KE^ti^ jBZ^.ae. 
.#. iCaS Qe âû«l :^t. Tu i^iiriiifiH 
.ibàlèBttkaft ; r0ùMfr.iSi(rMBiM*riok» 
'taâfC'^ fïoxkrtt rifaiMmtiyàaûsûi )ae 
..■Dmièik Feoun^v' wtoUpsà^istÀfihsi^ 
iie dsfiBt'tere te::Mone:dKrtaAs ]tts 
Âonsaîas , totts ipsine ri|ttWU > fiwrft 
.teMéisde.toasJiofi fideUfifi^I 4^^ 
aijfttnt iKÇit iMCffflt:dU[f8i9aMtffa Ib 

-ftlotipar iit.1lom^ iilffl: iifi|M)ffiiA&iil 

dit S. PtfW, que ^ ra?4rr onjirXf^ 

:faktiL :. ./ 

inof* 



iS^ -NdfifdèlEtsJe fa R^nU/fàe 

-îdotghaçe ëe (a Pôi , lots qa'^yaût 
-^n^s'foA'fits premier né an Monde, 
•lellQ Papëllà Soim & dit , non , >Vi 
''»jms»im^IAmme''Je par J*Eter»tij 
comme traduilent^.pluâeur^ Inter- 
^ prêter;^' :ij&i9'r/4»f 4^^'/ HMHohfme 
îTEtimil. 4 Ce n*eft pas qn^Eve. crût 
\^a»Cati fbt lui -'même le Melfie; 
Lmifs. elto vouiiil; en dpDiiaiu le nom 
•deiOibf. jt ij^ FilSkfiik^ane confef- 
fficsidè/fit^Fof auMdSey queDîai 
iliiiâ)irpitr|mnvsLi: 1 >^i ^:' 
7 '6.^3aiatts:)U 6; Diflèrtflcion îl eft 
•ptrté des Sacrifices HAbel^ & de 
tCain^ par iefquelsil paroit ^ q^*i)s 
•avoiettt Compris le fens de la Pro- 
SBoeffi) âfted Âdafhôc icEve.^Mr. 
«iïiSrMmv:iekkmfaiei en-même tems 
dlofigtne'des'^Cjrifieeir. li fondent 
Hfîtt x:?eft^DlellI qin en^efl TAutenr, 
ict téponi aox raifons de ceux qâi 
: leur donnent ixne autre origine. 
ux./^Danl^]a ftptiéme Diiièrtation, 
lA tibiitt:<dff| réxèellenoe da Sacrifice 
hSMdi tfiar f déflus < celui de r C/si» , à 
•èaaiSdeitaiFât.duf preniiferu/Jje fu- 
-jjqi eo eft tirédcrEpître âui/£/irMr 

%> S, Il explique dans la huitième le 

verfet if. du Chapitre IF. de la Ge- 

-^^Êélk^ à:i\l yitronvis un^Aonvcan té- 

*'\^'iix moi* 



riioîgnagè dé ti ¥dî èf^dimi' ta 
(P£v^, dans le nomde\9^j5î>, qaW 
donnèrent au prenriet Fils , qu'ils 
curent après la mort à^Abel. 

•9. La foi èi^noS- & le fruit de^ 
la foi , qui êft-lç fe^t de l'Amç/ 
parurent pàt Jon enlèvement dans' 
le Ciel. C-eft le fujet ^de la nèû^' 
viérhe Dîflertarion , qui eft fur Gené^' 
fi V. 22-24. 

ro. Lantech témoigna fi fôî, par- 
le nom de Noé qu?il dorite i fofr 
Ffls ï il -en éft j>âf le d^ns la di««^ 
me Dîflèrtatidn , * qui -a pour fiyét ' 
le verfet 29. dû V. de là 'G'èti^fV 
&]es verfets 8.&9. du firitême. Éh^ 
fin a eft parlé de \i^¥qi de Mt^ dans; 
Ifcs 4. dcrfaiérês iDfflèc^flSfehs ; âôî^ 
font , la II. fur Gtn^fe^Vti'Ar té* 
II. fur Genéfe FI f^ï^-^m '-ii!'» 
ibr Geft/feVL.iJf-ii,''ee\i 14^ ïuîf 
Hébreux JCI« 7« Mr.' Fahri^ius a»ra*^ 
maffé mi nombre înÇifi de chc^s^ 
dans fès I)îffer,tatîons;.:^'t!te y-^vbtc- 
toujours ks fentîmefi'si Sè^tou^'^lfei' 
Savansv tarit anciens q&yfaWj&êiwé^,^ 
tant Juifs queChrédtms.^ Qu^Ad'ilsaeR 
lui plaifent pas il les réfute avec ^au-i 
coupd'hpnnêtçt*. Ilexpli<)uetoujôurS 
t!'ès-elaîremefitT(Sà Qpftiion^ « V^'^ 
puïe de toutes les «iîf6nSlcs plus fôU* 
des» G g Je 



téreire%.^uoi<«u'/flffiifeô|a^t^ car 

ifiiit l^ Saqrjâcçs d^y^W^idÀCiffi»; 
notre i>avant Prbfèflèur râporte-ropi- 
' P M <3?îi?:iW;CTQ)(^Ç,, aie\çc$ 
1^ &^ JHgprÇpt da.fuç<;e^^^es 

!,pî^u^ait }e$.TtoHpçi^wfM^<^ 
4^.i>enU.t>as le l^ibourage deC^»»; 
Jiaio^^ ;quç,ççj^jq m^nfioff j^'jçfk 




e^ |a pipme|)fti{eo» J'^i wpr^é cet-, 
t^^ppfjilojpi ai^s ries NoMneJfcj.dt U 
B^i^Wi9 i4€^\tfUres. Avril, a.710. 




I«W5JP&.Ci?9iwe«Weots, Qu'après 
siir<N^bieii:,çbçxbé. jeU^puyA^eo-* 

fi«V 4*n?i7î5^- J^ nîîu rpoiot cûtt- 

ftjl41esî%iwç/?r§»v«i$y ^e Mr, /'-t- 

\ 1 . . il»* 



tricius cîtç_; p^;ce que. je n*aî p at 
leurs Ouvrages , & que j*aî tourné 
mesétu^bas cnan. autre; côté. J'Àvouë, 
que quand jçycpx découvrir le lcn« 
Â quelque -pafl^é ,' Iria' Coutume 
1^^^^ de éhêfthet 'â%ô/d. ce que 
1er àtitrés qnf <R; ; *jë lonfirité Toffî- 
gfaaL je'tiae^èrs'iç pçutie bonfens 
que^'Éreù rn'à dôniié ; ;& q^iand j'ai' 
t^ujré qùelqiie ^ofei pbu^ ne pas 
prier fitil dahs ^ps fefef^'îHiportans, 
je ewmiïte q,ocî€(iiç^,-um dçs^Lfviies 
q^è'j'àî^ & je Tort TavFMé^mc ypir 
cenfirmé^ans fïî<!>n <^t||îofl', par^uel* 
qiîè autorité importante. MCelaîm^eft 
aîtîv^ au ïlijet ^u-paflT^,^ 46nt il 
s'agit. Du refte, je ne tîreJ)omt va- 
nité de fi peu de.çjip^ : f^ulepieijt 
sj^oûterïiî^je î '^qu^I tïe i^iiiaît poy^it 
qu'ut! ttomihé ite.-doîvfc p^^'^rçtre- 
gaîrdé. conurieH*lnycntc!ir tfyfae cr- 
pUcafion ^fpijs prétçxteq^'onr Wrôu- 
v^Ucurst quand il çéùt (^rè pnpé-- 
rèmeht oç^Se liil f^ wnilMahs Tef- 
p«t,iiâbr11*àyitîr vUjf autre part. ' A^ 
l^isB-d^âe^îa matière^ eii . éllc^ftne r 



j^buè 'de îioriae Fou que,' IbJt fta- 
pldîté, fpît oftmiâtreiîé, je ii'ai rien 




Gga AR. 



y^ Ktmitttes itU R^t^liqiti 



]■':. <A R T ICLE IX. 

]^TRQi)qGTION<irH4STOlRE 

.'^jMaison^SouVeraines 

l]4e rZvKQPE;^éKuec mh, grand 

'^Mombre d^TahlesGénéalorimeszra" 

\,vées ijsf imprimées \ par U P. iTuJP- 

^flER Je luCompa^nit dejefus. A 

Paris, chçi Antoine Urbain Cou- 

l telier, & Pierre Françoi«' Git&rt^ 

1 1717. in 12. Tome I. pagg. 40* 

J^Xome U. pagg.431. Tome lïh 

P^< 14S. Et le trouve à Amfter* 

4am, chez Stfsenhouwcr j8c Uyt-. 

' A I^ R Ë^s.^ D^âteacé, ^it trouve, 
Jt\ dan^ cet Ouvrage ùd0 Préface 
<l}i P. Bftffier\ où il nous aprèad Tu- 
fdge qu'on peut, faire de fon Livre;, 
^ la M^^hode qu'il,a fulvîe. A l*é- 
giud 4^< ru%ev oh y eft indruit des 
cj^ofe&aufqueUes Ton prend le plus 
de partd^s je Môqdç> iiipptqa 
a'roccafîon. de parler tous lés' jours. 
X^ls ibnt les fajets des ai&ires , ou 
d^s ggerreSy qm furviexment entr« 
Jés Princes ^ Içùis droits vérit^l^ 
X)tt prétendus fur divers Etats ; le 
'* A r V . aom- 



ombre & la fucceffion de ieursEn^ 
ns, Tordre & la fiiite des Branchè$ 
ffércntes de leur Famille ; rorîgç- 
r & {es Prérogatives de leur Màî^. 
►n; -On fiît voir que cette énîde efl: 
ffe non feaïenïêht ataxr Ptînces a 
X Grandy-ifa^ Monde ; 'maïs auffi 
rpartîcéli€r5.= On rie peut cntén*- 
î THiftoire, ni même les Gaiettes^^ 
is avoir quelqàe cotmofflàttce âè 
pfioîre Génëàlogîquè dciM«îfôh» 
iveraînes, [A l-éi>v0ît touS.fôJ 
tf s dans les cotivtP&Ltiàns ordfrtaft 
y où Tûn parlc.de ce qui fe paflèj 

gens qui demandent de qut ^eil 
$■ tîri tel Prihce , de q«elle Fartil- 
fft fOû-Egoufe?* qutlsîE^*iiiij. M 
' ôtt ils ont fci»* 3' II' €* vpâtfxjoe 
ret^fent ikvfh de beattcbnpbâadtf 
e occasion ; nftaîs Je P. Bx^er ^ 
1 ne^famt ferieir ^ fba;autontft 
b tottiies en&ignes , &. d'âilltufes^ 
Ai«icles:qut cpncerûent'lfas (B8* 
logîc»:, : fane des Jlnicte» »: où it 
ira toujours. à ajouter;- LaLiyïei 
t nous parlons, u*efi pas cxenit 
ètîîacon voient,. i .ii^L* 

'oinihe :l!étude Jcs^ GéoéalogîfiSt 
ir^s^^mblô .& i Jtres- fiknniyanfte ^ 
^e Auteuuà flk Wgayco cm rapcaî-t 

farxhaqucAridctaviaaatant. ^u'ft 

Ggi i'* 



iitd&m\i%n ftiie gw par ce lecrçt 
Pèii|-étr^ aBroitVtM attenfiu ua ffifc 
4o{ia^ |f{ie ÇlsuaBoauçe ffançouc 
^y«» l^feiWj I. A l'.^«d des Mair 
i^infNit çfeftim les éy^cmeas» a» 

amres priMM%{çSi,qiifU w^ oa peut 

feQrdiîatt^lfil^^ jeux loriinepe^Tit 
fctatfiâitfalQgiflttir yOÀ fcm «uimvte 
ftsleiïlpiii lef dfvéfftsSfaUcàMdfsm 
Maîfi>ii ; : ciè «ui. tn 4QMEIra.i fia» 
fid sttU^r^^ Jiite iéte<!b:fMi(e Viip 

Stfiîlfid^: Aiflfr , aïkr prefldttf .toujl 
^oÉii qaVbrfa x.ibaoi%iiie'«e&tV! 
ffc. iwiLd ntmibre & Fordre liefei 
&atidics^ $. Le^ tem^,^ oà «jltes ooft 
commencé. & celai où eileftiote & 
vL jf Gfritiffl^œ : elks t>llt doré ^^en 
^niUpn.dtt fiMadons^ <i^i:.<^ <)m âi 

; ; ^ tion 



t 'Connaître' Akhs 'eiptté Mft?(b», 
rawtirt à-tous ïès autres, 9«î.^ 
pïonfa; * r ■ ■•. '' ^''~ '"' ^ 

a*Hiftoire de cette Brttl!<*e , il 
la coufldfrcr,. comme fi cWtok 
îttïe i qu'Ort cîrttWftf di^' ftîrotf. 
e piatiàne cft cflëàtîeMe» , i-* je 
dfreqt^i'ten'^ teeortiu TutJHfé 
xpérîehce. Gn^défignéiesFrf- 
e celui qui comîtmë iaf afeitîoit, 
d cela s'eft pA commodément, 
*a $*e(lpttft?tlt6MréiPeuictpîd- 
Jiofè dé pàttïctîriîen A' P«g«M 
utres dont i'i;Jiftcyre ne-aotls 
îtrien; quî {>tiifle: Ctre itécd&i- 
i ^éablc à favoir, iron .fcuî©- 
otl Its * omts.daus la'Tabfe> 
î \es îniSqTic^ pa^ iïié<rtc daii5^,Ic 
ïfxf^ . -excépti^ cétuè/de- no|tc 
; par qiîî 1^ font ie^ AHiaÀceS» 
onp^e tous les jotlrs'; S'q^^l 
ivorr y popt entetidre îey fiippljès 

' dé«t Woîr gré au PÎ!i*'Bï«&- 
G g 4 ^P^" 



,704 ^-^H^^ditr^ URifnhUqtte \ 
«pmauxrde Mi^aphyfique , dont il 
Q'gimât xpieu2 faire (\x Volumes^ 

Îu'uQ feul de la qature de celui *. d, 
& il eft fecile de le croire. Po^r iaice 

^ut pj^u)ue puifer que dan^ u tête; 
^&jl iàû| conjQUter je héfai^combieii 
.'d'Auteui:S) & faire attention à mille 
chpfes à la fois, ea écrivant des Gé- 
néalogies. ^Y\ ^i^ ^^ S^Q.^. ^ 4^^ 
^une •teli^opcûpatibn ferpit toâ^rnpria 
îJiêt^J Lesj^Utqur&qa'ila fiiivîs,.aiais 
[Avec choix & V^ précaution, font 
Ipour les Généalogies de France Mes. 
de Sie- Marthe; pour celles d'Al- 
lemagne M. Im-hoff'^ & Henningis^ 
.ffour^ceqjui regarde les Généalogies 
)içn"généraf ,' pour je$ temis les pîas 
'éloignez., *' 

Le premier Volume contient la 
Maifon de France diflinguée en. qua- 
tre claiTes. i. .X^es. Branches qui a- 
^vpient dit^pîLà ilpr Couronne avant U 
. Maifon dç Bourl^on. /j2. Les Bran- 
ches, qui n!.avQiçnt droit à la Coii- 
': Fonné qu'après la Maifon de Bouc- 
bon • &; dont il ne refle quç le Pdnx» 
de Courtcuay qu'on n'a point vOulii 
..rçcoi|npkrei>our Pxinçe dikiang de 
France. 3. Les Bran j^hes delaMai- 
fcia.â.ç.6Qurbpnt..aYant Qu'elle moa- 
^:- / " • tît 



fur te Thrône*.: 4. Le« Btaoche* 
cm€ Maifoii^ 4çpuî;s rqu'cllc eft 
le Thfônç. Al'çgwd de là. Mai-? 
.de France. , le F. B^ffirr ae. U 
pâs remoïKçr^pîus haut^ quej ^(^ 
Jcfpr^mé Hn 887- Hétoit CamK 
'Orlewis, d'Auxerre^ A de Nci 
, Ouc & Mdrquis de Fraa ce , péck 
^^/ & de Afti^er^^ élus Rois de 
ice I!un après Tautre , Ayeui 
nma ftmm.^î'ds iiaçfii^. DuoiÎ9 
rg(«ne.^ ^lû-eiicore R()i;.&^ed* 
Biiayea}:dft Roi HugHe^ Çàpctj 
i$ JequeUç$RQfe,fe$ï)4fccndîiaif 
venu? à. lai Courxxnne. p^u*. ua 
de fucccftont uniy«tfcl}em«nâ 
)HU.,l! y^dçs AifCeurs^qUJ.oéîJ 
eqtbe^u^Aup pl^ ftau.t;m?w idît 

^pas jgtipr^r tev^ .^nipns, Jt- 

us foHdiô de. s*çn tenir à ce ^»i 
>ipTpit être cofttcfté , & qui ftj» 
rurp «ne origine, »jffi éfclawfHt 
Ci^ft bi€afo5i^5:eaçe^l«dklft 
^mtoiLcp^Mpevte'iige dç:i«sn» 

/ furnomnié /^ For^. u 

.tro»yechCc8:e:4ans^ te pi:icn>îer* 
çne, le«, Maifoins^ de L(Qr raitî©! 
.ff}t^pa\&$ MaifiHisr'd'ItaHov 



700 rflvMviikJ ù M A^^ifèâ 

. Le fécond VolûirteeltprefiïUe tout 
rempli de r Hmoîredes Maffons Sôu- 
ireralnes d^Allemagne. Il finît pai' les 
Maifbns deKaflàu, d^srRois deDft'^ 
«cmarc, dés PtmccsOttônwns, d« 
Prihces de Mofcôvtèi& par lesMtiî* 
ibn$ de Curlaâdè Ard*Aremberg. 

Le trofflême Volume^ <ïuî eftfort 
fcourt^éft un (ùpléméot aux deux au- 
tres; On y trouve plulleurs Maiïbns 
Royales^ dOHt l'Auteur H^voie poîut 
ptarlé^ telles que ibnt cëUes de Sa6- 
de, deJHongrfe^ d^Atàgoti, dé Caf* 
dllevdfBcoflè, d'Angleterre &c/ Il y 
«aj^rcitce^ que â \à^étGBuffifr\ 
fféitÀtàomt plus^de MSt^<sé^\€- 
theitt ; ces^ Remafqtter ^ céi? Addt^ 
âons , fti'oient à leiisf bhttîë'i •A^qœ 
fes cofteâionr&f &t Èrtata' ne f^ 
rofent pias fi graiids. Je dois tûïtûS^ 
qétv que nocre Auteur ne &tMke& 
jBepàft de pdrter des Enfkn» «jgitimes 
^es Ptineerdont il donne PHHtoihf; 
Il pafle auffi fduveàtde leoïsr tt^ 
zèltctrds. En voici un exemple it^ 
marquable. 

: :CW<^'//^ RoTd'Ani^fMieitéttVar 
pcdnr d'Eofims dé Csthertàèét^' 
tugal ibn Epôuft fille de" 7è4# /]^. 
Roî de^ PortugEil c ix«ii^> ea tééeéi^ 



tttfc , île i Koctïie&m vtH l\in 

i^aan^fa Rëlîgîôn'GàthoB^è R^. 
l^âwfohûà itepuïj, pout tûfri-lç 
L*eHgf6Br AîigîicâtJt / H eût lar têtt- 
ichéc J JUe>A.dr<iy îe ^5'. Jttîfirt 
^. pctof '$^éf é ïbuïtivié çtmtte fort 

que Cifcff fti If: liibàrW cfaiii li 
nmtaîîîôn'dfe i*Eg!fft eaiHôii^uti 
i que qiîdq\!W Ph)teffiàfjs n:*en 
yîénoeHt pA^. fe pttîs l^alSïrdt 
\ yé beiau-ccHîp'dé Ptotcftatii qût 
t de fon cg?înioxï. 

: «iVQikr, ^'il- f ^^ qàdqtiw Re^ 

rfdîs tH:)i»taftrqtftfti|k)ukrtiiVerf4 
e gliiflc* afftèi^e 'Critiqué. Pâé 



\ 

•»#• 



/ 



Tnagn^Y q^e^tçu^t k Monde nomme; 
Uareh^ & qui eil très-coimuë. 
, A la page 34.5. dn Tome I. l'Au- 
teur nous i\t.qu\Humbert II. Comte 
^e Savoyc, commença à prendre le tl* 
Isre.de Cav^e de Vierm>ntyCemùtJigni'' 
pan f. fis pays i. qui fpmt au Pié des. 
Moifi V.^rcnées aux envîrûms de S»" 
ù. U â voulu dire les Alpes ^ car les 
"Enfans fàvent que les Monts Pyrc* 
liées font ceux qui fépareut rEfpa^ 
gqe de la France^ Je faî qu'il y a une 
MQntaçne . dans le Tîrol^ nommée 
eil Ijmn. Pyreneus ^ en. François le 
Çra»d,Brenner\ mais ce n'eft pas de 
céllè-là dont veut parler leP.B«j^r» 
& quand îL en voudroît parler, il fe 
tromperait encore. 
V A. la ]wge.x3i. du. Tome II. on 
^>t, que ImjcunsTsenrMarle Eléacur 
jJeBavieçe a été rétabli dans fes États 
par la Paix de Kaïlâd en I.7T4, £^ 
que même il a eu pour dédomagensent 
je Haut jPalatJnat. Ce n'eÛ q)^'uii« 
i;e&îtutioa^& non pas uû dédomager 



latin du Rhin», qui .le perdit,, lors 

f.a*îi fut mis pv TEmpçrçur au Ban, 

^ rEfppire,.. pô.ut.a¥0|i: .5u;ç£pté la 

' .a }i\j Cou- 



Couronne de ^obéme* L'Eleâeur 
Palatin dertifer mort s'en étoit mis. 
en poUèffiou d-^ns la dernière guer- 
te^lors que l'Eleâeur de Bavière fut 
mis. à fon tç^r au Ban de rEmpire;, 
maîiil Ta r£ndu. par la Paix de Kaf- 
tad, &c'e(l aluiqu'oaa promis uo^ 
dfdomâjgemcnt. 

Voia ce qu'on lit à la page 311, 
du même Tome. Philippe le Magna-- 
nime Landgrave de Hellè fut arrêté 
après. la bataille de Mfilbefr par Por* 
4re de P.Empereur Charles V . // azfoit 
cependant un fauf* conduit \ mais on 
prétendit qu^ il n* étoit fasfuffifant. La 
dijicuhé ^ dit' on ^ roulait fur un mot 
Allemand , qui fignifioit prefque éga^ 
lement prifon perpétuelle 9u fimplc^ 
'mentjp.tiibnf. L'Empereur 'jpr<)^»iw4 
^éirc engagé par le fauf- conduit que 
de ne pas mettre le Landgrave en pri- 
fon perpétuelle. 

Je ne veux pas contredire le P. B^sr/i 
fi^ mais j'ai le lachofè un peu ati^ 
trementxlani|d'iautfesHi(lprî^s. Oa 
ne changea "qti*uhe ïeitle'îettte à un 
mot AUçmatid> xxixw.^ au lieu4'uni» 
n.y ce qui figniâoit, y^;s^/ une prifon 
perpétuelle , au lieu de fans aucune 

prifom . L'Éd^P^^^^^^ prut S^'U ^c*^* 
^roît jraparoj^ auând Hlne mptttoîfe 



ux 



7ÏO Nàièveîtes dé la KfpiiliifMé 

le Landgrave en liberté ^tju*ànc hcn^ 
rc avant là mort. 

A Ja page yiy. en patlant de Char-» 
ksL Roi d'Angleterre, l'Anceur dit 
qu'après la condamnation decePrâ^ 
ce, -oH'tfil amena fis Enfans à tpnit 
donna des wftmâlions avec fa hénéâc^ 
tion^ ^ il les entbrajfa tend rement. 
Il y a dans ces paroles pour le moins 
jxn àéfxùt d^exaârtttde. ' Car xjiri n^ 
èroîroît,qa^l s'agît ftirtout des dcw 
Fîls âîriei de ce Prince, qui pour^ 
tant n*étoîent pas alors en Angfetcr* 
re ? L'Auteur lui-même nous dît ï 
la p^e 5*19. que Charles î^întf étoît 
à la Haye, lors qu'il aprrt lafuncfle 
mort defon Père. Ilfaloitdcncnonl- 
ftier ctes Erifans, quîJforeht pnffcn- 
tffi \ Citàrks 7. âvaiît fbn' ftt>Hcc; ce 
fiif la Prîntfcfle BUzateib fi deuïîé^ 
ine fifle , & le Dbc de Glace/hr foDt 
troiiiémç fils» 

ARTICLE X. 

SÊRWoRSTirr «#rrrr Textes" A ffi* 
crhMreJafntefoflAKitti^SkV^ 
K iH Pi^nhr à la Hgyjr;. Toûlé ] 

" trfaîfiême. A la Ha^, cWeï Pîwrt | 
Huilbn- xïi^i lÂ 8. ps^. f^ 



d€s Lettre/. Sefï.kfOSk. ifîj. fit 

L £5 deux premlef s Volumes de 
Sermons , qat Mr. Saurin a pur 
bliez, ont li bien été reçus dU ru«> 
bltc, qu'ils doivent ajffiirer du fuccèg 
de cctroafiéme^qd'ilnoiiSdonnepréf* 
ftnteiheQt, & qni a{^ttetmnelit jëc &^ 
ra pas le dernier.. On j^yoîtianiâne 
foiidité , ie même ordre , H mèxàt 
éloquence, que dans. les préDédens. 
Peut-être que quelques perfonâe^ y 
trouveront un peu trop de Métaph^ 
^ue, & certains roots ^ que le fés)- 
pie nf entend pas. Td eft , par eib 
cmple,' le mot de Cmt^Mm^^ 'Mais 
fl faut remarquer tfueMr.iSWMw prê- 
che éofMi un . Auditûine fort édikié^ 
& où il y a des gens d'Eifprftcapdto 
de .'aainprèndiie des dicfes^ jqUe des 
Awtteprs du conshnii/ne vdçiïqttienf» 
droieUt points & qui font bien^ifie^ 

S*on leur parie de tems «à Mnt 
r des matières qui ederomt ait pc« 
leur e^rit & qui pîqjuem leUrattsii»^ 
tkÀii Si dés perfoaàciS' tndsns' éokdt 
Ht» ht compfèntietttpaa ces^éiidcoit^ 
A f a^n^and notrinse d'autres en^ 
droits danr ces Serintasv donteil^^ 
pourront fiofitef. |1 y en » 'dix dam 
ce VoUaàe^ dont jMndii|ttiet«i les ^ 

I 



i^Ami , f«r- Matthieu. XV. zé. QÊr 
donnera PHowtme t» échange defmAr 
Wtf ? Mr. SaurinMt (éntit le prix de 
L'Ame i . par rcxcelience de fa natu- 
re* .2; PatrinfinitédefaduEée.. 3. Par 
-l^e. prix.de fa. Réderation* Il fuit de B 
^vîdemmenir, que rHomme ne peut 
lien donnçr en échange de fonAnie. 
. X, La Pénitence de laPécherdft 
fait le fujet du fécond: Sermon, fur 
■ijuVIL 56, 3.7. jufqn'à la fin dm 
•Cii^^pitre. Notre Prédîcateut çxamif 
ire dans la conduite de cette Femmf 
■xt. La xionienr qu'elle reflent/ 2. Le 
•Sauveur auquel ellea recours. g.Le 
Courage, qui J'anime. 4. La répara^ 
tiûn qu'elle faît« . i 

i '. nL Le xr Qsfiéme éft:£ir: l'accord dr 
4a Ketigiou a^«cc la Politique ;far. ces 
fàroles dôs< Proverbes . de Sahmou^ 
Chap.XIf^.vers.^^ La jMfiice éJevi 
n»e Nation^ Mr. ftlbtfon. Archey&> 
wie de Gaiitorberi, & Mr. Fkchiet 
JBVê^ue de Nifines ont déjà: traiié ce 
^ujet. Ona^^accufé le fécond dtaarûir 
43inprunté bien des idées du' premieii 
On .verra dans le Sermon de Mr^. San* 
tins qu'on peut, quand on a^de l'eff 
.]M9 1 , . enviÉiger le. même, fujet foss 
des points c{e vue différeQS^. B dhnKç 

Jpja^ jDi£c<Aua.eiïde«XiP«i^ Ikws 

•M'. • . • lai 



la I. il litablit Tétat 3e la quciftiott;: 
Dans la féconde, U aporte des pceû- 
ves en faveur à^ lapfopoâtion, qu'^ 
a pofée. U y réfute pcincipalein^n^ 

1^- B^^yky.^ W.a préçeodu que 1^ 
Religion Cl»éûën|Le étbit préjudiciar 
ble à la ^ciété civile^ II nous don^ 
ne fur la. fin leiportrait de ce Savan^ 
J*aî vu des gens^, qui ont cru qxfç 
^mr^Bayle n^étoit.|^sd*un zfki^jfgx^d 
poids , pour que . £>»- Fortran .dii^ 
Iparoître en''Cîîaijîè,^^& -quc;, cçp^njç 
rOratcûr ne le nomnie pa«, bien, dé 
lès Auditeurs n'auront fu à qui ir eâ 
vouloit. D'autres ont prétendu, 
.que, quand on auroit,.pû faire cç 

Sorfjait^ il.^ft affci hors d'œuvrp 
ans ce Sermon, & n*eft pas bien enr 
chaflë dans la place qui lui conver 
noit.. Mr. Sauri» fkura bien répon- 
dre, s'il le juge à propos, à ces for* 
.blqs objeâipas-, ., ^ 

.4. ^Qnquâttjfme S^èrmon ell Ûir 
la plus fublime'dévotîorL Lé Texi- 
.te eft tiré du Cantique des G antique s\ 
Cbàp, put vers. 6,7,8. Il'jj a dcis 
Préajcateurs qui n'ont jamais ofé 
manier aucijn Texte „de> ci^.Lîvrç.. Il 
&ut ppuc'.lc faifle arec iufçcsî beau- 
,çoûp de délicat èiTé , À; ' &i'e .ijputià*' 
(ait nniaUre du chplx de fea terj7)es^ 
- - ^ ' Ce^ 



€diTàIètis neimti^éili'i^i^^à A«^ 
Sai&iH. '.Tottt (bn DHcbuH rdt» 
fcrtFdîs Ardcfcsi i. 1) dbtotir iti* 
Wéé'dé cfe qtfH ^ffé^c lafln^flOtB- 

-wo)^ de Ditit. iv il pr^otiVfe?;. qttt 
Tctteidéen^e(tpai bhhhértqtié,- qiiè 
^Wte fuHirttC déï^otidh^, cèsctcëi 
^e 1*îAmotti' dîvîn if ottt rîcti qtiî «i- 
«édb la tx>rtîofl de grâce, qoeOieti 
^àkitre à qu^l^ués Ayti(^ privilégiéiési, 
& qtii nW'exHlé rédlèihMc; 3; Ec^ 
^ 'fin îl examine de qtfel laeîl les FIdfcN 
les zvit&i , ' ceux ménïe , qui Ibrit 
en drort de uWutcf dé* leur-ÂIiit & 
<te Vapliquèr les ' prortiefïes Evançé* 
îîqties ^ r doivent ciïvifi^et ce pcnbt 4- 
ftrinenr.de vmrf/^nqdelîli nfc^ffeÀ" 
pas encore patrvcnxïi i & atxqnel fis 
ne parviendront; pent-étre , jamais. 
L'Atttcitr fe déclare îcr foftndld- 
ment contre ceux, qttt veulent qtie 
Von feiK'uri ôcrîâcede fou' falnt à 

rAmont -de Dîetr. ^ ; 

f. Le Sermon chtqrrtéthe eft tle fii 
^ des Cdurtlfâns. Le Texte cft 
tjré du IT. Livre de Samuel^ Chhf. 
XlX. vers. 32-30.^ On y examine 
jufqtfà q^ué* acgré-lesA-ÉMtesy le 
Motldfe, ia* Cour contîenhènt a ù^ 
jeune Homine ", jufqu^à ^tret degiré 
' cl* 



vrî- 



coflviennem à un Vieillard. Oii 
ve que ces chote^ conyiênneni: 
i'â aa certàtB iéj^ré à un ieuaç 
linè, & nt eoRvicn^nt ^sm 6* 
lent l w Viei^laircil je ctoif 
pp fpDt là des matières toii^ 
îs dans Us Chaires dés Réf^F'> 
Elles font très-propres à \xà 
:oife tel que celui de la Haye/; 
Le véritable ob^t de la Craiiir 
le {ujçt i\i ûilêiic Sermoa foc 
fù X. 7. Çjiui ne fe craifuùrQif\ 
JUs liatiom , cur içla t^apar-^ 
Mr. Saurim^niCDÀ^ lacràio^ 
s îo^ Texte, cette di^iitioii \ 
>os ^c envifàger celuji qui ea 
bjet, comme poiTedant feiu 
ffqoÎMui Bow refiditehfuiieuz 
liîrables.; iQaif d'un boiyiieiir 
n matbeuf g^iHtal. Or Toii 
ï que celle eft: h». Dhiaité« 
ce qae q*eft.ttol)ti«>^Qt to»^ 
LVojQnfffit Xoeit «flSçaqe^ par 
lémes. 2. Qui feul.|)ieot i|jy;iF 

^tçiiienf:ftt*4^:Aflics fpiri- 

3* Qui. pMt ^'re ccmcèiir 
«is les iDtiatQf^àfQii bUlK ; 
le fiqpU^ei^ft fifrli^.dtffiçuïf 
lu Jl0)igion.Ghifét4âxttie..r L* 

X4fiS 



^i6 'Nouvelles de la K,/puhUjni * 

lies Ennemis du Chrifiîanilhie OÉ 
dît, que, de Taveu même des Chti 
tiens , il avoit des Myftéres împéiMl 
traWcs, qu'il vouloir fe fouftraircl 
rexàmen & à la difciiffion, &'qii'l 
n'y avoit qu*à. en IcVer les voil«^ 
"pour en découvrir le foîble.^ Afft 
Saurin €c propofe de montrer Vmjd^ 
tice de cette prétenfîon , & , éins 
icette vue, il patcourt- tous les casJ 
où les My ftércs peuvent répandredS; 
ibupçon$ fur la dbôrine qui les jrtt* 
pofe; & de faire voir que, fur'cèl 
article , comme llir les autres , Il 
Rd.îgîbn de Jhfm^Chrt/t eft ftpê^ 
rieure à toutes ks Religions du Mff^ 

^^-8. Le hiifdéme Sermon cffTiîrtl 
Recterehedè la Vérité. Le Tcit* 
& trqwtPimferhsXXIILiji'jUèf^ 
te la Virttéc Ce qu'îlcn coûte potf 
connoîttie 1* Vérité;- ce' que vaut là 
Vérités, font î«s ideux Parties de ce 
Difcouts. - . . . ! 

- p. Le neuvième eft^ fi»^ là fuite dtf 
même Texte, ouïe Sago. défend <W 
vendre la f^erité. Ces paroles peo-^ 
vent recievoir trois lêns ^^enient 
bons. Mr. Sduri fi sî^techcatt def^ 
jirer ,^^jiri*-^ ta f^ériiJif G*eft la trakf^ 

fi trouve fis ismfis^ deperjfoxmescoa' 

<..i pa 
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de ctÂéÙLVJtr I . Le CflMHti* 

fonvÀdulatton. ^r Le Zéla^ 
iifcret par fes fraudes pieufès, 
ipoftat oa le Nicodémite par 
idanité & fa timidité. 4. Le 
«• û.}^artî^ité< j/jLe J^plitjv 
: fa criminelle circonfpedîon. 
ifteurpaf i^ lâqheté. • 
Eiifin , le dixième Sermon eft 
avmit^es.de la Religion. Le, 
ef| pris de. la 1. <f;sr;r Corimhietu^,. 
Après ^oîr expliqué alTez'au ' 
Ml Xoxte, .^i' ffi.diffidicyJfli 
>e à faire voir ks-âvafitages4e ^ 
élaftton fhr la. ïlel^ion liata* - 
JBour cet effet , il pofe d'ua : 
n Philofophe, qui ne (àtt que ' 
lîéres naturelles J &de4*a\itTB- 

^Afitiejerus'Chrift; gurfurr 

[>«attidf l&Hiirélattoii.T Ikdoi^^ 
un & à Tautrequàtre fujets^ 
er.* r; Les. Arcributs du Créa»' 
!.. jLa I^Tature de rHomme..' 

moyens d'apaifer tes- remops' 
orifcience. 4. L'Oeconomîe, 

le tems. C'efl là le Plan de 
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CATjALiOXÎîTE 
H'V«.^S NOU VIS AUX 

•' :: . . ...•:, •■- v\' ,'. • ' : ■ 

Chez Da via>., M û ,R X 1 ï; it 

.pouricsMoîsdeScpt.b' Oâ. 1717. 

H' Iftpirc?dcljAc?4«5n»j[c.Jîpplcdcs 

/ c ^plrcs de Mathématique ce de 

'^y II L • : .1': r!^îîb3%l^.'f?a 

.ri^éjl^liÇiiMur ce qui regarde le Coài- 
, ^OH^ixcrîes Jl^wMiidiJçs ^^ :RmPei 

■ ^ i ques Savary 4. 2 voL 
Sqcncç' 4a Aloiici: par M^Ai^-fyiijm 

' ,|ei|rs:,pi;vi«ges en huit volumes 12; 
^emfiV^ fiif.diT9rRT;pil;cs 4«rB£ai*Wfl[ 

i\ ',.:.. ;. . .Hay4p.^;JiWn«Hl5 

. MU^,.(îQ9i|K)f4jPQ»rJq;,div^ttiff^ 
çi^t d'une certaine Dame de quaUté. 
Par J. P. N. duC. ditV. 12: 
Voyage dans la.^alqftinç vers le grand 
Ëmir, Chef des Princes Arabes da 
Defert , connus fous le nom de Bé- 
douins , ou d* Arabes Sccoites , qui 

- . fc 
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Ib dirent la vfuït pefterité d'Ifmaâ 

aïs d'Abraham ^&it par ordre du Ro/ 

'^%Sv^ XI Y. ^vcc la prfdlpSdii Gc*: 

nérale de l'Arabie, faite parleSul- 

taor'lftiuâ^l Al»iifeda> traduite en 

François fur les ^neilleurs Manufcrits 

*ivt<f fo'nôtes,- ptt'^t. de la Ro- 

..rri jl :' i . ■' , /. 'que-, 11. 

Réfutation d'un nouveau Sylteme de 
^ MêtàpHyfiquc propofi^ par le P. M. .» 
'Auteur de ^l Recherche de là vérité 

- -' / -*' ' ' 12, 3 vol. 
Réflexions fur la Prémotion Phy(|gue 
r-pàr^c; R. P. Malèbranché Pittrc et 
" ' '- ' • l'Oïâtoire n. 
BMo^que Ancienne de Moderne, 
- • Par Mn Jean le Qerc il. Tome VUl. 

• '^ . Première Partie 

• -Titjtcmsvulgo diSlALXX. interpr» cum 

;- ; '6cc- fèi: 'i -voL 

LesMctamorphdfcs d^OVidè, avec des 
^ Explications à la fia de diaque Fa- 

• ble; NouvèKe Edition augmentée du, 

- Jngem^t deParis'^def la Métamor^ 
-piofcdcé' Alpines. ) von. iz. Fif. 
'. • ' '. .. .."^ ■ " f7î8. 
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/tle Watcr. iyfy. în* 1 ps^. 
34Ï- ... 

MR. Martin tie'pouvoît em- 
ployer plus utilement fontems 
& fon lavoir.^ qu'à examiner les deux 
QueftionSy qui font le fujetdu Li- 
vre , dont on vient de donner le Ti- 
tre* Il eft vrai que, quand le pafTage 
de S. Jean & celui de Jofepb feroient 
fuppofez , le Dogme de la iainte Tri- 
nité en particulier i & ceux de la Re- 
ligion Chrétienne , en général n'en 
feroient' pas tiroins certains. Mais 
on ne dpit pas ppurtant ai.fément per- 
mettre*, c^'on-nous enlève des Ar- 
gumens lolides, fous de vains pré* 
textes, quand on en peut facilement 
défendi:^ Wyifiti: tCat j4>rès avoir 
détruit un Argument , on pourroit 
eotréprendie : d'en détruire un fé- 
cond, poûsun troîfiéme:, &, enfini 
il ii*ën xeiïâ:oi£*ajicun« Comme il ni 
fiiint jamais conibattre par des Armes, 
^ijie/Qtent pas de banne trempe; 
il. fie âkt.pttfi aoâI.s!en laiflèr enl^el 
attcuni ,' qar âît cette qualité. Su 
dit Mri Marm^ dans Sz Préface, | 
oa.^I^exte fi fondamental pour là R6| 
ljgi9nLa|>A fe^liflcr dans nos divincl 
£wtQ»t^:;ipir par intérêt 4e. pard^ 
w; c . foU 
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toit par négifgeûcer & inattention râ 
ceux qui Ibnt les prindpaux dépolii- 
tair^sdes Livres &tnts., ne peut- on 
pas fbupçonner , que la même cho^ 
-& aiH^ pli acrivef à^'égard dé quel- 
•ques atitres, ^utom^feirvi &?(|uJ.&t»- 
veBt encore de fondement à la Fm> 

JLaleconde Diflèrtation, qui con^ 
cerne le paflàge de Jofephy.diuis le- 
quel ir rend témoignage à jfefH^ 
Cirijty n'eftpgs, à' beaacoup;|2j:è5, 
-fi' importanf . Oub rèt HiRorien Juif 
ait rendabu iraît pas rendu: au. Sei- 
gneur le glorieux témoignage;, -qui 
it trouve dan» k Livre de& Antiqui- 
tez Judaïques, 3^^yîr/:C/&r/X ni UR^ 
^kiontiGb'r&ietine n'y gagtti$nt> m 
iry perdent fîeû de fort confiddit^ 
bic» Ce n'cft pr opremoat que pour 
Tamoar de la Vérité qu'on doit en- 
trer dans cette Qucttion ; maïs cette 
raiifon efi fufiîfante, pour, être; oblir 
gé à Mr. Martiny qui a bien vgniUi y 
entrer. \ 

L L a; première Dîflêrtation eft 
divifée en deux Parties. Dans 1^ pre^- 
miére, après avoir raporlé l'origine 
& le progrès de l^opiaion , que k 
Paflàge de S. J^tM eft fuppofi , on 
aUég:ue ks raifons.,. qui proîiyent 
qu'il Jiereû point. Dans la fecoQ-»- 

; ' Hh î de 
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Lb Tcate^ àofit il s^i|g;it> it tfW 
Mmé$wuimm% qm pnfittMlwt (de 
ITr^rité. ^. lit éoâcme qo'il con- 
nut ^06 ici Gft ^9 pfirtieiili^re; 
^iiais & trcmyfi en bèascov^ d^vttc^ 

4k% lient |pu;(iAenient jsvc ce «iî 

S6e^dp-étcequlf^it^ OMtimeâok 
t ¥oic {et- 3f Jaoïa» l^todoBUC 
IBolift nfen a fiM|pçoiini l'aothentîfSî^ 
ké ; psir WU oà elk l'a vi dleJ^ 
édpaété , comxDe «a Ttite ie & 

r Ce n^èft que dans le ûùBo» m^ 
iAe qa^<m sftft «vifé de l'impiigiicr 
(ie âinx. lie vtxC^cçùttlBd ne perut 
f oint daf» tes Editions Gœ^i 
éa K. Tetement procutte pu 
^rMmêy Vta ijKS- & Pan i y 19. 

On s'en plaigi^., il répondit qa^it 
ne Tavoît point trouvé dans lc$ wr 
^e Mâiiufcnts Gcecs finr lefqueis il 
wcfit fiiit ià première Edition , ni 
dans un cinquième , qu'il avoit le* 
couvre depuis ; lors quMl fit la fé- 
conde. Suc cesraJfons&qnelquessQ^ 
Ires ftmblables , G4$rge BlaiêdraU^ 
i|ui KBOUvelloit 1* Arianfflne , oH 

ab- 



aglblumeur^ qtie ct'pnBàgp fôt de 

S. JtâH. SùciH ^îm après ,. qui fou- 
fint la ttrême Théfe, & dît qu'il a- 
tofrété âjdurf , par qtrelcuu decéut 

Sir croyent ttoh- pcrlbnnes en un- 
i^. î>*^{nns, des gttis^, qùf;f6ûe 
gioftie rfe cnilré fe dc^e de la Tri* 
mti^ntxm pas hdflK crabandoiitier bf 
pitlàgt &^méhie d'eu eotnbattre Fasl^ 
fhcflndté, lie fameur Vit. Simm- 
i?dl Ihnbtkt ôgfwîé dairt cckeç DîP 
pkttfc. [Maïs il me feitiHe qu*îî a été 
ibîidewent 'rfc^té par Mt, ArnanU 
iâivi ^Us DiJ^het prdjmftfts à Mr. 

La preiriéne raîfbh , qn© Mf . ^^^ 
fik tinétif ç ét^fevettr de ee paflàge^ 
CtBC <Sfft^ tôïjjoiirs été darrt la®-» 

la 'Bibïe del*Ëwpercttr' Lpthttire\ 

icÂlt dtt tefilS de ChatktPrà^é ôtt 

bopMe iîtr la revîfioti que cètîmp««* 
reur avdit fait -foire de laBfblevew 
Jafhi-da '«.îfiédc, où ce Texte ft 
rfôtvè. Il eu ml qu*îl y a qtfei<][tWi 
Bxedaplafifcs I,at{n« , avant rtiftgé 
de fliïïprdflon , dans le^sels il rfeft 
pas; maf^ le nombre de ceux qui 
J'wt efl iqfiniment plut grande . 1a 
Itiftaê xrdfîtié , que ce pifwge a tôu- 
jpUjfi èttf daife la Vuigate do 5. J^ 
^ -''^^ H h 4; romt^ 
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roi^c^i f& pi;ouve, par les. citationS| 
qui: en ont été Eûtes, de fîécle en fié- 
çle ^ en remontant iufqùes au lëptié- 
inç* On les trouvera par ordre dafli 
le. Ôhapltre. IlL de cette. DlfTertation, 
Oh prouve la taèffiQ chofè dans k 
Chapitre fuivant pâc l*ancienCoricci 
toire de Sorbonne^ & par les Ritudf 
ou ]Leâionnaîres de r£glifè Latioc 
Us ont tous eu andenn^ent , conh 
me à préfent, le^aûage.enqueflioii 
dans rÔ£5ce du Diniancîi^ de làTxif 
site, qui eft lepre]^r>prèsleDi^ 
manche de Pâques. ' Comme once* 
îébroit folennellément le BaptSmé 
ce jour-là , on y Kfoit avec les parth 
les de rinÛitution de ce Sacrement, 
le yerfet 7. de la II dé &. Jcom. Cé 
ce que nous apr^éqd Duramd Evéqne 
deMende dans le.Ltv. d. Cbap. 97. 
du Rational des Divins Offices; il 
dit même que c'étoit en conformité 
de l'Ordre Romain. S. Bamariy 
plus ancien d'un ficelé que cet Eve- 
que, a fait divers Sermons fur cette 
même folennité ^ & n'ia jamais ou- 
blié d'y raporter le paf&ge de S.JtâM^ 
comme étant particulièrement le 
Texte du jour. , 

L'Ordre Romain eft Un Livre fort 
ancien ^ qvCUffçrm & Mr. Cavi 

'.,] croyem 
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çroyeat avoir, éti çompoflf. environ 
l*an;7j^* . Voici ce que portt ce Li- 
vre;- Ahx Oéiaves de Pâques on //> 
les Aéles des Affres ^ ^ Usfept Epî-^ 
très Canomques , ou PApwatypfe <fe 
»S. y eau Jujqu\aux Oâaves de la Peu^ 
tecou. Or S- Bernard & l'Evêque 
d€ Mende, comme jioûs venons de 
voir, diferjtque le ycrfet 7* de S. 
yean , ^toit lu dans l'Office de cet- 
te fblennîté, conformément à l'Or- 
dre Romain. Toute l'Eglife recjcwi- 
noîflbit doiic pour Texte divin le 
poÛàge de Sv Jean^ dès ayant la prér 
tendue addition , faîte,,, conmie dit 
Mr. Simon , au tenls.de Charlema> 
gne. 

L'aire^uipentleplas fort en faveur 
du paflage contefté, ed^à mon fcns^ 
la. Préface de ^^Jer^/ieS^t les fept 
ÉpîtriCSr Can,oniques. Ce Savant s'y 
plaint de quelques Interprètes La.- 
tins, qui, ayant tradait. le N. Tef- 
tanient, avoieiit écUpféA^ leur Ver- 
fion ,. Ije VeriTet en queftîon , & il 
kl traite de T;raduâeuris In^i^ell^s. 
Cette, Préface avoit, toujours pa® 
pour ètJ?e de S» J,eràme , jiïfques à 
notre temSr Mr. Simon qù, celui qui 
5.'eft déclaré le plus fortemept contue 
fdJe. Oa répond ici folidecnept à Tes 

H h î rak* 
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t0xSom. ÏI n*eô pas vraî , commet 
Savant Ta prétende, <jue cc|te Ptc- 
face ne fût conftamment, que dansâ- 
tes Maauftrîts depuis Ax cens ans fc 
«remet!t dans les^utres. LeP.ikfrfr^ 
tuinay a Ait voîf que ^ toiit au montrai- 
re, elk^ft pliis rarewifent ëan$ çctrx 
de iïx c^ns ans , & commuâdment 
dans les plus anciens. Cette Préfkce 
ià trouve à Genève dans une Bîble,. 
vieille au moins de 700. ans, à Baflc. 
dahs une autpe , qu'on dît être de 
ptws de 80e. ans ; à Zurich dans une 
du ntéme teins, & à Strasbourg dans 
ttoi% autres , qui €ém du tems^ de 
Chaplemagne.. Notre larant Au- 
teur fait tomber ici Mr. Simon c» 
GCintradiâion ^ . & le dombat par. fes- 
ftopres armes. 

Ùtk objeâc contre eeetô' Préftcc^ 
<iu'èMc fe trouve dans q^elques^^a- 
^rçrits de la Bible, où kjâilige de 
Sk Jean ne fe trouve pas» Cela feroît 
^prjô»aBt,ii cet» Exemplaires avoîeut 
été écrits par S.Jerê^e luî-méme, 
ou , ^^*Is^ aviMtot paflTé feus fes jeux. 
Mais 'qu'y «^rfi . de. .firprèn^or que 
c&ctB ii^ice'ée coutr^hSiôa fe trou- 
ve A»s^ des Exemplaires écrits trots 
ou quatre cens» ans aprc^ S.Jtrom. 
'C'efi'^:^ Mr. Sintm hjf-mftne, la 



Jk0t€t J^s ^Càfifiês ^ cîir, comme tou- 
tt leur xSdpacKé étoît de copier \ti 
af»c?te»y Lîwés , fî* fiij fàîfbîefit iLnct-- 
tkt -téflMlon fer îâ cc^iitf alfîeté niadi-' 
fefté , ^rfl élfdrtf entre le Texte de 
leaf à JÈientplaîf ei^ •& <^tt€ Préface. 
On f^ftite de iriéirte to âtitrcd cfbjet-' 
«fol!!? dé lte[r. Simm^ dû F. Martial 
fiay\ ^^JWlf; iW/7/ & mMé* , comi'ef 
îi mftttë Pt€lafee^ dom, à la VérÎK 
1^, 4a p]«>âi« f6ht dfih; tnîn<res. 

Jléf^ fi^-CteJJltl'e VL pi*6«vé qw te 
Bh^Md^fcfté « rftf d^i' raridîeift^ 
lté-Ve«Wli ftà!Ç(iiUe^, ie^'iàlhx ét^ts-ié 
S. J&tôWk ^* Il te pî'éiiV.è p« se //r/-* 
tpKe^ pérr^ dé T^ft, '& p*r 1^ 
Krofefiètf de Fscrf d^^ï^vîfc^ 400. E^ 
Téque^ d?afr}qilc. - lies ftép^iïfts de 

qui qe veur|)^l» ft'it»é.ûaîhe, quèf <(rfW 

Uft def Alrg^ttïenÇ', qtiî ont lei^ftff ^ 
ctftterrtïRI'deuX' <ul feift ^oct laîfti|^ 
I*«R>*f 4k PâSBftrfe en qieffibtt , cil W 
fé»i6{giifBte*a!e;.Si Cjpriaf^', qui vî^ 

éfé-\ . ët\ *lî" ïe dW^é-if* Tmtir 

«ta p©à*4îttie rfif & fimlRck/ des 

PrSift ôxtètmmtf di PEgHfi. n 

-- ^ Hh6 <:/*' 



732. N00ivelUr éUiaRfUttUifue , 
c/l écrit , dit cet anciea £)pâeur y dx 
Pére^ duFils^ i^ du^ Su,EJfrh; en. 
trois'là ne font quun. Mn Simon & 
quelques autres ont irépondu , que 
dans ces paroles S. Cyprien i$ eu ea 
vue celles du vcrfet 8*- I^Éfprit^ 
VEaUy ^ le Sang y ^ ce^s tf(ffS'lâi 
jint un^ partOles <\xx^ 3/:,4ûgmfi'm & 
quelques autres ont entenaa mviH- 
quement des trois PerfonQ£$ qjvi- 
nés. Mr; Martin répoQd^ que cq 
a'eft là qu'un pur Paralocifme^ qui 
fuppofe ce qui e(l en - queftion ; ' Oa 
ne dit que Sv Cyfrien a agliqué le 
vcrftt 8. à la. Trinité, jfluc parce 
qu'çn ne veut pas qu'il aît lù le ver- 
fct 7. Quoi que les parole^, que cite 
ce Saint foient celles du vç^fet 7, & 
non celles du 8. Si S> /i«2:jr/?fif,apK- 
que à ia Trinité le verftt. 8,, il.dit que 
ce n'eft qu'une espèce d'Allégprîc, 
ou 4'explicatîon myfiîqJLi^i *. 

Des Manufcrîts hmns^lAt.Mar- 
tin paflq aux Grecs dansfoa Chapitre 
huitième^ & il fait voir que le pa£&n 
ge en quefiion iè troijiye 4^s ceux- 
ci, comnie dans ceux*ià.' L'ancien- 
ne Verfioa Italique ai te ^tiçpr^nsiêr 
ou au fécond ilécle ayaat; ce paflàge^ 
il faut ou que ceux qutrârent ce^te 
Yerfion l'ayent forgé , çe^guî^ n'eft 
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nullement croyable, ou qu'ils l'ayent 
ainfi trouvé dans les. Manùfcrits^. 
Grecs, doutîlsiefom feryis. Ainfi. 
cette verfion fait une Preuve, qju'îl 
étoit dans les Manûfcrits .Grecs,^ IL 
en eft de même. de la Ve^fipn ^e S^ 
Jérôme j, qui a ce Paflige . à qù'if 
dit avoïr. été faite Cir le Grec. Il 
n'eft pas vraî d*ailleurs , qu'il uç fe 
trouve dans aucun Manufcrit Grec, 
Mr. Simon *rfa pas ofé parler fi affir- 
mativement ^ & il ne s'ett pas tou- 
jours expliqué de la même manière 
fur ce fujet. 

Laurent ValTe , félon ce Savant & 
Mr.D«P/«, eu le premier qui ait 
recherché les anciens Manufcrits 
Grecs du N. Teûament. 11 en trou- 
va fept , & le pa&ge conteflé fe 
trouva dans tous 1 es fept. 

Ca)eta»y qui rfeft pas favoxahie â 
ce pailàge,^t pourtant qu'il l'a trou- 
vé dans quekues Manufcrits Grecs. 
On raporte divers autres témoigna- 
ges , d'où il pardit qu'il y en a plu- 
Seurs qui ont ce Paflàge. 

Comme MKiWî?r//» prétend qu'^ôû 
g'^flt fort mépris fur le jugement qii'oà 
a porté du nombre des Manufcrits en 
général , iùr lefquds a été faite l'E- 
dition Grecque de R. Etienne , A 

Hh 7 €& 
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en partîcîtrîjB* ftr le nombte ie ceitr 
4es- -fépt' . Epîrrts ** Cànoftî&ites , 9 ' 
s^Vtaché a edamrn: <^àîé frmtérif dsiCB 
un Ch^Ttre exprès y>;parce qii^èHe a' 
i^ort à fôn fujec: Ce qu'il dîr cft 
forttîur{cui\y maïs îl ftrcrft dîffidîc 
dfe rabrégerv Il.rapôtte en partîtfn^ 
fifcr ces .paroles de S^Jtrftir-^c yet-" 
fô trônt^. • t Ce Verfet y^'^^at 
dans ta Vcrfim Syria^i , ^c. mais 
il eft dam le Ma?mfcr$t d^A^gteterrey 
^ dans qnelques anciet/s manufcrits 
i^'Etrenne; 

, On pofle dar\sJeCfiapîcrieXK de 
fDb^Ie& dû Dettii-eercte mfs datis 
rEdrtion SJStienne fot ie paflage <te 
S'. Jean, On prétend (jne cette mar- 
jjae» qurcft un fîgnc» qxie rcndroir 
iorù elle eft placft n'eflf: pas dans quel* 
guçs Manufcr^s, nièTêgkrcfe pa* 
tout le paiTage, maïs 'jfiiilemcot ecs 
îiiofs h r^'Spm$^ qtii tf étoîent pai 
dSns quelques Mtmtrfcrîts. Ott dé- 
fend dans le fuivaiït l'autorité dti'Ma- 
ïïuftrîr (f Angleterre , que queïqnes^ 
uns ont regardé comme iSppole, ft- 
decdttî-deCbmpJutcv' - 

-^' ' B*Aû-i 

f • • • . 

, t Oant loA »| Xcftanwnt /^ /•/?#; 



1/' Autorité d€ chaque Père 'Grec, 

qui aura cité le Texte de & yéany, 

vaut autant qu*un Manuftrît Qi»cct 

du tems de ce Père, à moins qu'oà 

ne raccufe de l'avo» forgé Itti-œé- 

me, ou qu'on. ne dlfe^'H a îété nrii^ 

dans fcs Ouvrages apre^ coÀp. Or 

Mr. Martin cite daris Ton Ghàpîtrc 

XII. deux endroits dès Editons de 

S. Athanafe , où le paf&ge Ht trou*- 

ve. n cft vrai que ces deux Ecrits nç 

Cbnt pas de S^ Atk^dfe;^ mais ils ne 

îaîflfent pas d'Are anciens , & ils font 

voir que le pafl&ge eontefté exiftott, 

quand Bs ont été compbftï. 

Mt.Mop^ift finit ià première Par- 
tic en faffant vorr ,que TEglife Grec- 
que admet le paflàge conteôé. 

La (ëconde eft deftinée i répon- 
dre aux Objéâîon«v& nene^spé*- 
tieedra pas lonç tems. Laptemiérè 
e& tirée de ce que- le pàfl^e ne tk 
trouve pas danspkifieursanaensMa- 
nufcrîts; mais îl le ttouve dans d'av^ 
ttes^ coljime on l'a Ait vbk. Ônne 
peut regarder ce défkùt dans^ les a«- 
tres qNie comme deis ^iMffiotîs, qtÉî 
& font glîflées dans le^ Copies , & 
ce?le-13^ n'efl! pa^ la feule, mi fc 
trouve dsM piafieurs anciens Exem* 
fllaires. Obl Jie le Ik pas noit plus 
' aan^ 



d^fts Içs Verfions Orientales du N» 
Xdïaracnt. Mais cda;vfent de ce 
qjiif'çllesom toutes été faites fur la 
Syriaque, qui n'a pas ce paiTage. 
. Si le paffaçe n'a point été citédajtt| 
te Geacjle de Nicée, ni dans ce^ 
4ie*Sgi;<Jique, ç'eft qa'it ne, s'y agif- 
,jfo^,qïié 4e la divinité du Fils & noa 
-pas-de 1^ Trinité des Perfonnçs divi- 
nes » qui eft enfeigaée par S. jea». 
D'ailleurs les Adcs du Condie de 
Nioéc M«. font que it^ Décilîons & 
des Régkmens ^ fans aucun- Texte 
de rEcjriture^- Le Symbole même, 
bu eft cQnirenue la foi de l'Eglife, i\c 
^'^ad que fiir la perfonnc du Fils', 
Jk ne dit qu'un mot du S. Efprit, 
fans aucune citation çxprelTe de l'E- 
jçfjture Saille; , ;On feit ;^oiE après cela 
i|^e, de- ce que Içs. P^res.<ie l'Eglife 
^W pas .cité «I ,ou i^ . paffige, » 
ne ^^enfuit nullement, que ce^paffa.- 
^e ne folt pas de l'Ecriture ; puis 
.qil'pn montre par divers^ -exemples^ 
que des Péçes de l'Eglife â'pQt poî^t 
.çi^é. certains. pafl^^,' qui faifoient 
jp$^^itement à X^yiv- fu^t , fans que 
rjôur cela on regarde ces paflàges 
çoinme fuppofet. On montre auffi 
.comment il s'efl pu faire , que quel- 
^u^& anc^ûs ?«çes aj€;nï fajt ufagc 



4es ve^fi^. 6Û.lk 8v du V. Gh^itrè 
de la I. dé S.jeapy fans fè fervir du 
% qui éft le pafTage contefté. Enfin^ 
fi les anciens CpmiQémateurs decct* 
te Epîiré n'ont rien dît fur ce vër- 
fet 7v ôfl faît.voîr que dans/dîverfe^ 
autres ocçafipns , ils en , ont ufé dé 
même fur des paflages très-inipotr 
tans. 

II. A lVg AUD du £^eux pafr 
fige de Jofefi'^où il rend témoigna^ 
ge iJifusrC^nJf^ & $ùe je. ne tâf 
porterai pas îcî^ paççe qu*il cft con- 
nu dé* tout le Monde i Mr. Martin 
remarque > qui^ juiques au feiziémé 
fiécle il a été reçu pdur véritable iàa$» 
ironttadîâîon. On croît Aue G'^d^ 
niûs^ daûs ce 1(5. fîéçle, 'rat le pre* 
mier , qui témoîgna douter , que ce 
témoignage fut de Jofeph. Stir là fiii 
du même fiécle le Jeluîte Salmeron 
ftft auffi de ce fentîment^ firau com- 
mencen^ent du dernier »W/>/!r;Jefuîte 
dit qi^'iTy avoît plxihçurs Savans^quî 
rpupçônnolent que ce paffage étoîç 
IHDuvrage d^uh Chrétîeç. . Juf^ues 
là pcrfonne ne s'^étoît déclaré pofitî- 
vement. Doutes, foupçons, încertîm- 
des,c'ét oit tout. Louis CajwelProfçf^ 
feur à Saumur fîit le'j?remier; ^uî eii 
ï^34- entreprit! de »îre voir ;; que 



ce pa%e étoît fi^È^^ im^t 
à yofeph. Blondei le fiiivît de wès, 
dans ton excellent Livre de$ Sibyl- 
les îin|>rîméen i640, Aprts Ixii pa- 
fot.far les rangs le ùirix)zitMe^ U 
fJvre^ qui fit uit le nlémé ihtec ull< 
ïïîflfertation* împrîmtfe dans Tes Let- 
tres. Il trafta à fond làmatiiîre,QQ*n 
&mbloit , qw les autres n'avdcnt 
M quVbaucher.^ Aprislûi, otitj'j 
a rien ajouté de ibrt conâdérabte., 
5[uo[ que Mr. Sirttom ait traité letniè: 
me fujet dans lé i\ Tome àc^ B^ 

tUotbé^e Critique, 

Mt.M^tin foutient fortement I4 

t^rîté du paflàge,:A.« la prOure Pt^; 
îniâ^emem par iWifo^mîtS pirmte 
açs.Maiitiftrîts^'flûi eftla^rèuW fi 
t?lus forte , qu'ion puîlfê.4IlcgticffK>t« 
la vérité d^UQ paflage. Mats ^ ^ron,. 
ces Manufcrits fotit fort récens ^ Us 
font» tout ^ plus» de.tioîs»4e qua- 
tre , ou de cinq Geh$' ans; On lou- 
ilcni au comrau^ , qu'on en a deiiùî* 
lé, ,àe treize cens, de qual;orzc ceà$ 
ans : ce font tous les Auteurs du cîq^ 
quîeme & du quatrième fîécle, qui 
ent raporté ce pafSi^e. Une dtar 
HoQ 4ws un tjÎYre ancien^ '^tç 
par un.'Autèur grive a noa fu&eS^ 
èfl. pIUs conïiderable, que ne rox)it 

rEx- 



Mi^: Jataiftttvwcô, qw^inEwiOf 
^e pcttt «voir é<^ écrit fax qu^ 
floe mfehmit Cpp»e ,. & «voir ni» 
en fb»6«wî>9«irwiM»9fco«,*M» 
Qlt fiiKfoit pett 4e «e 4 «»>«? ,<P«ît 
^Mod un A»««w fe*«at » jsp^^» 
«( foft cftJw^, copie d'un Matwfn* 
qwdqu« endtoitt pcmi: VioSav Om» 
fibo Ôwcag€ , ç'cft ww n«t<p»r<^ 

tmir, ^ r«adi»tt «P'îi ««* <» *2 
ftâHremeot a«as te. Mux^mct 

fw çfet endroit H'eft pa» «PP?«* 

mûs^ Wi'il iB croit v^table. Ajnii » 

avec tft dttriofl on n le Mwioptt* 

4r te ftminient de l'Antwr de Ift a-* 

tt^on, quieft-aElai dit P^Uc . < ^ 

Le «retnier Eetinùa cââm , qnf 

».cké îe p9%e de Jitfifh, c?èftrB^ 

fiïe^, qui ttSk avoir comoieiiee * 

fleurir dans le troifiéme fiécle. Jo* 

feph étoit mort an fiœood. I/in«er-« 

vale n'eu pas «uffi grand qoe qn«H 

ques^uns ont voiiki le reprëfiaitasi 

Et c'eft ce qui Tewl le témoigi^»- 

d?E»rae ctmûiéUbie. Il l'a citd 

denx fois;, dans la DAnonftrariott 

Evangeliqoc & dans fon Hîftoire 

EcdéfiaïMqufii S. yn<6me a ▼écn 

fnelqaes aniiÈ» après, & a cite » 

mffme paffige.; StfhrQmus-, *^» 



f4fi "N^Mfkn^ it UlCepMifùe 

îfidofe^ Suidas en batii^it de métne^ 
& ils ne Tont point cité , comme ! 
cfes Copîftes d*EtifSe; mais comme ■ 
des perfotines, qui onr lû rOrigiâaH 
àinii qtt*on nous le fait remarquer, 
r Mais coimment un^ Juif d^ race fii^ 
cerdotale; Pharifiende Sede & de Rc* 
ligion, &, par confôquent , ennemi 
juré de Jefus-Chrift & des Chrétiens^, 
lui auroit-^il rendu ûti témoignage fi 
avantageux >Tout cela n*eA pas auffi 
fondé qu'on le prétend; yofifb a vé- 
cu & dit mort Juif, il eft vrai ; maïs 
il n^étoic pas de Ces JmFs obftihe^ 
contre la Keligton Chrétienne. Sa- 
zomAtg leregardoitcommeun Hom- 
me , oui tenoit le milieu .entre les 
Juifs éc les Chrétiens.^ & 401, bien 
loin d'écrire quelque chofe contre les 
derniers, inclinôit vers leur créan- 
ce. Origéme en avoir porté aupara^ 
vtnit le même jugement. Mr. Mar- 
tm répond à. tout ce qu'cm a allégué 
contre Tàutorité d'£»/^ , qui eft le 
principal fondement fiir'lec;iuel on 
établit la vérité du paflage de Jofeph. 
Mais d'où vient que juftin Martyr 
en dîfputant contre le Juif Trypbon^ 
T'ertulUjen ,. S. Cypriepi ^ Orig/nez&y 
cpfin^ P hottes n'en ont &it aucune 

piemiQn? A l'égard de J^in^ '^^^^ 

cer- 
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certain que fûti témoignage nHiiiroit 
pas bien été reçu du Juif; non leiH 
kmetit parce que c^étoit un Auteur 
trop moderne, comme le remarque 
Mr* de Falots ; . mais furtout parc« 
Que les Juifs le regardoient comme 
demi Âpofitt ; d'ailleurs jHftin & 
Trypbo» étoicnt convenus de ne £b 
fervir dans leur difpute que de Tau** 
torîté de l'Ecriture. On peut fai- 
re , à peu près , la même réponfe 
à l'égard de Tertullien & de S. Cy-> 
frien. 

Quant â ûrigAu , non &olctûeDt 
il n'a pas cité le témoignage en quef^. 
tfon, {nais il a dit pofitiYement , que 
yofeph n*a pas reconnu qiu notre je^ 
fiis Aoh U.àbrijk Mais (higine n'a 
voulu dire autre jcfaofe^ £ ce n'eft 
^wj^eph n'avoie pas reconnu. & 
embfaué Jjefus pour le Chrift^ài nV' 
voit pas été Chrétien ; ce qui eft très- 
certain.. G'eft ce qu'on montre par le 
terme dont Origine s'cft. fervi, Sî 
P ho fins, n'a pas cité le paiSige , ce 
n*e({ pas par ignorance. Il l'avok lû^- 
uns doute , du moins , dans les Au- 
teurs , qui l'avoient cité avant lun 
Mais c'eit un Auteur fort peu exaâ^ 
qui ne cite pas toujours ce qu'il y a 
de plus temarqvatde dans un lâvre; 
f > . mais 
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mxts ce qw conrieiu à fis tnteMQOBt^ 
OR i fisD captke. 

Ondk quelePaf&gc eft mai pti^ 
et dans Jafe^. Mr. Afisr^ài faic 
voir, qtc*il n'eu pas anHî mal |)]ac3tf ^ 
qifoD penft} & qve quand cda ft** 
coit^ on n*cD |xxuroit tker aacaoe 
confifqotnar contre l'antoské dé 
piiËgt;. Cèc endroit mette dTém 
ML, de paroit pacticalier â notre £t« 
vaac Ama». il Mt voir eaet^iitre$^ 
que J^ftfh r qnelqae habile HiftDrieis 
qu'il foit 2 dérange Quelquefois d'oae 
anBi6icre8ctaaxDrdianee tes faits <^'il 
raconte; A^ q»^ conMirst îi a aî^ 
fe bien plaeii le téinoiaiiaie; «^ 

: Om^icQrwe id lin examan partie»- 
Bar deto«5 les termes da témoigna^ 
gt, qui donnent iSmir croire ^qn'tt 
eff fuppoië ; & 00 firit voir qa'îl wtf 
en a aoconr V^ P^nÛè foimer le 
moiodre fompooti en finrear 4e la 
iUppofirioti. On va plas loin, èc an 
montre qa'isiiscini CMtien ne peut 
avoir forgé ce paâne^ p«roe q»^ 
y a des cbo&s , qm marqtMnr noa 
ttis^çiande ignc cmce de THiftoiie 
daa Chrétiens , comme entr^aaiies 
ce qui eft dit , qna notre StigùtiÊt 

mUtt^k M non Mdemcor beaneon^ 

de 



4c Juifs 9 xxms mâmt de Gemils, IX 
auticq^e de quelques années lacon*»^ 
verfion des rayons. 

Mm e(l-il poffible qu'un Juif de 
^eligioii aît £crit pQiitî ventent, que^ 
nftre Jtifiu etu'tt te Clrift. Cette 
queitîcui a foit embarraifê tous ceux 
(^ui tiennent pour la -vérité du ténu>H 
ghage. Ils y ont fiiit dîverfes répon- 
les , dont aucune ne iâtisfait Mr» 
Martin. Ceft furtout dans cet en<^ 
droit , où il eft origin^A. Pour rér^ 
pondre donc à robfeâîon ^ il nous 
donne le caraâére de J^ftfb. Cètr 
I£i}orien étoit unç p^ibnne difUn« 
guée par (à naîfiàncc^ par ion eû),ri^ 
par fon %éle, pac ùl valeur. Malawi 
Xbusdefi beaqa^ dehors^ étoient can 
çhées desiêmenccs d'irrél^on^ qui 
n^attenc^ient qrvie ks occafîons de le 
montrer. Il n en a donné que trop, 
de marques daQ9 Cts Antiquité! Ju- 
daï(|ues^ où ^ pour Plaire à le» Lee* 
teurS) iliaUiâe fî louvem TJBÎftoire' 
Sainte. 

Ayant été pris par les Romains an 
.fiége de Jotapat ; il fut mené iFefpap. 
JiefK La peur qu^U eut d'être traos^ii 
ijbré à Kome & livré à Ntroj^^ le fit 
avifec d'un ftratag/Sme fort ûoapiïet^ 
pour obtenir de VtJ^^^ qu 2 dei* 

meu« 



ftt 
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tticurât anpi-èi'dé'lrf', cobime fbb 
ptîrcrrfniér/*il féfit paflfcr pour Prûfî 
phéte. . Il dit qjrtl avoît ordre de 
Dieu de lui ànhoneer , qu*îl feroft 
irnj pur Empereur, & après luî Tf^e 
fen Fils -,; qui éroit là préfent. Il 
rètifllt , par haxard , dan^ xrette pré- 
drôion. Pour fe gagner de plus en 
l51us raffeâîon de Vejhajien , qui 
étoîtdevcnu Empereur, a de fesFîls, 
il profita d'un bruit, qui couroit de- 
puis qucHiue tems, que les Juifs litb- 
juguer par les Romains fc relève* 
foient de Tétat j où ils lîtbîent, & 
porteroîent hors de leur Pays leurs 
armes vîâorîeufes. Le Meffie pré- 
dît par les Prophètes avoît donné 
Bcu ï ce bruit: Jofiph ambitieux & 
flireur apliqua ces Prophéties ii'Fefi 
Jrajîenj oc c'cft de luî de qui Tacitt i 
tîré ce qu'il en dit. 
" Après la mort de Fefpafien & cel- 
le de 7//^ , qui lui fucceda, Domttien 
parvfirt à l^Empire. C?étoît un Prin- 
ce timide , foijpçonneux ^ défiant. 
ta crainte dés Prophéties rriarqûécs 
dans les faîrtis Livres le troubla, 
Comnie elle avoît troublé VefpMfien 
fonPére. Il rechercha, conune lui', 
ks Defcendans de David ^ duquel 
dèvoit naître le Meffie, pour les fai- 
re 
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fc périr. Il s'en trôtiva qudqiies- 
uns,' qui (ut repréfentérent leur pau« 
vrecé, & qui lui dirèm ^ que le Ré* 
gne du MeûIe neXeroit paS'UQ rtf^ 
gne mondain ;i. m»i$ uairé^nè ipirii- 
toel. 3^dj(r/^&JécrivoirfotiHiftoir&ides 
Juîft fous le r^ne de ce auel 'Em- 
pereur. Uocaûon éiok belle d'y 
parler de Jefus'Cbrjft ^^ fans qu'où 

Sût/oupçonner rHiftorien d'affeder 
'jrplacèr quelques périodes. C'eût 
été , a»: cQjptriîiiè ,: ifueiîifftjaation 
trop marquée d'avoir évité d'en par- 
ter ;#'« âVôft 'enfi'^ré&iôrft pàflï foui 
fllcnce-uii événetnciit fi'coYifidéra- 
ble pai? luî-'méme, & par fe^ ftîtes. 
Jsfiph^n Courtîûn ftatcur^, A -en 
r«faé*ôîîtkjiie , f^fit dette^ccaiftoii 
derdîÔipdr'ie relptît de Z>^'*r» les 
ra}^^' cdUâtmes ; qM lai taif^ient 
les prédîaîons ^s^ Pi'ôpjiéefes ïï« le 
fujet du Meffie. C'eft là la raifon , 
qui"<ïb%eâ Jofiph à dire hetteuienç 
qae J^Jkr/$oit le Chrift. \^y^ ri« fe 
fot pas exprimé d'utië liia^ii^rê auffi 
fôrte; '4Éf'i<elftè ûem^'ôôprtl de rktl 

veti'Mefie: ' L^ jfolfii efa avaient uA 
da»s^l^(|:Jrtt) d« la vdnùë duquel ils 
failbîent dépendre tout leur boulrtur. 

Il &lok -on- trouver^U' autre Vl*^w 
. : li le 
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le montrer à D^mkiem^ tm autre mé* 
«le qui fût déjà venu, & qui eût été 
d'un caraâérc difSf rcat de celui que 
4ès juifs attendaient. . Le voila tom 
trouvé: c\Ù,JefMs. TS/k. Mmrtsmùk 
voir que la manière dont yofipb en 
|)arle & tout ce qu'il en dît répond 
fort bien aux intentions de cècHtâo* 
tien. 



y AR^T I CL E II. 

Histoire de /'AcAi>rMi« 
- Royale Jipf Sciences, An- 
née 171 3. 4'vec les Mémôirts de 
^MathéfkUÊtijue ^ Je HjyfiûuepoMT 
h mfyne.4ipméf. . A AlJQilbrdaiB, 
, . chez Pîerre^de.Co^ip, tyij. \n ia> 

î. p<»ir ]e$ Ménîows. 
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ON artçisdojt avec in^>atlence la 
iSiriie de cette .Ê^^ire^ que tons 
peux 9ui finîl ^JWieiix ^ chofes oa* 
Wçlleç fW^lJQqÏPurs bkf avec j>U!frt 
& iitVee ff9pre(]Ênient« Ondoitfouf 
fiai ter, que le tojiir de Mr^ de Fofffe* 
mile Itti perpieite d'atteindre bientôt 
J'aanée couraa'te. Il fuit dans ce Vo* 
lume h Méthode ordinal^ Il com- 

; . men- 



»r la Phyâquc Générale, 
elle il y a quatre Aiticles. i. 
icT eil â»c ie Flox & le Re*- 
a McrL a. IfC iecoac) fur là 
de rAunofphére. ^3. L^ 
e.far la DuâiNtéde qaclqxv$ 
k 4. Le quatrième: coHtieiîk 
ObiervatioiB de Phyfi^ie. 
cxiTteût aiZei que lauLoite eft 
ï du Fiox & dtt RefluXidc là 
^ats Qit.n^t&.pas ^'xocord fut 
are d3Qnt eHe ie iJcodOiic. Lu 
is fuîvanc. k^.'^&ntiâiem de 
ei vealentf, qocUarLune prefi 
es eanx de la Mav& ksdblî«' 
:ouler vccs le SqDtemricm.& 
Midi; Les Angkm ais con^ 
retik&t que la LuK at'ttreâc 
es eaux delà .Men ' Sdcm lia 
re opinion , on doitatoid fa 
Marée dam un; Ireu^,'*' quand 
le. dl dans le MéridieiL de c^ 
i dans le Méridien oppaf£;. 6c 
i^autre, au contraire ^la M»ée 
rtbaCe alors, il^flétoaiiam, 
n*ait pas pèeocx>cosféclakdr 
i éyénecneaty i|BÊ.flcrivê deux 
î^ jour. . Mit. Ct^Jimy qui tiré 
' . . / : . des 

k fiit abflraftioii ici des "canCes parti* 
t, qui peuvent ttxitàét lé» Marées, ^ 

Il 2 
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des conféquences d'un grand nom- 
bre d'Obfèrvations qu'on a faites à 
Breit, avoue que ces deux Hypotbé- 
ies f pourvu qu'oa ^oute refficace 
duSoleilàceilede la Lune, quoi que 
fort différentes dans leurs principes, 
ièmblent pouvoir rendre égal^nent 
raifon de tous les Pliénoménes , qu'on 
obferve dans les Marées : quoi que 
fuivant le Syiiême de la preflion ki 
Mer doive étce baflè dans les endroits 
où elle doit être haute dans le S]rfiê- 
me dC' i'attraâion. : Mais , ajoutc^^t- 
21 y conunej dans .tes Nouvelles & 
Pleines Lunes la Haute Mer arrive 
en divers Ueux à différentes heures 
du jour avant & après midi, il a*dl 
pas aifé de .difcérner à quelle de ces 
deux;t:anfes on^doiratribuer le Fluf 
& le Reflux de la Mer. Il faut s*af- 
fisirer auparavant d'un grand nombre 
d'Obfervations. Cependant, en at- 
tendant , il parle toujours de pref* 
fion 9 dans fes deux Mémoires fur 
les.jexpérieaces. faîtes.^ Breft , infé- 
rées dabs ce . Volnme^ 
/Voici conuKient il prouve que le 
Soleil contribue au Flux & an Re* 
flux de la Mer, quoi que moins con- 
fidérablement quç la Lune [parce 
faus douté, qu'il ep eft plus élok^né.] 
.. : . Il 
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Il arrive fouvent que laLune ^ftplas 
yrès de la Terre dans les Quadratu- 
res , ,que dans les Syzygies , parce 
qu'alors elle fe trouve dans fou Pé- 
rigée. Cependant on obferve tou- 
jours que dans les Quadratures les 
Aiarées font plus petites que dans les 
Syzygies. Il ^t donc qu'une autre 
caufe cpotfibue à, cet effec. Or^ on 
trouve par les nouvelles Expérien- 
ces y que les Marées font plus gran- 
des vers les Equinoxes, que vers les 
Solih'ces y tput le refte étant éeaU 
&plus grandes, 4U^94 ^^ Soleil eft 
dan^ fon * Périgée ., ce. qui arrive 
préfenten^ent vers le Solftice d'hiver, 
que quand il e(l dans fon Apogée. 
Mais peut-être, ajoute Mr. de Foh" 
te»eIU, d'Ans le précis qu'il nous don* 
ne des Mémoires de Mr. Cajfini ^ qe 
faut -il pas fepreiferde donner part 
au Soleil dans ces Phénomènes. 
La Lune paroît trop y dominer, 
& fi le Soleil y contribuoit , il. 
fiiudroit changer tout le Sydéme, 
de la prefHon de la Lune, pour, 
trouver quelque efpéce. d'aâioA, 

qui 

^ On dit pr^ciTément le coneraire \ la pft- 
ge }97 des Mémoires. Lig. dein. mais ce 
peut ètxe une faace d*linpic£oii. 

Il 3 
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qui pût être ^cmimune aux deux AT" 
très. 

Vciîcî une atjtre Remarqtie ^ qui 
m'a paru bien conlidérabl^. On peut 
croire qu«, quand la Lune eftdaas 
TEquateur , «fîltf agk par ce grand 
Cercle fei* la furfkçe <le la Mer, & 
par conféqpciit y cauft une pius^ 
grande pre4k>ti, que quand elle eft 
dsiïstQus les autres Cercles parall^** 
les à i'Ëquateur ^ qui ne ibnt que de 
petits Cercles, & qui vont toujoari 
en diminuant. Cène Idée aflè% vrai* 

iembîa-Mè peut àVoft* cependant queï^ 
que difficulté:' ires Phénomènes du 
Flux & du Reflux demandent nécef^ 
ftlremeiK, que,quaiid la Lune pref- 
iè un endroit quelconque du Globe 
Terrcftre, lapreffion ou le contre- 
coup de la prtfeôrr fbit lemêtncdans 
Tendroît dianiéttaWmènt oppofé. Or^- 
fi' ki'Lline ^eiV quelque fîtuatîon qu'el- 
le foît', agit tbujiéurs à la fois fur 
deux endroits du Globe diamétrale-' 
ment oppofez, elle agît toujours par 
un grand Cercle. Malgré cela , il 
femble toujours qu'elle doit agir dif- 
féremment, lors qu'elle eft dans un 
gr^ad Cercle pu dans un. petit , & 
que, de ce qu'elle fera dans un'petit 
&; agira par un grand , il doit réfultcr 

quel* 
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quelque - aâion lï^yenne. Mais , 
ajoQte fiotre judicieux Hiftorien, 
ne fimt pds prendre effcere étab^lir un 

Syjiime , b'- i'^fi *'>* ^« 2^^ dé 
téejfurer des fiihs^ 

il parait encore, que, non feule* 
ment la Lune ^git dtverfemenrlUr là, 
Mer 5j(elon> qu^éHe tft dms ùi 2y!fty*- 
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a -Apogife OU' âàfts fbn Pàrîgée^ 

maïs • encocè fHon fe Décliuaifott 5c 

là Latitude pkis ou lïioîns grandes^l 

En forte rque cette Planète a encore 

plus de part aux <Hrerfe$ Marées> 

^u'on ne râvôît- tm jufgueS ^df .* * ^ '^ 

Datis le ftcohd Artî^Sevquî c(t fôf 

It Hauteur de rAtmofphére, Mr. ^ 

ta litre la détermine par le Crepufcu- 

le, qtri eft formé par la Réfrâdioii 

ées rayofis du Solefl , lors qu*îls en- 

Irent dans rAtmoiphére , & à la trou- 

ved'envîrQin'jj'jÊi. Tôifes; c*cft-àf 

dîre^ un. peu plus dé 'iHre Ireiie^. 

Mr. de la Hire détermine auffila'fi- 

pre du Crépufcule, '& fl trouve que 

fon Arc eft hyperbolique y quoi qu'uji 

peu défiguré par lei Réfraâtons. 

Le troffiéme Article eft fur II 
©Hiftliîté de certaines matières, tiré 
tfwi MéînbîVe,de Mridc Reaninur\ 
Koèaûk i'ÙLÏt voir dans £k Phyfiqtle 

li4 Tcx- 
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i'ejKtxéme. duâilît^ de TOr » par a. 
qui ft pftffe chez Xt$ Bfttt^rs & chcx! 
to Tireurs d!Qr, Mr, deJteoMm» 
Yg beaucoup plu$ loin. On prend 
d'ordîhaîré un Cylindre d*argent de 
45*. Marcs. .11 a ly. lignes del>iamé- 
^re & 22. pouces de hauteur. IlmcuH 
tire que ce; Cylindre' d'argent 4e 22. 
f buçès .vient .p^ la filière à ep ^voic 
X3Q63240 oii Xi^3f20. pies; c'eâ* 
^-dire quHl eft deyenu 634692. fois 
plus long qu'il n'ctoit,& qu'il a près 
de 97. liciies de longueur, en mel* 
tant 2000^ toifes à la lieue. Ce fil ft 
filé fur de la foyé, &9pôur cet ^kt% 
x>ï\ le, rend plat de cylinflrlque. qu'il 
^toltj, (ScfenraplatiiOranton l'allonge 
encore dé^ pour le moins, de forte 
que fa longueur de ix. pouces & 
change en une de 1 1 1. lîelies. Mats 
pn peut par l'aplatiilèment l'allooger 
jde4au lieu de f&, par coiifégient 
iiaura r'20.|lÎÊues^ 

\ Ce. Cylindre de 45-! M^arcs & de 
2.2.* pouces de long a pu n'être cou^ 
vert que d'une once de feuilles d'or. 
Il e(l vrai que la dorure fera l^ére; 
mais elle fera toujours dorure, & 
quand le Cylindre paflèra par la filié^ 
fe & aquecrà. la longueur de i20« 
lieues , l'Or n^ab^ndonnera jamais 



Qu'on juge combien cette 
r a dû devenir étrangement 
our fiiîvre toujours r argent 
un chemin de pareille Ion- 
On ajoute , que Ton voiV 
lent que l'argent eft unà' 

doré en certains : endroiti 
LUtres. On trouve , enfin.' 
cûl , que dans ceux où îl Tefr 
; , îl faut que Téparflcur de 
bit que de tstsôôô de Kghe; 

fi énorme , qu'elle écha-' 
it à IMmaçfnatîon que celle' 
liment petits de la GéDnxé-^ 

le Reauwu^'met au rang de^* 
lôiks , le 'moîns^ duôile de- 
aparence & le'plus caflant,' 
Verre. 11 montre par quel art 
îait des fils ^uflS détîel; que' 
la foyé des-' Araîgnééi Pîtis' 
înnent fins,plus ps font flexf- 
îur ce fondement,' M^^de^ 
ur avance ce Paradoxe ; que* 
:oit des tiflus & des étoftes de 
Son iavoît des tnoycns faciles! 
imbdes de retendre frdfe î*al^ 
:fiiflàfanitîfent. Là dûdKlîbf tîe 
\\(xt dont- les Araignées for* 
la foye, qui envelope leurs 
, cft encore plmsfurprenante. 
liy On 
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.5n en. verra le détail dans le Livnt 
ci$mé. '^QH Sis ^tJtant des diverfes 
QÊ(crvaq.ons de Phyfîque Générale. 
\ L^Anatoiûîe vient ea fuite. Oft 
Éait .mention d'^un Honxnie gonflé 
d'air àzxfs fonte l'habitude extérieure 
du corps ^,& çeli jufqu'à onze pou* 
ces d^épaiileur^ dafl,s les endroits la 
iJIùs enflei. Cet air eft renferméfow 
lia pe^u i & remplir pirîflcFpaJemenl 
le;^ Cc^llulès^de la firaîfle. Ceft qb 
^u^'ônjapelft ^mhyf^me. O'a expli* 
<j[uè conima^i forme jcetteuial^die 
cxtra.grdin^rç+ ' ^ . . = ■ J > 

X)h parle" c'nTutte de'trois deCcen*^ 
tpj de . Yc|j|ie*,.mîil^dic itA rv^ ^iqpe 
B4J.. Mêrj:P^. connpit aucvw Auteur^ 
q-ui èûajt parl^*» Cepéndanr il eu a» 
' jljL trois' ^' luî iîeuj^ La Veffic prsut 

mcJDbitïpumjenfcrmifé eo partie 
^iqs Je fcr^mm . & y fo^me^ notta. 
ç^eijp j^Ie^ ,ïbmWable a wje ItoîWtf- 
d'IntÀÛtri- ^yk'^Mcry cêpendûnt ufr 
croirjw j^jiê Iji'yeflîe Toit tumbèç 
dâ^is &5x>r9Wi^^ j^arcè qu^^Ùe &^ 
ta rillcjigq^'jcçmmc wi^/^Iiyteftîû» 
J^'urine r.^tiiîa remplit , U^^end irpf 

^^ ou ,u^•Inieftm i^fl^ & Wt|Slu« 

^lîe cil dq tûijs;c^içi'trop /orreipm 

açwbfie ^ wf. ppiivp^ tçnjbçr. (^ 

, ' ' • n*eû 



ft fait aW 1^ Veflî§ :vii5ïu i 

^1?^, :ivqHi$ *>nac fei jiMwre 

&t la caufe d*une moçt pi?^ 

ut îiiondé par la quantité 4a 
if .♦' * f ô' te B^ëv^.t . i^i^'rsii 



teétmmtii '^m- lit^fîtuatîon, iifi dé 
ki^mvid^i', lii ^€ làSgure orâinaSfe^ 
ft:fttt le%â«^«e<cc»ieTéte mal oito^ 
traite étoic un cfêtix réftiplî par une 
tà&mt\j ^ui^ réiftiifMéir parf^tèment 
et paru figura & par la couleur i 
iKi'Rogtl&n' de^uf^^i/Sn&Dt^ 
tàsi lAxrFîèùtësV ftiai^pcottiîiieitu^ 
4fc^ti)^y^âë^qu<^idés^Wollveôil3ii^ ibrt 

^^ ^lVlrV^JteiKi*fe¥ouVrit:'Il-iléiôîtrt^ 
uà nî dèrvëki';pS cervelet , & la moël* 
le de r£pîà^4é commen^oie qu'à h 

MI4^Q!6rr;' '^ <Dh' hôus âôHu^ ^près cela 
4ef ^fijëâufes fiir l^V caUTes de'cé 
Fhénôméne. ^ii ' ^ 
- Mr. Afgèi DoQmretf^iËhkht^kdé^ 
diaen 1713. à rAcaddttrie' ùfi^Sc^îr 

4bltft) ud«>liâH{ërëy qximt^ mdvêé 

Ig'iâptlçëùr ^iËffe< f)ddi^âa;il^ditf> 
B^tfîl point ^bcère cirié 1^$.'- -Il*; 
M qutintfté'â^pérattôtis - hieiif euftsy' 
& -quelques unes- tfèd-brtHaMes f9é 

. i >fC^%^cr(iVêi^nrui*ie'fc?1i{|it' ^a'nidteft ' 
Ibl'ia^ Chenue. I^e pt«mk»xtft'ibr> 



res. Noir: Si? Dec* 1 7^. T*T 

Ui - Fer dans làiMédectne^ 
tery ffa«tti«mt,^uei'k FeÉ pni 
ince bù w litnaitk ftut fii» 
acoupi mieux qu'eir CnboiSf 
n enicft , que {mr Tôpif ntioii 
elle on réduit le Fer (msCtor 
\ loi enliéire fà fabfbàcei hxàj 
ta moins ippnr la pfaiSTgcaiidt 
c oniic lui bûâc iqfu^toe^ T6t 
s^iadàR>lublei&miitste;; [Ainf 
ijini(tes\ftint qucliqttefbis fior 
édes , ce que les Medecibis 
i leC6rpsbuniBni,att)îend'at« 
Natuœ, ils la décmifent.J . 
^dciod' Artkireft jbrlies Tein* 
siMfltinnr;Mn (ri»^ ex!t>lHi 
iDl^ode donrîhlb Xert, pour 
Miè divers Métaux. liC troiii. 
!& fur plufieurs Eaux Miuétà^ 
^nuice. Le 4uairiéaie; ttake de 
^ikfSdsfur dîffiftfiftHtt Man 
d&anioialdesJ i ' .-.n; ■■ ' 'li: - i> 
âiiqûiétaeeft &c^> Iç^ (^oqui<ft 

lél(»itiMr^A«MiiKr V' iiodk; 
lalffoibaor^^ ^ Iftmigînit ow 
aè, > De ce .qulil^ aoittr^i i^> 
it qa'iladOQtit icâfiàcis< aia;res<^i 
rigmi(&; 1 Vioier fottt . k:>doifsp 
: ;i|ii!it< itft» .alMfiidbiûiii ^ii ^Tukr 
iméttHeikati^iditesi J^ imt^êebe 
lâîoi^V'^C'* twi <siûfil^<|ufiDt:^ 

li? il 



7^ HmndksitUJU^nUifu I 
il ehtretîèàt JH floiditéit^s Iiiqiicsl( 

9BL'il:fift ilfptiqae, il fiiît oa"!! g da 
partie».' tttreQfes , qui ahiotbcnt è 
boirenr les iSroStei ; ce qui Sât qic 
iesporties, qni en étoieot ab re tv é » 
ft iiellciiées & icffiaTmitt& par co» 
ftfiiei|t>le :(^nqiiîia\«ffliDepte k 
reubrt & )â &rinèt< <fes FifareSt^ Oi 
]es/leurrèdoni»d: Uédlaiife^: pm 
qb'il e&amer.^ â:il iaeilitts 'OU rét» 
Ûtc la ttanfpîratîoii ;parçeqDHi<dM» 
fe & aug]mc|]Éela AiiuUté desliqiieiiis* 
Siar ces'pfoprktQfti p&.pevt .fixida 
l^o&g&dû QiiiiiîfCDDi.^tt Mâksîiic. 
Si clés oliteieûs i;iigiiffiiB^;t»|ii dbni 
Kfiâqorâo' ^ >&. iSfÊ^ Ix Uk^. :#iii<Ul 

aœràfut «exoéfflvse v . oa ;qiiâ i|udqa« 
w(lciiâi(Mi dara (es cômhiitSi b^m 
rwiCemfiêchfiidB cdnMg toafini>giaa^ 
de abondance, le Q]uiu|iitnaiiht>lteÉ 

ékfoli eiff tjettejcaùfe.^ Mait^lllaâécc 
VfO dioit <daàlfife$! d^ phi)ii'){ter ,qiid« 
^QQ cÉiftniftîQil qpnôdétâble.d^ifi )^ 
QUoe^s Mtàsii»^: ]« (QaîttqiiiMi oat 
qttîojienlftiokdbgry p^uffiNl t>ic* 
tliiAr &u Ae iâiBUb, 1^^ itttatqiKfd^ 
Aal^Qîm vaîmfrc»e.pm IT^ibAraftion,; 

: iJ le 



oit^ : Il fjKidrott Biécefnûre^ 
'H quelq^icattfcerefiiiSdepla» 
Si UFiévre vieBUde l'épais 
des^ )i(|iieQîs cmBt par «lies 
jn qualtttf abforbaotc du 
m técablit tôiit^ fisoma^ 

loitec^ dont les fibres, flont 
ï 9 gu^ trop peu les Ali* 
les Idfl^ iortii ttûpxrudsf 
^ dli Qeicqttâu teoiet \e% 
Ds leur t€0/ion namvelte. En* 
galjûmQoa dinimiée prcvietH 

. pÉotiviièiil: prdfqoBL/loste» 
r«sv il dint y. cal ^air peu 

Ce 



ncgttéîiflËi: CeU 
^ guérit fttfc iànt les fitfvfe» 
|lttiMflttitdàqral4ibst)fi:èé 
^. d'^oà; 3 yÉaoote kkBipUoiibl» 

i> f$UC kTiQbinqniilil j:Ét9/6t> 

}eft,twlntif)ifc,à(£n«£tetTi If 

sent, _ 



fiq .Jf4év§lk4 de ïa ktpniRjkê '^ 
gciitt puis que,^uand cme^mtunè 
^acaation eft trop aboadatite , il la 
remet dàm &s bennes naturelles. 
Mx.-Geo/froy prétend qu'il n'eft apé- 
ritif ^ que parce qu'il eft aftringent, 
& il explique & peniife d'une maniè- 
re, qui paroit fort ptanfibie. 
r La ftvpticftl£ du Fer étant donc fi 
utile i éc même en a|)arence la plus 
utile de fesqualitez, il eft bon de la 
porter par art à fademîérepëtfeâdon. 
C'eft.ce que Mr. Geoffrty a fait par 
trois opérations différentes, qui lut 
donnent, une Eau-mére de Vitrid 
s^ngoatre^ ohâuenft, envémemeot' 
fijptkiùe, £uir aucune aèidité- ni 
wrt onon. Il \^ tire du Vitriol , par* 
«e que le Fer ,qui y èft extrême- 
suent div^ & atténué «dft pl^ en 
4M dé fieéevfûr la former qu'on veut 
4r:fe(prâftnteixneuk è TArtifl^; -• 
- : Lefibptcéine Article parfc ^ Min 
tiéres^^^^pénétre^t lies Metaift éms' 
ks fiindre.' Du £oufte commun niis^ 
fi|]!tinç plaque :d^> fer fott rouge f 
£ut un trou & paflè au travers. Ce 
sl&ne fouKré;, niais fôrr'«ibibli,tânt 
par ceitiiine& matières .atac lef^tfel^* 
]p^ iltcft mêlé, ^uêpài^ les<)péra^ 
tiMsl [qu'il a Xôuliprtes ^ dévient un 
cQfpa, quHipaflèpaiffîdcnKM au ira* 
> : irert 



xu% du Fer> Il }ç I^iflfc.aiifli malléa- 
bie qù^aïç^vapt. Il n'^ été quef-^ 
tîcm , qi^e de modérer rifnp^wofité. 
éxcemve de cet * Aeeqt. 
! De même,, le lovifre^diÛbudroît 
r Argent avec violence ; le Mercure^ 
le diflbudroit lcmemeiit.& avec dpu- 
ceiwr: he foufrç &;.lpMerÇVir€i.m4'r 
îé% èu^mbled'uî^e c^Jtaiûê^Caî^nfer 
ront les principe j J^fédiçiis d'une 
compofilion , qui étant fondue fur 
une lame d'Argent épaiflè d'iMie de-» 
mi ligne la périétrerfi de. part en part, 
fins y faire d'ouvert we^. Ilferaaufl^ 
malliîable qu'il 'étoit ; ^îs îLjweixn 
dra êf en dehprs & en. dedaw*? JPd 
vraye couleur de Plomb. Il eu fort 
remarquable dans cette fecgnde ex- 
périence, que la matière, qui péné- 
tre l'Argent , n'étoit point malléa- 
ble auparavant & le aevîent après,, 
Mr. Hûinkirg con>eâure qu'en tra- 
verfant l'Argent , il y a dépofé un^ 
terre , qui empéchoit les parties o'etrg 
bien liées par le foufre qu'elle conten 
noit, & par conféquent la rendoît 
callànte & friable, reut-étre auifi la 

cou* 

..... ...... • ' . ' • ' 

* Il v a s^rgtfA aaos îé Livré , & cette 
Inilc dnàifiàffi6û a failli \Wtti fiiiie cora- 
SQcctxc iiae fiili jcoâi^Al» ^a« c^t £xtmt> 



y6t Nouvelles de U 4ti^iliqme 

coalettr de Plomb vieBt-éRe de eet( 
te même- terre, don^ I- Argent s't 
d)affgé* . Il y a tottjeilrs bteii d 
Phénomènes- dans un ^K G^eft 
«éftexion de rHrfioriea de r Aeadé 
«lie. 

Le bukîéoie Arddf? cosstîcnt dî- 
TCtfi^ Obièr?tirïofis^€%Hhkjttes/ Mt; 
JWf a ifr< du Létirlèf j^gt^érfeotl^ 
ïe$ i^f^oVL '^iff^\é'':IjiiÉtHefi, Royiti 
Iruftf^iiif/, une hûllé', irai% ftideur & 
Je goût d^amcndes anficrcy; mafs avec 
Beaucoup pliis dé force* £ïl n'câ 
ftut p9& ' <fre Surpris .fi ces, mâanesf 
feûilfesf •clt{e& dans du |jiiffâbniieD|t 
te io« iPÀrfiëndcs' i ce' Liîfc. J ; ^^ 

Mf . Hombtr^ ^ dft que fous ll^ 
Zone Torrtdç Peitrême dialeur 
mangeoifc le PIoiTdy, & que des ^u-^ 
Ifercs y devcuofent terre en trois oa 
quatre wb. ÇCela rfa pas^ non plu* 
lien die ûoiisfiirpreiidrejpais que dans 
nos Pay$ froids , du Fei; erôofS an 
SokH à Midi devient fi chaud, qu'on 
ne peut le toucher^ fans le brnlcrj 

Il n*jr a que dçuxQbfervatiomScK 
tangues aflfet courtes raportées dans 
rHHloire ; deux autres font renvoyées 

aux Mémoires- , - . 

Il y a quatre. ArttdeS'iiif la Géo» 
méorie» Le pr«Bi<r%cft un Atirégé 

fort 



bn exaâ de la fcite de b Théorie 
péoémle des IXvclopeftiKn» y qiier 

Itte l^on ircmv« toute ràtiére (kiis: 
les M éiiM>ire$. Lé fécond eft liir k& 

m Cercle^ t»ré d^M^otrc de Me.» 
twlmomi, (i^*<m tronveaiifli dans o» 
VolvLtim* lÙ Poulie, une fermnlo pM 
Q<rale fK>9f )tîr «r dn Siou» doa«< d^ 
Àrc le $ÎQU( de £i moitié, .&, ,pa» 
QonCi^qiieiil pour iafçrke i perpétueU 
leipe^t .den^ 1^ Qeriàe des PotfgOi^ 
nes^OoRÎ ctecsQ. aarà^deus fois |àa9> 
decôtcZf qtie)Ie.pi^c6iettnlA!iiàé» 
OKt méthode s^teod.snix ^4)f)^<t^c^ 
cîrcdsifcrits v à cela prèsy qu^il f^ 
prendre les Tai^exitcs. de» Afcs a«i> 
liea âe leurs Cocdes^ Afnfi'qiie] q^» 
foit ^ poemier Polygone mfotft on» 
drconfcriî au Gerde , ott ptiot étl*i 
firitô A infcrirc & cîtccmfCffrlf à é# 
môme Gcrde à rinâni des Polygiv 
fies d'uD nombre die cât^i foujourii 
doisble. Et ii eft viilbk que^ pins le^ 
sombre de leurs cotez sn^Ygmente, 
moins le circoit & l*aire des dfConC^ 
criits fîu-pai&nt la Circoc^Kcnce ft' 
Taire du Cercle^ &,/le cÎFcUît Ôp 
Taire des Infcrits fixit iurpaflKes pat^ 
la. m Ame Cxtcoi^fâcence & lainéme 

Aire^ 
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Aire, de ibrte que les divifions é( 
pouffées jufiia^à l'Infini, il pa^oit 
cef&ire que les cifconfcrits d*un c6^ 
té & les infcrîts deTâutre fe confon-l 
dent abfblament avec le Cercle. 
' Mr. Saulmm démontre , que , 
cafaifantla divifion des< Arcs^ ou 
ce qui revient au même , en dou* 
Vfapt le nombieiies c6te% d'onPol^-^ 
gone iquelconque Infcrit ou ctrcoiu^- 
^crît:, on .vient à trouver par là For- 
mule générale, que la diâërence du 
^uarré du rayon du Cercle , fie du 
qna^é du Sinus in(unédiatement pré- 
cédsntt ne foit pas un qwrré pariait, 
eequfempcnte, que la racine qnar*^ 
fée de cette dièférence foit un nom* 
bre tncommenfurable, alors les cir- 
cuits de tous les Polygones infcrits 
& circonlcrits , qui luîvront , feront 
inconunenfu râbles avec les rayons 
4ii Cercle, & leurs Aires incommen* 
arables, avec le quarré.de ce rayon. 
En un mott ^ès que par la voye que 
BOUS venons de marquer Tincom- 
ijienfurabilité fera entrée dans un Po- 
lygone, elle fe maintiendra dans tous 
If s Polygones (bivans , tant du cir- 
cuit que de raire,^ Cette incommen- 
i^tabilité & trouve prefque toujours 
dès le premier Polygone. £llc eft, 

c P« 
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pie, <lans le Triangle Equî* 
dans le> Quarré , dans le 
e. Et s*U y a qudqite pre'« 
ygoïic cù elle ne foit pas, 
' , qu'elle emretli hién tôt 
tlqtie Polygone* foi vaut, a*^ 
â t\lc ne fbrtira plas de cet^ 

fe fdutîcnt-elle jafqu*à 17n-» 
^•à-dire , ji^qu'aux- tcrtncs, 
^otygones^ iiffçrks &' ctrconf^ 
confondent avec le Cercle? 
cas» it fer^c certain', ^âe le» 
ï àt CQs :>Polygotaés^ ou^ la cir* 
ence du Cercle feroit incom-* 
nblé avec le Rayon, fiPAîre 
Tcle inoommenlMable' avec le 
é do RayoB; «Le fy^ctà^ed 
t eft qtte llncottimehAirabiHté 
nx Gtâihéenr^ ^eobiHIèdany dfhl 
n cïcè« dé Paè^ Ibf' Panti^. 
excès peut toujours dênreiirer 
ou méine augmenter , pendant 
Progr^on infinie ; mais ^l 'peut 
dimiiiu^,'& alors îl'devién<' 
t nul dans rinfinî, & nncotii'* 
furâbntt*bèaèfoît. ' • ' - '^ 
lats il y a bien de raparcnce^ 
Aie fe conferve jufques dans Tln- 
CHtre la Circonférence du Cer- 
& foÂ Rayôn^' ou entre l'Aire 6t 

le 
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le Ç^WLi dtt Rayon; cm oft n'a pir^ 
damokis jttfqtt'idylrouvéx le iMopcxt 
ïi&, ces GrancKurs <iue par des fiaôies 
inâaies, Qe<i9i.$tt>)iQ^ omqitt d'in<^ 
GoqfiaMBlttrabilitéi Quaad.ces Qraor 
deurs:&r.oient.iaeoaiû^efifotables, c» 
.S3fi« feroit pas à 4tre qws la Quadratiit 
re diî Cercle fat impoffible. li fiut» 
àfxM. & qtt'ieUe» ioflkot îailîodimeii- 
fvu:a^s,y& que leur mpon ne pAt 
abC^kuRept : 2tce exprimé qoe par 
des w|e% iogiû^s ;. enr alor» il iôsoît 
J^OhW <iae kl; fûmfiie âoie 4e œs 
T»tes o^ & i^Miinrolt iaouii^ tro»» 
ver. . '. , 

J^e |iK>ifiême Aittcte fiir la <Séo* 
m^ûû eft fîtf les laierfeâiona . des 
Çpurte&v M.r- Vîi^ fiirMit fort les 
G^oiôâtries:, par mte Propc^iion 
^tt'U appçta à )^' Ao^4â|ii$ ; i^u^ane de* 
mi Pa^^cfle & tint dcmk Hypctbole 

S' oûvo&eat ^ couptr jU^aarrepoims^ 
e iQaaiére qp , dans toute Téteit* 
due, où £e fàifi^ent: IfS ^oatre Iittcr^ 
lé£Hon$ , les jp^tiofis^ diç. chicone de 
ç^, d^wf, ÇoQrbefi['fi)^K^ toujstadi 
cbncaTes du méa^^44'ttiid&UDQé* 
tr^ Cette Prppofiâoa parait d^abord 
ùjQL Paradoxe Mr»^ i» £ErW & Mr. 
Saarm fe mûest à rexanoioer , & le 
ttQUVM^at vcai*. Qft «iii veira ici 

la 
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onftratioa &. du» t'HUioirc 
les iyi£ipotces. Ou trouve 
is c«5 dteaùcn r£çKit de Mr^ 
5(im qe fcjfit. ■ 
eriiief , Aïîicjt jd» Giéotnétm 
un J4pfGf ucii^)idc« quanar 

QroooBHV çoatwot dài)^ l'Ijif- 
.-oÏB AçcîcicB. Le froiRier. cH 
Fiçoce d^lft Tfizc. F^^^il 

|ç,Ii«tkade teçrcfhc v«nt <n 
aam. de )'£qHitM«r ver* le Po? 

l ^laÛe 9i!u9 M)£ri^ea t40 

Bt doqt tons l«s 4%Fez font é> 

■c,i6 BïeïB«r.4 

LqwCM.une en 

■s, !<»& 4f. riç^l^ ,si«' ."degré* 

efi^t^gnnd^que L'£<|psteu'i:, St 
: }^lcat-eik. va Spbetoïde, dont 
plot gpid Aie v» d'un rôle i 
Ute^^a.k fdi^s peu t& Iç Diamé* 



i6li NoHve^s de la R^ttiRjue 

tfe de TEquatcnn Un Méridîcil 
tcrreftre eft donc une Eliîpfc, & le 
prenM€P<Iegré d^in quart ae ce Mé- 
ridien à compter dqpufe; PEqoateOr 
ipft p\Ms gèand ^«'un di^ degré* de 
l'Equateur tous iégàwit ent^Vùjf; La 
raîfqn efl[èntîelle eneft, que TEHip- 
îe è(i moins coui^ & plus aprodian- 
te d*urie %nedrofte lors qu'elle c^ 
parallèle àfongratidAte, que Idh 
qtt^eHéluSeft'perpekldidùlaire. D^s 
l^ipùmt bù lé M^ridieh 'eHrpt{q^ 
coupe^ mûàtteuf il' ëft- par^lélë-l 
fan gratta Axe , donc tm ce pc^* 
là & aux enviibns de^paft & il'aiitK 
fleft moins courbe que vers les -PoK 
ks. SiTonpoftle grand -Aîf^^fe ta 
Terre de ^ocâ Heîies ^ \é pitk'Att 
ou diamètre- dé PE<fu4Mi|r^^^dé 
£986. ^<*eftiâhëïté'^ <fe-W&t'Aié 
fera plus {>etfe' <î«è' le giAflé^.^^it 
lîeiies , éîfféréôcè' àflWz «îegé^ ,• • S 
qui n'eitipéché pas la Tèrrè' d'être 
faiffblement 5ï>héri4ue. ^-OèpeiK^uit 
ces lA/'Hèues^ae-différenèd^Mt'tf 
caufe de'Rri4iH«;ldés.î»ftt 
reftres dé latitude^;'^ lie^ftèohd iHr* 
tîcle d-Aftrônomre^ 'eft-îfiir lés ta^ 
ches du Soleil. Le tfèîfiéme cft 
une Obfervation fur un Cercle 
lumineux aperçu: autour du - So- 

iefl 
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leil & deux P^bçlies mal termi- 
ne!, t 

L'Acouftîque n'a, .qu'un Article 
fiir les Cordes fonorcs & fur une 
nouvelle détermination du ton âxç. > 

Mr. de FuHtenelle parleaprè/SjCela, 
félon fa coutume, des Machiiies ou 
Inventions aprouvées par l'Acadé* 
mie çn 171 3. La première ^û unq 
Machine de Mr. des- Çan^its \ ppui} 
battre des pilotis; La^ftconde, (^ 
même, eft un Carroflè fufpendu pac 
le milieu.de fon corp^, .& que l'AUf 
teur prétend par cette fufpenfipnrqn* 
dre plus doux & moins fiijet à v^erf^r^ 
en cas qu'une dçs roues;^la^q^e.^ Lu 
troifiéme «ft ,^n^ Trainew 4e Mr. 
iHerwumà fur plufieurs Rouleaux atr 
tachez enfemble , qui fç fuccéd^t 
les uns aux autres , & épargnent la 
peine de tranfportér continuellement, 
qpnune on fait d'ordjaaire, ;Uoi$ 011 
quatre Rouleaux çïu.^erri^e au 4e* 
put du Tnûneau^ à : mefure' qu'il 
avance. \à% quapriéme. efi ua Pont 
jàq^nt) 4u méme<) conipofé de p]u#t 
fieurs pièces, & qui fe place de lui- 
inén^ç 4e À'^»itrc côté d'une rivière,^ 
Quelque large qu'elle foit, (ans qu'on 
iQxt: obligé d'^ faire D^erperfqi0ie. 
Mr« d^s. Canms & \Mr. dUerinattd 

'Kk fe 
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fe foift di^uté4%omieuF de cette» 
vention. •• , 

? 1i/(>l}ftofre finit |>a^r£lW delfcl 
Bti^dîd. A\ <ÊiQti1â dans rAcadéiÉ 
en^qttaliié d'£l6?<^ de MuàtRewàlê^ 
Mv,^en I7f2« Il H^ftvoit |]0'un p9 
f^ln^^ 30. «iHS , ^ân4 il moam 
Il ^toit ihabfle Botatiifté; & il cof^ 
pO(bît f^lQâéOtSTfiiéaîèaméâ^ de 
W^V de£ii>tdslbtÀèst{ilafi^îtot 
rà Pidit^^4]a^ovt<ice M i^l,.^ 

fit]^'ic^«:£]^raiV^ dëniKir la- lifte « 
Méifloti^d V dont Kfc/ 1£^ i^M^riti 
il'A t^ ^ug£ à piio^ds^ de ftire' WBkfâ^ 
«ii dWi^^ftfiiHîïtoîr^* - ' r < ^ t j 

Mt. deliMi^^:^llés'<6ndGMsatU 

^ùmtité de pl^e';^af éft toinbée; 
to^hsluteuF da Thermobié^Fe, & é 
Bft^dmétre.1 À «a^dmaif&n <teP^ 

Éli^dkMsilï'cKft^'I'SaÀiiL^ FOoëi 

Md^Yt l^ât.l'ëitfteiidrèife'i^éëS. 
- D^'t^but ie PEmU ciattgeàtifti 

Êài^'dâésla'ÔènlieltMmàdà Oygd 
VnM.MéifMk'^ ''P '•;''•' -' ^ 



/ I^ettres.i^Qit. 5rf D.te.i7i7. 771; 
mifue, a PE,a^ parfis ff^/i^fgt, Pt\t 

l^tji^de par ha%^^4.^{ ^ . r > j , , j 

:Pl!opriett» dç» iï^mpézes y par>Mn 
ionfulter pour ce âuâl:i<^iMôflo«{r 
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' Hijhire dn C4/,- Par M. dej»/- 
JîcH, Ce Savarrf âVoit m ^en ^7^* 
dimt l^AcadArifetirifé Ilélatiian fur le 
Gafi5 j >î«r lui' àvoît Ifté envoyée par 
'Mt,'GaudrûH Maître Apoticaîre ic 
S. Màlo , iqùî 'la lènôît de Mr. Dtf- 
keyers CMfurgîen François , neuve/- 
)tmcntaft^épôur Fors A^Ze^a^Xm 
Ôt jé^te^^laâte « çuttpwé , éloigné <fc 
^él^d«j^in«êitfè1tfRadé<ieM^. 
]Wftfei?'<ibmBi^dli^ffisrCe'ténjsi-li, il 
fl^^ ôeéafteti'dè tifi{éux:examiner râ> 
bre du Café, par le tranfport , qui 
eti a étë ^&kt en 1714. de Hollande 
à Patis a» Jardin du Roi , it a cra 
d'evofr fôprirnef cette RlJUtfoii , q^i 
il^tfroêt été <}ue fbrt îQipWfâîtei, A 
^uMl étcit & propos de fiibftktierd fa 
place le Mémoire , qu*îl nous doB* 
ne ici) & dont îl fit là leâûre dans 
PAcadénîîe l'atinée lyif. J*ai parK 
a(îHeurs ^'d'uD Tniité Htftorique da 
Gsiff ^prim^ àila-^fitiidd Voyagie df 
l^Â^abid 4i«àfettfô de- Mr- ^t la R9- ; 
f j»^;: Il Y^fï fdk n)dt)($oii fiir laâa de 
Mr- if y«j^«r,: &* rArbreiJê Or 
ft f qoijeft maintenant dana le Jardia 
^ Roi de Fninceb 

. . ., . ^ 



IDefcriptioii d'une Machine porta* 
tive propie à (buteiiit des Vgttiùs as 
très'-^ràiids Eoyer^ pcéfent^e à TAcat- 
déïme pitMtv.'Biumbmi. Mcif.Jtiuyf 
gens & Caffini àvdfcnt d^jft montré , 

3a*oa pouvoft fe fcrvir des Verres 
es plus grands foyers fans tuyaux: 
mais il relloit encore bien des dfffir 
cultez ; yti.Biauchtni^LVLm Muicfaine; 
cm 4ile)i militez. foivwtes. 1. fille 
ioatieattrès^teilt.te Y^rré^ ob^^âif^ 
quoi quelegétQ. i-.Qo'p^tfkcflexneôt 
changer fa hauteur , feloa la .diffétesiti^ 
élévation d^ Plaàéies au deâfus àt 
THorizon. 3. EllecftXolrde&ferme^ 
ikhs <^'H. foit aéetâàirei d'employer 
ée« cjotts pûLUt lA&Fcr , Qu.d'eëfb^v 
dcff des poutt^sdans 1^ T^t ev . Dés 
qualitex précédents^ ; il ea réfultq 
nécefiàirenvfnt deux 9or«e$ ;. i4Voi> 
qae ia Machme entière peut ét^ç 
traofportée facil^nnent & coûte p<^a» 
Di> ca verra la figure & Ja PftTçfipr 
tioa dftQiic^. V Qlume 4e l'À^adé^iei 
dojit B€tt$ doBMns i'ËMiait.: : , 

Hiftoir€ i^HH aff(fUpi£'emeHt extra* 
ordinaire par Mr*^ Imherf^ C H cil fa^ 
ciie de fe laiflèr furprendre par ces 
fortes de Phénomènes. On nous par- 
le dans cette Hilloîre d'un Homme 
près de Gouda, qui tomba auffi dans 

! ' K k 3 un 
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lia afioupiffinneiit cztraocdînaîre il y 
a qiictqu€s«inécs. Pluiiears perfiMi- 
-iies^illéivat Toir^:ixnis je n'eos j^ 
fiuifs cette 4»nolké^ quai qoe JB 
ii^en fiiflè qn^à Jrrdîs Ikiies. Un Mé- 
(kcîade xsa^ Amis-fort hafade ^ . vmbs 
peu crédule, qpi y fut, m'affin 
qu'U étoîtpeéfi^déy jqa\ly :avok de 
iàrfiaudc.] •• .... 

qml'^fi ârrkrét U '%. Dsiéemttami mm 
de £i méin^'EcUpfe, par MeiH ilfe 

ëntoyé â Mefn derAcadeQiieEôTip 
tèdes/ Scieiktes de Paris par Meâ; de 
}3 ' So<:iete Royale des Sciôioes éc»^ 
Uie à- Mon^lter , pour- enn^tenir 
KanicAvi <|Âi4u}eétre«ntf'eHes. Oa 
l'^j'ètiè^ns lie-M^maîns-lesnbave» 
ment aRtipeinf(aitîqtte'deS boyaux^A 
M' ëâ!Uf&à laquelle on attribue d'ordi- 
naire la Pailioû Iliaque* 
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I 

R E' F L E X 1 N fur ce qui a été dit 

' daffs PAkticle pre'cé'dè'nt 

fur laDvCTltlTE,' DE CER- 

; T AINES MATIE'hES. 

, * - • ■• • ' 

J*Àv,<îU:]ç qHç'jfi l'on. :n'en .jwge, 
<ju^ par lefi'j^^i» à.^par. ce qui eji 
gaçoiç. €j[i;:é.j:ieur(çiRçut, on.aurailieil 
3*ctr€ fqrpri^ de l-ej^trônie dttâilité 
dç rOr, dçJ*ArgÇ«ti;<itt V^tc, d^ 
)a Matiére,'><lQat:le^^ Ajr^îgnéçs font 

leytfw* &çvM^îsCronv^9Jttg« 

par la RaiTo.Q , iâLpar de$ principe$i 
qui pafl«i>i pp«r çpoftjims m Pbjfi- 
que , 'J.<^ fojet d'Adrxu^wOai ceilô^ 

. ,1, Il èft rde.mojitf é , gqe la Matiét 
r«pft (jJviiîWei i'inficj'j, & que., p^ii 
çunfècjueDt^ il, n'y ^ pvintjdc potr 
tion 'd«.mitti^re^*quelq»e petite qu^Qb 
{e p^rQiiTe ^ j qiytî iu'aît .aâ:iii<ell^n)eot 
yn nambfQ tiiifini, de parties réelle^ 
ment différentes .1 Se. te» unes hor^ 
des autres. 1 / .: - » 

2. ll.eft auffi conftant, que nous 
nçi connoiiTpnap^, &iqu'U nou^.^il 

^K k 4 mé- 
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même impoâible de connoitre la 
grandeur abfoluë des Corps. Nous 
n'avo^s.^ ce^ne femble-^-^ue trois 
princfpaui moyens, pouf con nditre la 
grandeur d'un Corps, x. La Mefiirc, 
2. L'Attouchement. 3. La vue. La 
Mefure peut bien nous aprendre le 
raport d'un corps à un autre corps. 
Je preus une Aulne; je la porte far 
la longueur d'une pièce de drap ^ ^e 
iroaveqtie je'puisia tranfportér tren- 
te fois. Je dis que ce drap a trente 
Aulnes de long. Mais je ne connois 
pas mieux la longueur abfoluë de 
J'aulne, que celle du drap. Cette 
mefure ne me peut donc fervir qu^ 
favoit le raport qu'il y â entre l^uliié 
& la loi)gu6ur de ce arap. 

L'attoucbement n'eft pas pluspro» 
pre à m'aprendre la grandeur abfo- 
luë d'un corps; car mes doigts, mes 
maîns'^ mes pi^s/ queîqu*autre par- 
lie de mon corps que ce foit , que 
j^aplique fur un autre corps , poar 
en favoir laerandeui, font tout aa- 
latit de inelures dcbt je me fers, 
F^otir (avoir la grandeur de ce corps, 
mefures donc je ne &I pas nrieux la 
grandeur abfoluë , que la grandeur 
abft}Iuë du corps, que je mefure. 

Enfin il eft mr que mes yeux ne 
i ' '^ me 



I me ppavgm pas aprcddre la eni6deui? 
pbCo\v^ tf un Corps ; puilqu'iU no 
in*en f<^t?:p4f apercevoir tôjutsi ks 
partjes* Mpti CryftalUn eft: upfe iéft 
pêce de Mîcpofçopc, qui ,nae faè 
percevoir Içs cibjets plus grands on 
plus pçtitjSjji fçlQ^ qu'il ell pta^.oa 
piom^ o^ny^i OnMx desMicro^ 
cQpiaçi, . q»*'ftaiys.repr46nterif Jcii ofe» 

jetsrd^ïjpjllfîfw pl»^ gîwujs iiqafilf 
il*?: Barpjflènt à lafinipWyftr%^ WWl'tt 
jie faut p^$ <;ioiïfi que'ce$> MIcnoftor 
pesfoiem kSrplùfrparËûcsqa'oiafoiflr 
«vok. $i aous dt$ions..<f duue9 yesix^ 
4'auirçs 4flîgtSvà'4Utr^ înftmimcttf 
4ije-.TOusî n'^vepfjii ^n,fiii:^CMlutQtt 
faîr« 4e <|îx miHfii&is^ pfps Jjacfeit^ 
& qui fi^jr: coafifqjiônti no^t^ t^ritsmt 
teroîeat les obj^ets idfx inîH^ fois & 
.cem milk fois plu9 grands , que Ie$ 
«ncilleurs Miçrqfcppes . qnû nous 
ayoqs.; Il ne faut p^s^ croira que Isi 
tQia^re ip^que jj^rniil ^UlC InftîU- 
nfçus; i^aistles^iin^i^^ m^oquq- 
j?o^t àlaqiariéîj^v- 'jn\'..r.:.i- •. 
Ces principes inçQn^pft^es ;àai^ 
pofez , il n'y a plus riien à admirer 
dans la Q^^Uté des^fnemx^* itelle 

aue. nou$;1^^9ni)pij(rcHi^t Oetteonoe 
'oit, qui ^fdiut^^^n çabq, pops pà- 
S9k, fi. P^tftivI^urpwftUçW J>1AS 
/ -r ' K k 5: ^ gran- 



Î7? ''M»i^}f^delaR'/p0tlifme 
grande <ju«î te^ltts* gr^iide de*? imr 
CBgnes vîâ nt^vLl drioo^s d^e bons reai. 

Cbr itère:, i nous JpàtokfOh 'plû9 gros^ 
qo&ÏQ ifQîic du plu^^i^and^-arbre^q!* 
lioi»SiCQi^tM)iidk)[Rs^cettefisttîl}ekd'Or, 

iétioîtë fiffflbl^ $(!«paflèf «bké" ITîifinig^ 







«omm«^ d>es> Mfc^ôféc^si^ qui lâir 

montagnes ; ne fertSëHMIs^-pîasîlW' 

de: îîétïs/vôte ^adlnfrdt t^èttii duaffift 
idè.il'0^',^'^Ue«^ufeu^ïàdii«/^resi?'^îO 

■'- -J X >.A voir 
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786 Nouvelles de ta Répuhhqne 

lai doniM^r xxw Chaire de FÎitloifb* 
phie ,f comme il convenoit à Ui \ 
études, ils retiTOyerent dans le pe^ ' 
lit Collège de Compiegne pour i 
Étire la 4* Cette (ninîtion jointe 
à diverfes follicitatioos , fit qa'if 
changea de featiinens , & devint 
tout d'un coup l'un des plus ardents 
adverfaires du P. M. Pour fc recoa- 
cilier avec fe^ Supérieurs, il s'enga- 
gea à réfuter its fentimèns où il 
^vojt été jusqu'alors. Ç'eft de li 

Îu*eft venu l'Ouvrage dont il s*agît» 
t'datis lequel ir^ donné on tour 
odîe.ui aiii fentîmens du P. M. On 
'be!peut4)as s^ima^hierque fbn Ouvra- 
ge foit fortî (te {es mains tel quS'l eft 
imprimé, d'autant plus qu'il a pafTé 
pat l'examen de plufieurs Revîfeucs 
•de ia. Gampag4iie(, qui étant moim 
ititeHi^euts que Itii Kir ces matières 
i'dnt tait fou vsn^ tomber en contra- 
diiSUoni par: les^additloas; âja'ils y ont 
m&s \:\& (Qot rempli & Réfutation 
d^^me pitoyable Scholàftfqûè. . On e^ 
-^ereqùè iîlallépoiiftmode^e^u^on 
^ /uitla. cettb Réfutation deviens on 
jourpnbnqctà, elle lin ftra voir tou- 
tes lt»5t^1ifiiirdf^ez,& jufHfiera lès fen- 
•tirtiens^tt'iia^vDitlÂ combatte ^bt 
^ mettre i couvert Idhifie è(pece^è 
i 'I i) }l j^ pcr- 
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perfécution q**U foafïVoî% dp la part 
de Tes Supérieure. Auffi Tont-ils ré-^ 
compenfé de fes tiiava^x^ ou plutôt^ 
de la retraâatioû, puis qu'ils lui pne 
donné uoe Chaire de PhiIof(9^phie de 
leur Collège de Paris. 
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Thaite" dw Etakgs, des Vt^ 
viERS, Canaux^ Fos^ 
S£Z isf Mares. Par leSieiti 

- L. D.B. A Pari^, chei Qaudë 
Prodhomme, 1717^ in u.daggVék 
tout 142. Et ft. trouve à "AfiUki^ 
dam, chez David 'Mortien -,^ -' 



L 



E Libraire ^ qui a fmprhné ce 
^ ^- Livre , nous 'mxttc dans fon A* 
vis.au Lefieur^, :qoe', qu^àueiè 
fojêt',^qui y ^^ft.trahé,' paroSïe Ôtrt 
borné à ^ ceqr ijirî bii,t des EtangiP^ 
yî^îfers&c. néànnrfoîùs, fl tfya'quî 
que ce foit,qùî n'en puifle tirerquelr 
que indruâion , par Texaditude 
qu'on a eue d'éntrec dans' tin détafi 
aûè^ paMicuUer du PoiÛba, d'eag 
douée' & duwofit, qù^ôn^ën peut 
Eure.; J'avoSè , en mdnipartîcttnerii 

Kk 7 que 



J^2r ."fîpmitilti z^ hcMfruUipà 




ppts;,, tROçcç 'iiwjô viA\ Jamais véc» 

pafTant. ..iji, i :.L ^,, : . i 

Notre Auteur définit un Etang un 
Rdfsxmoir^JUaU'ÂMà&e-y- d a ns -an» W- 
hn ou li€u bas , fermé par une D'tgut 
m ChMPi\ piur/yL wHt&e Hti Paif- 
fon^ qui s*y nourrit ^ aurmente^ Il 

dpyn^.W^s^râ iar36&.lietix i quV)iî 
ifi^ '3ho|li?. ppwr fjr AV&ir 4<s ^Etangs. 
î^ft^prH^cîpàld'lHx^Btanfa'£ft!ii' j avoic 
#6!jë(3tijQl9loprx)fQB9eu& ^letilétèa- 
ày Qy^iSoi pMttbçdçBr.'^(pDori :4éftû- 
dfâikA^^^â^^noooiiib'ddllaafhalmiri & 
la geléeiskioMtbê^kânœiiîa^Xt&^es 
oîfeaux; & en étendue, parce qu'il 



Vilii 1 Etang. 



t^igcatigi -Les t^ofiBbiisv>dt«<€>oii peut 
tirer du profit, font les Gorpes^ Iqs 

6c'ftest^at3dUin$. '^si detrqiersi peuf 
pl0ntr<ibéi)u<:»'ap« Pitien^tMmre tim*^ 
9^iit ^aatiiédMis les^Etang») quo! 

-'Ktl'i it^^A'''âiat:'|o'«|>attiplii»/4^*m 
£¥a99t^^>poti( ^itetectà ftottrrk !« 
^o^^eiliif^lXf^ 4es£«a«.d'iaH'Vtf 
W^crt^Sli^JTraJifc pttft fe nburrii, 

^^àttrdti^fty'<x^iamùU Brœhet;, 
•oos lilendoiv paiâV>£liit 4tt^ piftidu 

pié^^dbi^ àb pmSt ^ ^tré^ l^tm vi^tfl 

^us' die terï'aiif fcm nourrit i:eivt 

^Taéch^ss ^tt^poiir ^ng#fi}(Ièr cinq 

<tdtfi^i"â %ll6ipou¥d!t3ifèM»fi>ort«r 

^mitè' ^datis» VËlki^' à gros i>oi£foil. 
*k)iwm€ elW T* <le pi^byc , die fè- 
-^it tort daâs le» >(Ô^pié)rés. On 

'^liN4lté>^^ te Brooliw'/Mr s^èii gft* 



:n.:^j I^ 
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I^Brocliet.nf^Iaîfië pas de l'acmper 
queïqucfoÎ5. :^; - 

' C«luî*^ci fhîtïnritios.prmçfpattx ohr 
jets dit iproduît'd'uDî Etang , quoi 
qtt*il .ccM«e 2SX Prcprîçtaiw, plus qu'a 
n'cQ retire. ^Gar ua Brochet d'un 
éc.o^ ]»i: f^xemplei se viem pointa 
.c^tte.groflèw', .qu'après îivjoîr fpor- 
'r^g.<.<»fw rEtanij ? peut-être » podt 
{}Uifeil^,q^ciaipai!i dnqitanrefraiici. 
liçs Brochets ne «langent pas feur 
Ijçmeiit lç$ autres. Poîflbns, , ils fi 
mmigPJôt atiffi.le^ uiasks aajtr«».fi et 
Jîr:çft.daa? te .t^ras:du Fray. . l\% s'*- 
IwrgiubtL aJocs ; i^\% Ht fou^ to«* 

Ïu|ïs^aiguefre&nx;'mfiftSfiîoifIba^ 
'Etwg:,fc!T*îtj/éfçç d<ftwé PQur ta 

■Qaitpfjt; fc'r©ft:|?ti3ÇJp^)ement de 
iCe'îP/Sriifonç,' qtl^n-dpît le peupler, 

:à proftonipn de Ijoa^^nduë d'eaa 

& :devl^ ^ttaîît^ de ïba terroir. Uqc 

•îqp.e-IVï>«iy0îtj:t$ïtti0ursiî[a Fcniçltei 
îCc'^ftj li^^iîftiîppi œ»y'6e;)i.potirf^yw 

le Màlp» qui <^(l laite V en fone qoç 
4ÎÎ V huit l' dix Feai^elks cheFcbcnt 
,un Mâje, fc frotteptà lui,. le^pouP 
.fcnf fia bord de i'fiçft^giuj: Therbe, 
çn riéfouç d*cïau* Ppur/ft 4^i^ndre 
de ijette ppurfei^jç. iiPRprJUQe *, «^ 
. Mata feTOT»ë.,^Ç? 4^bW4' ^ .ftit d«? 

efforts. 
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efforts fur cette herbe, où il cft 
prelque à fec ftir fon ventre ; ce quî 
mit qu^l en fort lineefpécede lait, 
fi» lequel chacune des Femelles 
^end plaiiîr à jetter fes œufs ; 6r ^ 
enfin, après douze oa quinze jours, 
étant échaufèzr par le Soleil , il en 
fort de petits poiflbns* G'efi une 
erreur de crofre avec quelques-uns 
que , potar chaque poîflon , il faiHé 
trois œufs, deui^jppur les deux yeux,^ 
& un pour le re(fè du corps. L*Au4 
teureft perfuadé, h avec raifon,'que 
d'un œuf de Poiflbn il en fort uti 
petit Poiflbn , comme d'un œuf de 
roole, Il en fort un Pon^Ict, \ 

La première h la fécondé année ^ 
ce petit pofflbn n'étant graiid que 
comme une feuille de i>aule, eft 
nommé feuille. Quelquefois, lors 
que le fond de TEtang eft bon, 
ayant paflfé deux £tez , il a quatre 
p<>uces ; ' & pour lors , quoi que 
Fettilie, on commence à lui don-» 
ner le nom ÔLAhin ; mais il ne lemé^ 
rite pas encore. Il faut que l'Alvîii 
ait cinq pouces, à le mefurer entre 
l'œil & fourchette, du bas de l'œil 
au milieu de la queùie. ' 

Les Etangs fe pèchent le matin, 
au frais , Su d'ordinaire dé trois, en 

trois 
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trois arrs „ après avoir été alvittet) 
ç^eft-à-dire^ qu'il faut -que TAlvin 
ait jxiffè trois £tèz d^ns TEtang. Pjm 
exemple i , ^'il ayW été mis en Bêi 
vricr^ vjii, l'on conipteroit qu'il # 
frojsansenOâobrei7i$r. . j 

', Notre Auteur \ parie eufuite d« 
prix 4u/ppîlïa%; duitep^.-de. la P^ 
çhe ;24€s.'aççi<^^, cqui :pett¥ei[it .ar? 
Wf^: \\ un gt?P^-.i^ ;desrfem4de$, 

foçt'lçs pkjs,per©iç|WC: E-pnciniS dçs 
Etan^fi.; On W ^^g^.^'COi9itne.(Hl 
paîflop., dopt^p.0 pejut ^imqger tt 
Çy^iîW^iiÇ/jpendV^ il ,eft filr , qu'il 
ce peut .-pjis ^dpriçr:; lape jtçiT\s foW 
X^^fr. Sfaîof.^'il ftJmç^betwwwp le 
poi^Qp:, il mai^€ aqffi tefrjQlhard^* 
|e$ f^Fijîasijiés^^rc. Ityaplus vite;<ilao$ 
i'^au .qpe toutes fortes de poiiroRS4 
paiÇifiw^erçç.lçp c^fea^ ratteignert 
facilem^ntf Ika:^s,dcût$très-nuui'! 
vaifcSctkvçc, fefiju^tefrj il: fe étbxA 
cpxït/ '0«ix : vgteittieurcnieor. Il a la 
Yie^Jape^U-forçdut^s'.. .Mais, s'il 
fft. bldj;! , & jfittïint .dans Teau , il 
perd /biu ftniçri & tfeo édiapejas. 

PtieCj^ç to«l 1^ Oifcaux qui fré- 
quentent les eau^.ronc.Elaaemis da 
Pollfoo. 1, ; S*i4Â lie peuvent . prendie 
W gmfci il$ pttonent le pei;it. Les 
t Hc- 



.Nov.*Q?Dec.i7i>. ^8,7. 
'ons fhf tout ëtt <iftruîfcnt beau- 
i^. Mais, ce que Voa ne croi- 
t?^I>a*,- fi Ton ae l*àvoJt v4, c'cft 
f^ Va G^nbirfnc attrape & inahge 
jétîte FfeuMte de^rdon^ de Taa- 
^j & de Gailpe. Notte Aiikur ne 
}»rerqUè qïi*ûtt mot des Viyîets^ 
f X3anàte, des Fôi&z A-des Ma- 



I I ti * I » ' I' 



* » ^^ » \ • ' ' f ' 

ï>i X , mberein tbe PrefenP State 

À jyâJhtaUc E^fitry\.ifft0 Mà^y 
Boùks '<if Geography ^a»d T'ravtlt 
întermïx^d '^wHh • fQ*ft€ necejjarj 
Cautions , Helps , and Direéiions 

fhers ^ md . IraviMem , {# tftf^M^ 

1717- 
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iyij. C'eil-à-dirç , /^ C^»yîr*it 
$ionJes Certes dg Q^<^grafbie% 

. d^ frhbfj:, Dmfieif^d^HxPartkk 

. La M<8mi€rr'e(mth«.tijés^finy<lg^ 

■ diffmnx .dc.'fiiir^ de$ Projeât$^ 

\ de Carter f^ar.fuiffze Méthodes éSf% 

férentes-.^ avec lefêr ufa^e, La^ 

copdeJtaiui.die la^n^àntAre ^çfom 

différentes fartes de (jhhrs , J^m^. 

manière Géométri<pie £5? Hune nur 

^'niére "Mtchanlaue , /ctaircte p0 

dsx'ijfià Bjamifef fnyaille douce. 

Oh y à ajouté un Appendix^ oà te» 

. exmiàne d*nne, manière conveetaUe 

PéMt prijent de la Géogn^bie^ dts 

Cartes iiJes J^WJf^ de Qe^spHe^ 

* ilf\.de:'frfèj/agiJ(>.i^.ifi^^ 

ÎuflfMej Préf^Mf^^ 'Se^sinm^^i^ 
Xtre^ons pùnt ,Us fmfefirj de Car- 
tes y. les GéB^raphes^^ i*f les Voyor 
geurs^ A Londres I7i7^ în 8» 
. pagg.*;^78. E^fttçoaveàAmûcr- 

CE TH R.E^ ^, ii. bien cIrcoBf- 
t9n(ié qu'il épargne la pdiw i 
PU jQuriiali.ile de dire ce que le li- 
vre coiuieot. Il ne lui ceôe qu« le 

. . fwfl 

' * lî y^a uBefjote ctanslç Lirrc fiwIcjJOBr 
.\m€ tée»^gct.> Oa l'a icdifice^ 
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bin de faire qtielqcres remarques 
^artîcuUéres , pour le feîrçj, un ^)eu 
UîeD^ cof)tK){tre«^ L* Auteur fe {plaint 
k utani^ fod Epitre* d^dicatoiâ: & 
bns fa Préface , & dans fon Appen-* 
}ix, du défaut de la plupart de-nos 
Cartes de Géographie, qui npn feu^ 
lèinent font imparfaites en mille enn 
iroîts, mais qui font mémeipddnes 
it fautes; 'plaçant des VJlles^oùeH 
les n&font pas^ ènroubtiant 'd& très^ 
réelles & en mettant , au contraire^ 
dMoiaginaireSi Changeant des IDes 
enX^ontinent, & des Continens, ou 
des Prefqu'Iflcs ea Iflcs. :[Ufemblé 
que ntytf e Auteur ne * parle que des 
Ganes des Pays fbrtéloignei:,fitue2^ 
par exemple , au fond d^ VAlie; 
de r Afrique, ou de T Amérique; 
mais je puis Taffurer par l'expérien- 
ct que j en ai, qu^it va de9:Cartes 
de d^ers Pays de rEnropt^ trc^» 
ineii' leohnu&i, jqùi.jSburnkiièejit/^dç 
faatei; i^& jènati^ds fort d?en iharr 
querx:em dans* une finlIje.CJaltterdc 
"Santftn^'^fxàiR Protîncè/porôculiiéire 
de France.' Je parte de teUês df 
ce Géog^rapbe , . tiuî-onc.été^'irtprir 
méesen Hollan^^ Ûoi'en ikutpal^ 
4Îre ^ fuiTpm:. . JQé- fobb dqs Qxttf^ï% 
Igtiorafis qul^M copiant i, ik!>Geii0C 
.. .:> qui 
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«ujpon.coirigmt Ics^Spreiivet, «^ 

^viAà6tMb\> qnt a i^t^^tOopiée fit 

Latinà) éc l'autre ÀH^mand^^ d:^ inè^ 
Hkc j^jïs. £t^ cornac U9 0019$ AI* 
knands.&ies Latias 0¥i Foipçoii 

Bstifo^C'.paèries: i]|élâQpSr'^.,i{rcl)]âi:qitt 
Ms fll)C0ftlUAâeSia?(lmsi9^v«Mldk^ 

|^nçcBS36Dp;a^CKjaT£C: l^AlteoMidi 
ft :il les ia plao^rdans deox edfkoiti 
diffi^r OQS ; . . ftohaïkt : 'b^ea <^^ desi 
y<Mcs. iie» pettT^trifas ^ Ittç dans. Je 
même Jieu.f. ;A(peitjfi:èÀ^ swmoRA 
(kns: ùpe .G^^i&:Haii;gijev joa net^ 
fott/làl VSlle ide Bxd^ 'àM^wu m 
àsofi A celle JiOffen fiMsxai anteft 
£11- ^éràl tqs &tf«if$ dé Cartel» 
font lit ^upart 'qipe , 'de$: jf^aviiert^ 
«im'^MM|cndètit pbs^^iteil laiâéogofc' 

«isificieDéé eftihnêftlftaipif sJiQparBtt^ 
të5.')iir:^)a^loian8 lifioatxlQiitDOitat 
tMipasJia^veoitAta Lr^ume^xcfsiif 
tin ftjtfcès-pèu sioctt 136n csamoSBèÂi 

«fMftoit^iifier JSAdQtoH dbllA^ 
id«fnteifiqMi£ide) Seknaeia<)k;TaEU^ 
3|iit>djbis ,£in€k|iXB ^attfM? BODit^ogt 

îup don* 
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Amfiée de la France-, ont mis des 
IM^ue$ pofir-cônrioitré' ks» lîeu3( 
d(5dt' '\6è Lor^gftôdéJ'A ïa rLatiïudé a^ 
▼Àî'edt été'ifbign^ftfnefit dbfèrvéë$| 
ftc^ux doftf M h?a ôbTéi^rque 18 
Latitude ^ & n*en ont point' mis pouï* 
les lîÉWx doiiê nî l^mie, ni l'autre 
Cent Àé obîerv^fes.nf - . . 




a inV «ît Pbîiît^e Traita f>artîctilîcî 
pôut leè Cartes dé Gépgfâï>hte. Il 
tfa pas trouvé qu'on aît'^ubHé eii 
àcictine Langufe audun'Traîtè taîfon^ 
tiàblc ftr^lfes dîverffis Prôjéâions' defè 
Ga*feèsi'' mV»eèluiyt^ Làfirf^ ni MH 
W^/(?^ ^ïotff^brf^ie&r^cn'Ati^ 
gîôîs ■nefoiïÉ'pâs'àtiffi' cdhipli^s, tj^'chi 
te IbHhaftëroft^ ' Le prbmfer a com^ 
tAs pfiîfiefarf ftutcs, -ét-*^ omispldi 
fieurs Projeâions , & ftm Abrévîà^ 
Mfr eHCèfe^'plu^n H^'s¥ftLpdurtant 
ikVî deîëuiitr^fiàfr,^&y'Vafbbté de 
liéUVéiles Métjïédes. e t^iî . • T. : -. ;îi 

< 'GWikinfeWësfHsifacHés^ i^a'^^ir^^ 
fts'danslbtt>L?vi:é;î fc6,ntient dén^ 
îï:feufcs: ^Gèllé (i'eii ' hiut -ffe taportb 
ûùx- pratîques^qtpîl âoàilfe -& feh ïapr^ 
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pit rExemple.; celle d'en bas mar 

?ue la bonté & le défaut de chaque 
rojeâioa, & leur diverlité compta 
rée l'une avec Tautre. Il prend TA? 
iie pour exemple ; parce qu'il croit 
que, des quatre Parties de la Terre, 
c'ed la plus propre à fon deflëia. 

Il enfeigne dans là féconde Pa^ 
lie i f4ire des Globes d'yvoire , de 
çuîvre & de carton , quoi qu'il avoîie 
<que les premiers & les féconds font 
plus pour la curiofité que pour Tufi* 

fe. r II avoît d'abord réfolu d'y joio- 
re une troifiéme Partie, pour y eo- 
ieîgnef Tufage du Globe. Mais il a 
changé de deffein , voyant qu'il ne 
pourroit rien dire 4^ nouveau fur ce 
fujet. Il a mieux aimé y joindre un 
Afpendix , contenant ce qu'il fan* 
/droit faire pour la correâion & 
pour la perfeâion des Cartes de 
Géographie. 

^ , Il v.oudroit \^ par exemple , quf 
tous \pi Gépgj:aphes euflènt le mé* 
me' Mc^ridieb , . & il fait voir qu'il < 
^'^ gliffé bien des fautes dans les 
Cartes , pour lie pas obferver cette 
IVIétbode. [Il fêmble, que cç défait 
augmente tpps les jours au. lieu de d^ 
xhînuer; *& il'y a bîeb plus je"pr^ 
«iiers Méridiens 4^9^:4 toi, qu'il fl*f 

' *- en 



en avoil: aubrefoiiy Qndiitoitqi^é^KS^ 
çue Nation veut avoir cher fèi-^îé 
premier Méridien ; comnic fi c'étott 
ià un grand avantage , & cet avan^ 
tage n^ft rien. Pour rânédîèr aux 
istcpnYéhiais de 'Cèr ahus-^ ^ on ne 
yeut:ffii^'îe corrigef } il 6lôdr«4t <]ué 
dan^î c(iaqi(iè G^rte», 'ôàjaè pt^àiîet 
Jllécidiea ne.fe trcavepoiét) ona- 
îrértît quel eft le « Mj: ridiêa ^ qù^on 
l^reild pour être le prenïîer ;< & qu^bn 
ne pxàûàt pointde eatt^^ gà- ïk>n iiè 
f^!àacqiiât de : çonriieiï >4»^<^eg^et^ le 
iOémdim qaViii<ptènâ> f^ nh^^r^ 
mier, cft éloigné des prcmJers M^4 
ridiens . > des pirhtcipales ' Natîèii^: 
Combien 9 p» exemple^ ItfttH^f 
Méndimdc^Ma\lMàù\reft^t^iM4 
dm çehri :>dftsi; François ^ d6s E^ 

j r>Totrc; Aucctir ne nbtis dodnk^fWI 
ies Gartcs de fou -Lrvre , pour dès 
Modelles paeftits. < Elles font troé 

aân'denrkia^coïnjptê^re^&'de ni^^ 
4i3B ^niprati^é: les: M^ôdëti q^i^fl 
enfeigne. 11 en iaat exédpter ism 
<ntim la II. Elle peut fervir non 
.ftlileinent d'exemple «naîs de^tnodeK 
Je. "Oh y ygit- tout . ce qii*4l; Voûdroit 
• .r. ^ L 1 qu'oa 




CCS beaucoup p^us ^tffàhes qa 
be le foBl. ËHexepréfinfte les 
qui foBt entre r£ii{phnite & te 
fiis de Bêgàtni. 

. Du t^fte ^ <x«uiie ks deoi 
migres ¥%iU^ de et livre onfii 
^f(|9e toutes eo ptadme, il 
iBipoffiUed'eB'ftirc un Ëxtxait 
9i*«rrétçnU Mt pmiiier Chapitie 
•ft^ Hift(»rî«»# & qtii piTle de 1\ 
tifili^é diM Cmcs & des (SbA 
r.j Aném\»aiÊjer Dîfiriple de 
i^-^flui 'vwjfoit environ 4C0. «d 
3<!MkE>Gir^tf ^ pour avoir infco--' 
^ ies Cartes de Géoenphie. Soieb 
dcmt€ ^uit le$ <3rec$ & k$ Romias 
iv^iem 4e9 <aittiss de icv piap«e 
SiprA 2Mavsil:B7ytiiaaiiciiiie,qBEt 
ibit parvenue à nous, G. -on e&cK-^ 
IMfte:iles'7«fl<ifodePeatfà|gvr. Ces 
Xtibkss 4:Qigi^ane«t ua ItiBenûe <fo 
«aiH J'Epipii'e ; Ronuân» Tous ks 
^euiy iia^t BW^4ueft jnrec kissdif^ 
miQ^^S»^^»^ «xcfipté les MoSf 
l9^fF#^t«i'& ]«f(I>ârect$^ mâts oa 
p^y riait i^m^Me^attctiâw m làlaLon* 
gpwde, iit i Jail^QtdG. 

ft4mtie^ iQui âomflbft à Ahxah 
Àîç &m r£«ipite d'/^Mkmile IV* 



iesj^ttr^, Noir.'Csi'Peç, 1717. jijf 

phie ^ invendu le» Mt^rkineos & hm 
ParaUélc^, & posta cette Science à 
UD degré de pec^ôion bien àxSéx^ï^ 
^ ce qu^ielle fivoît ^ti jorques-là. 
Maiis depi^is deux fiécks qu'elle ^ 
cQïsèxskcxicé ï revivre , on ^ trouvé 
diverp^ç forte§ d^ Fi^oji^ôÎQQd 4e$ 
Car^s par k inoy«fi de I'C^tt(^ike, 
& pn a aoffi ex^éoiemem fukfir 
tixmné tes Cane« Marines â niixS 
ikitts à la Navigation. 
. Il 7 en a #^i @poyf m qu^ie$ Glot* 
bes font auffi anicioas 91e les Gactcs 
4e Géogr^hlç* & qui ea «ttrilNuatt 
l'iavemioB pan mtoâe Aff^imamJer^ 
D'a^tf e$ le^ atirôbu* à ^^ikr ^ et 

2iii f élit dir^ i^-il portôk le Mpi» 
e f^f &9 gaules. Qucbiiies-'iiiia 
m &t)t bO0Q9Vf à ÂrcStat^ jk Oit» 

génè Laërce en fait Mufée PlAvensh 
Xcar; Q«0i qu'il en foit , noul ne 
xrottvoQs riç» de renaarx|oabte fnra 
^;^t ^ avaiWt la oéiébre Sphiîco ât 
F^r^ie^ Que ft ÂrcUmiJ^^ & où isf 
mmv^meAs d^ Gtenx étaient le* 
fHréf^^Zt Ofi peut erûice que celk 
i\^ Gpffu^iJJf Tretil inventai qu'il 
préftil^a au Ro» d'Angleterre ^iff mrx 
/. étokt fen^able à çs\\^ àtArd^swA 
Wtr. M^ m^ttSf Antquc ccçît^t qum 
; L 1 2 ne 



^ 'NokVflUs de U RfpnMique 

lie s'eft jamais rien fiiit de pareil à la 
Sphère de Mr. Rùvjley, 

En parlant de la Projcâîon des 
Cartes qu'on apelle de MercMw^ 
notre Auteur nous aprend que cette 
admirable Invention eft due à Mr. 
Wrïgbt , qui communiqua trop fa- 
cilement fa Méthode à Mercator^ 
lequel fe Tattribua à lui-même, com- 
me Mr. Wftght Ta fait voir dans fa 
Correâîom des erreurs vulgaires. On 
nous explique ici clairement cette 
Méthodie, qui concerne principale- 
ment les- Cartes Marines. On noas 
donne auffi une nouvelle Méthode 
pour la Projeâion des Cartes parti- 
culières , qu'dl croit être plus exac- 
<ev qu'aucune des autres que TÀu- 
tBnr a expliquées. On la trouve à la 
page io6. de fon Livre. Elle me pa- 
roit un peu longue, 
-iili commence fon Traité de la 
CBoflruâion des Globes, par lama- 
ifiécQd'en faire un Magnétique, qui, 
pbuDfes» fecttltez internes & par & 
-fiirnir extérieuiie repréfente le Glo- 
Ue de la Terre. Qcielques-uns ont 
apejiié ces fortes de Globes une peti- 
te Terre« Il faut choifir pour cela un 
^esvmetlleurs & des plus grands Ai- 
ttanso jqa'jon poiilè trouver. Il n> 



t 



} 
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JesLettres.Noy.^Dçc.xyxy. 797. 

«a a point qui foient moins mèlti 
<lc matière hétérogène , que ceuxij 
qui viennent des Indes Orientales 
ou de la Chine. On lui donne une 
figure Sphérique , . aufli eiaâe qu'il 
eft poâlble. On le ^ perce de p^ ^ 
part par les Pôles. On y attac))Ç 
deux petites pièces de âl d'arche» 
qui lui fervent d*Axe, fur leqocjl 
la petite Terre tourne dans un M€^ 
rîdien de Cuivre. On y peut repr^^ 
{èo^çr fi roi^yeut, tout ce. qu'on tl 
accoutumé dercpréfenteriiurlesGlo* 
bes' de Carton.. La difiiculté edde 
trouver les Pôles, les Parallèles, 
& les Méridiens de TAiman. Nô- 
tre. Autour enfeigne comment dnlç^ 
peut ^jijçé» \ ' 

Ceux qui ont traité du Globe )uCt 
qu'à préfent,fûnt les Parallèles con?» 
centriques aux Pôles , ce que IVx- 
périence prouve être une erreur ma-» 
nîfeûe. Chaque Parallèle doit avoir 
fon centre particulier ; on verra aaj^ 
notre Auteur la manière de le trour 

ver. • ' .'il 

Dans fon Introduâîon , après zr 
voir parlé de pluficiirs autres Géo-r 
graphes anciens & modernes , il 
donne d^ grandes louanges à Mr^ 
d^ Pfie ,Me«}bre^'dp^ ^-^"^^g^l 



y^9'^ NâkteJfts île ta R^MNfftee 

KoysSt des Sciëtices ât Ftets > poar 
kis grande toim qa'rl ft ptis de cor« 
fîger 8t de peîfeftiomier TatiCFenBe 
à la houvelte Géographie. Il U&ioe 
iétt lés fWfe&t^ de Cactea , de ctf 

Î^îls ne imâr^tteht pcHnt les route» 
Qti Iteu à tiR autre. B fktidroil atifi 
«^ils matquàflèift exaâemeiit les 
oîfttnees ; pots i^ue ehacttii n^ pat 
fiMjoars un: cdtnfws dairs Ik pocbe 
pbut les méditer. Comme ife ae 
ilmt point d\k!âge des Rélàtloâs des 
Voyageurs » Ils coptenrt ïe» Cartes 
)précfdemes , ùm y corriger atieuM 
fettte. Mt*. Gres'ûes a remorqoéy îl 

Îa plus de 60. ans^ que Ootiftantt- 
o{3t}e ftoit placée deox d^et plus 
au Nord, qu'elle n^eft effeârrement^ 
cMl-î-dîre 40. grtodes Iteues de 
Ftance. Cette obfertatteft a -été 
Confirmée par d*auttes fevans hom* 
fhes : mais il h*a pas pifl atit fkt&ors 
Àt Cartes d'en profiter. Caràtmi^ 
yHmd^ & Diàrèekir^ font marquées 
Ibr les Cartes , comme trois tilles 
diftîoâes, éloignées de 80. milles les 
Imes des autres. Il 7 a dnquante 
âhs , que Mr. Thtotmt marqua cet* 
te fkùre dans les Cartes de Sùnfin^ 
^'montra que ce nVtoit tjue trois 
<û>his dîfRf rens de la même vflle: Je 

n'ea 



fî*ea» rfljjNHrterai pas da^^^nta^è d*^ 
emplea^ 4e peiK 4e tt(^ <técrier les 
Cartes de Géographie, ^e fieus a<^ 
irons , A qtie ct^d6eri !^ Misk à 

î^trV Autetfr V€«t . qu*an felfe«r 
d« Cartes enteade bien la Géogra^ 
pM&, ft^'^'U akl)?ei^lft ks Lirifei 
des^ Voyâgcow. TMaîs , à dh« la vét 
tiré ^ n> d'y a* ^é:és^ nfièfti^dé fiiu«é^ 
^tis ^es^RélaTtéEi^dle Voyages, q^ié 
dftfls k6 Ôfttfe^éft Gééf ra(4iie; -parf 
ce ^ue la pl«^n de^ Auteurs eut 
été des Marchands ^ qm entendoient 
%lea leur négode, & vofiatout; ou 
a^ila. àir^tor>qliël4i)e autfé'ëodlioié 
finee j^'îts: v^ii^6yi*''ÉiiK^' peçr 
^f e 4»s^ éàcbarti^ que ^èor- s'en^ 
vichff. Par-e)çemp>e , no»e Autant 
lUHniéBie ftnÀle %ire quelque ca& 
4e$ Voy^s dt-Mr. Tavtrmen C^ 
ftnéukt <je eélAee Voyageuf étbîr 
« îgflopam <ra^àf pèîke faH^ftMF<criï- 
#e. Iîfama|&^^ii/grari*tibi«fcre de 
Mémoife^ ta^eÎPks & tnaj écrite. 
114^ dpbna à JVfr. Cèapnteaù fjôn 
fei^^amî, p0ur'!<s, mettre en ordr.^, 
CekïHl ^ùt-'bîen de-fat pdne de jfe 
^iD^de ee<3hAo9^ il tb ikinrékillâla 
l^lli qu'A hri-fot^ péffiMe^j/inéis t1 



^ 



Tà^-m: put jamais riçn faire.- ^: boÉ 
Ce np fut p^s.fa firmes; niais pelJc dij 

.. ^p,tft« : Auf^r. r^mvquc' fur ki! 
y Qf^gl^M^f >i^ï^-.ljp.s: phi^^octeôs foit 
les plus exaâs. [C*e(l , |)^UK-éciri 
^'P^tie'j' ;pai^e :qu^n^. n'avoicnr 
pas fait lei^rs Voyages fans fbrtir de 
leur Cabinet , comme plufieurs.Voyt- 
gpuïjs Moderne^, D^aîUeurs, çoat 
iWf.i| y.^ P^^ 4e Wvres^ 9Ul^fed^ 
i^it^nt. mi/e^x que Iqs Livras d^ Voytr 

Î^^s , cela a eacour^é plu(ieurs pe^ 
, onneS) à faire des Relations à la bâ- 
te )\mal digérées, &peaexaâes.] 
; Ou trouvera dans ce Livre une 
Jbi(le.^(r§Z: longue. deSf princîpaox 
Voyage^ 4j|ni lcs,'dîverfts. Çartîcsdc 
rAfîcs.de rÀfrique, &4et'Àniéiir 
que. > On ne parle point de ceux qoi 
.OQt été faits eu Europe, parce 

Îu'on dit qu'ils, font trop connus. 
ei .fuij^ ^b^ IW« W>t«:€ Auteur 
jnet^e a\\ ra^g- 4^$^Voy^gfUES qu^oa 
doit^eili^per le Sieur Pfalmémazmr^ 

?ui noj^s a doun^ U Dejirhtim Jf 
IJle Formoja ; car il doit être cru 
comme rÂuteûr de YHiftoire di$ 
SevM^MHhsyOn.Jfiforus dans fon Ufo' 
fje. Il âm'M^ar dç bonnes inflruc- 
tîons qu'il ëp^fi.jaui yopgpursi 



des Lettrâs^'Kàv. t:f Dec. 1 71 7. îdi^ 

7 Se pardcS'Rcîrmrques "fur léi^^tcs 

'-de» Recueils d^^Voyagcs. ' £ lî];^ en 

a , en effet ,' qui ont été cô)npîlez 

fans chok'& làiw difcernem^t^j & 

oà les mêmes chofes font rep<*<5e$ 

- cent fois. } 
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ARTICLE. VIl; 
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AstronomicalPrincipees 
of Religion , Natural 
and R EVE A V ©* lu Nim farts: 

tfMaUer and Mûtion. //.- À par' 
. ticùlar Account of the ' S0èîn qf 
the Univirfe^ IIL the Truth of 
thatSyftem briefly detiîonjlpàted. 
IF. Certains- ûiferi^athm dfuwn 
i.^' fin)mihatSsflem^ V^* PrahaéttCon' 
' ' jeéiurés of^the nature" and Uf/rj of 
'thejivcfal CeUftial B<oAes cantai" 
ned in the famé Syjlem,^ W. Im^ 
fortant • Prineiples (f Natural' Re^ 
Hg'ton Âemdnfiiiaud fro^ th^fore^ 
t.\ ^fom}^ ùifern^attoiii.VII/'hiifwtant 
V Prt^ciples\ of Divhà '^ilèv'elation' 
V. y €mtfirnC d from the fù^g^ngtCon^' 
jeâuree* ^FIII^'> Such' Ingérences 
• fhewn to he the . conmttin Voicer 
ef Nature a^td Reiiifin i^foom thr 
.. , Ll î Jefii^ 



4to XmvtfffPideU it^mUi^sÊ^ 

. kU Perpms m loU, ^«/^ JUC. À 

, d JUêf^c 4nd Sarioms AdJrêff n 

; Id^K €fjfecialfy to ibt Sctftiçhs êd 
l/nheltevcrs af our jllf^e^ Tigh 
ther with à Ptifacty of the-Ttat 

'^-yrr «^ Mini y «fcéffkty far àt 

DtpBÇffery- (f dhime Timfb ; âsi 

oftbè dfgree of Evidence tbd 

mgift ftfi U t^Ûti m Dkmt 

. M^tens. By. WiK.JLiAi.i4 Whis- 

. iJmvMi^tj^ jf Camèarnlgt^ Loadm. 

, il^9fi(wùfâf€s Je U iUbghm NétM- 
. 1^ y M U RtUpm RjbMét, 

- léM^idM ÀM St0mf df Jï/ithiers. 
. i. m^.hé^ Vérité Jk ctSsfUtmérié' 

- tumm^ >démoêU9ét. 1r^ C^jfartw- 
-. .tims U9ii4ineé JkJkr Jf^BtAfti' 
\ .«fe.<^* XlmJMAiKti fMk$Uêi Je là 
:^.. ,Jiùâihce i^ Ja U^gt$Je.fie^$ 

^ iCmfs ^Cd/ejks^ mfâcJHn Jms le 
I ^ mime S^fiiineJP3.:Le9^imfmtmtt 
K }Pmmeêfm. de 'Ja 4Ulmem mteeateUt 

'S ^ l • * Me$h 






B.tïism. 2 

. .»pI'J.,|Hl!^ 

! . ftîiHOBKe à. 

TÏdMortiet. ,;.; 



Mit: WaJWïiftir. ?'#.flf«St 
1^1 d ' t» 



«04 • N^yeS^sàt'tk àé^ûiittqne ''^ 

-àvoît pour ^iiMîtter ; miî^ il % Bit 
• génércufemcnt ce fectîfice, pouf ne 
c pas trahir les mothremens xlè la con- 
rfcî^ce. Lè<H!fe;ciu'ir îeni^îsalrdc- 
^ Vàrit "ilu IjWite^^ fd<^^àdùs^- dSSons 
' parlée «a^s cet Àr«tle^; Kff^Wèwc 
\pltts partîèttlarffl? ^tjé cehttdël^Ar- 

- ttcle précédent,' & îious laHfe'thôins 

- i dirc^ pour le •foire connoître. Je 
-ftié contenterai de raporter quelques 
^Rao^H^ùes de cdrcr <iiri me paroi- 
«frbrftnes îfliÈii' ïihgWfcits'r & lés t>las 
->*«tfaiHerei à 1* Autètar , ûâs ticii 

dirêtiî de fôn dëflBîtt^nîdefa métho- 
de, pi de la divîfion de stba Ouvra- 
;e ; parce que tout cela paroit aflër 
irlét^tre. 
^ Lés Lemn^T , ifsA coiiq>0(e'nt la 

•^èmîérc Partie du Livre de' Mr. 

« fmftou foht tous tirez de fà PbkQfr- 
fbie Mathématique^ OÙ Ton en trou- 
ve la Démonftratioa. Ils foat au 
nombre de 7& 
Dan^ la féconde Partie où il ex- 

>ir<|tie le SyiMlhe ^'^Moncféjil #- 

' pointé eixàâenient la grandeni- da c&« 
métré du Soleil , de là iuiftce , de 
fafoh'dité. Ilprétendqu'ileft 900.000. 
fois plus gnind que la Terre^ mais 

^* v: ^ qu'il 



éfc/Ii<»fv/.Nôv.ly Dec, 1717- Soï 

^^tifilméic0akieàt.jqii&r2i9O. OQQ« ibis 

^']^U8tée^i33itii$i«q:i& <qiiJiLh^^ le 

r quart dedft.denfittf: ii footient que 

les cokfi font 24. fols plus pelants 

fat la iùtfiice 4a Soldi, qqe iur cd- 

le de^lai(Târe; car)îl:ea iitué.près 

duCJoiJOeNlffigmvitérde tonftleSÂaé* 

^nd^iAll feisiott Mtotr.de fonGeH* 

tre en 2f. joafis:(& dcoii; rrH^expli* 

rqueidè^mémétla grandeur de chicu* 

. ne des Planètes ^* Jeur .éloignement 

ttà Soleil & le tems de leurs térnAn^ 

: tûcms. Ii Cotnnieoce>par MfircDceJa 

: Planète la plus, pcoc^e da Soleil & 

-.finit par Saturne ^ qui en eA laphis 

fâdignée. . Il mec les .Comètes daos 

• notre Monde. Leur grandeur & leur 

- mouvement prouvent > que ce font 

. des efpéces ae Planètes. Elles ont 

^de grandes Atmosphères, aiiitout d*el- 

<les, d^où procèdent . ces longue» 

' queues , qui les accompagnent. Il 

y ré^ne un fi grand froid & de fi è- 

paifus ténèbres dans leurs Aphélies , 

, & tant de lumlène H une fi vehèmen* 

'te chaknrdansleuDsPçrihelies^^qu'el- 

lies paroiirènt avoir ètè orèèes dans 

' des vues toutes dtffèrenies- de celles 

F3ur lefquelles font crèèejs les autres 
lanètes. Elles femt^ent avoir été 
aéèes> pour canfer des déluges ou 

L"l 7 des 



'Phépcy locâ <}ù'dlei â'kpsoobeitt fn 
^ qu'eHes s'^loignonr <da ScrteB. U 
' iSamb^ que .ce tfbât les Aoauz <dalt 
^Diett fe feft pooi; pnc» joa ipae dès 

-Ccknes dos* JHbbkai]&<iie^ ffUM^âai. 
-flU-,pei]laiiw.eii IOU6J '-' .?•'- . : r i 
' QaaiuautËfoUes'âarei^ellet'^bpir 
4fani$ ique ^rftaiicQ JnéoncevaUe de 
-JMtre Modde. E>les peiiwot tut 
tbaoune ' le^Ceiitre id^a Adoode 
4ètnUable au nbo^. MdR ^Mdi (li 
FMmfhèd croyeivt amoir décpmert 
kur Parafai annuelle y .& (q^feHe 
eft d'envircm 4^. d^oà il s!cofiii- 
«ri^it , que leuff difianc&du Soleil &- 
.noic^de 700^000. OCX); 00a .Milles. 
-C^èflhà'dSfe^ quftftudrpit $OQp. aôs^ 
^â x^pt bute de ^moàâiQc^ pouc pgtsé* 
i nîr 4u '801^ à une Étoile Qxe. [ It 
-; â des AAraiiocntt, qui'He'ibtDrtpfs 
f^rfuajiez de la ocirtftcide de la dtf* 
"•couverte de MefLiUMiki& ^ffibi^&tfi; 
-^qi!i<|){i>^^tii]s ttùkfk' ccomÉc ip(xh 
sv(A: pi^oQVer; i(|u^ oft IniipqffiUe 
^dë^tow^ làlRaràra}» das:Etiailes>fi- 
'^sies. "Mr. Vf^Jb^ff^^ défenda aotfc* 
^foiS'ia vdrité 4e eetle dtfooiiMm; 
^ i&dî« Jl liHnble fs'il «paslcéRBi^ceJU- 



4lr/ J&<ffyvi.Noir.^Dec. 171 7* *07 
iwe uft pcn^iinoiiis n&ambrcancitLt^ 
> Il proure ki^MF fdnfîotrsriîfon»,^ 
-^p'il n^ a & qu'il n'y feiuaroir aii- 
cttoe$ Lois MéchsmqQès ^ jqui |>iâf> 
&at «xpUqser tous les Btahioniénos 
4es 'moavcmesi& des Planètes ^ d'cà 
fl ccmclut AYfic taûfon^ qu'il doit y 
Avcàr DBS Ctufe uUKftligenfee , ..qui 
dirige & qm sigle tous ce; moinre^ 
mens, tsDnâmu&neittftax fins ) qulil 
$'eft fropoféef dans Ja Crâttiou de 
100$ cosSEtres; & c'eft là, uns con- 
tredit, «ne des Cooféquienoesks plus 
'OlâiQSifMue l^puiile tarer de la ooii>- 
Hoiflànce du Syiléme du Monde. . 
^tiWUftdm dévhomte le monve- 
Siejtt de la Tetze, j& il apelle le S7Î:. 
.léme de Tychp Brahé uufiyftéme ab- 
fiikde , îttù% fiMudeoient, estray^gapt 
iMdteî-mâiim^ &ttfl l^eu. vpatièmbla* 
9>kif fqii^l dkjqu'îl ftiGâ fiicpiis., 91e 
«fadconi'eât pâ dttihniBttre,'& lepoo- 
jeipluti, qu'on l'eût ado|eé dans ]^s 
Piiys Cathûk'qufls iUMnatiiSy >s^il ne 
igvfiit que des ^leribmies iàns juge- 
ment ont <9esplii|a£ ^ïflSecîtuf e icoigfe 
ie ifaititÉUe Syftémeidkr Monde^ C^ 
-(9'9Bie E^e inMliUed confitmé 
rcetceciphcatioa, & a oondanmé la 
ifaOe <ftf rîttUe ^ cnnae 4im HdiÎT- 
flSe.: i:^tfi«rxoiir<WM4e»Afeo« 



->s 



So8 JféWtfitkjrJe lâkéftiiTiqHe 

Imxne&de cette Cooimimidti otfr 

-ternkîTC ^ ou d'adinetcée toutes 16 
abfiirdicez da Syfiéme àiTycho^ oq 
. de fc voir cmprifonnez oa même 
icoadamneii mort, pour Ibutenir la 
\*véDté .de rHypothéfc de Cép^mU. 
î.Tai\tul'cft diigerew, ajoutenotite 
•Auteur , du >moiûs ,. daas: P£g1ife 
lHomatne/'S^iL ne Teft pas âufli dans 
' quelques autres,, de profeflèr la vdn- 
-té^ noa feulement dans des matières 
; defThéoiogie ; mais même dans des 
-matiéircsde Phtlofopfate & 4'A(ba- 
nomîe;. » 

. Un des principes &r lèft|uel9 no- 
-tre &vant Auteur établit le mouvtt- 
-ment de la Terre eft ce prindp(^, 
jqui paife ^ioutdimi4X>ur.im:onteftft- 
* \\t ^' 4iuqud; on . ne : qonnbi t -«(ictae 
:«xcçpiiî£m v' & qui' f^'N^ÀSé ,: tam \ 
• l^égard dxi) mouvenknt des . Ptahéies 
: principales autour du Soleil, que 
'.mime à régatdderleifr'a Satellites a«- 
. fouir de. ces Planètes ,:<:^eft que les 
r Qmbrot dé. iéttts IB^xSqdes r (ont ton- 
:!>^ovirfeiOOtomcbler!Ciàiiei dê^leiics> (UT- 
Ttaocçr/ ScUitti'céiiriDti!^^^ fiiteS^ 
i leM toumoit amour de 1» Terre, il 
«ne£^roit;fQO:toar apnkuei, que daas 
-JMi^<xdç;i73î f lo. |pqm>: àa lieu 
^i^ que 



que npus favçnw.qvi'U T^çh^ve, en 
3^5'. Jours & un peu moins de iix 
heures ^c'ed-à-dirç dans uncesAS 47J'« 
ifois glus court. , ^ 

;,^^^f,Avçnf gx0Vi^ye jvfftç b^^z 
coup (ï'aplicatlon , çhàQuV ;pajrtie 4t 
la rropô&tion; ftiivanu, qui eft com-i 
me la bafe & k fbnden^ent de tout 
le SyHêm^ dé Mr^ Newton & da 
ilien. Ilj y a imc^ fprçc univçrfelle de 
gçâvi^,,jquî,agit;4^^staiit,*? Syft.fc 
'Pje;^ |j»^i;^ia^u€jie,çta(ijflç-09«ps, & 
ch^i^^ pjujtie 4^lni -çwp^ ;, attire. & 
eft attirée paç chaque autre corpa^ & 
par chaque partie; de cet autre corps 
dati^ toute retendue de notre Mon- 
i^'Plâri^taire. Çett^çrjfofçe 4^grj^yir 
i;ë 4JÏÏ plus grande i^i>st|çf^^ grf^ndl 
corps ^. & in<Dii)4i^e. ^«^ns <ks plus p^r 
tits ; & cela à propprtion de l^ur 
maffe. Elle e(l aufTi plus grande lt>rf 

aue les corps font plus. près , § moîn- 
re 9 lor^ que le^ çoips (botplm 
éloigner, & cela/daQ^ :un<il i^xaâ^ 
raîfoi^ 'doublée de Iç^Br proximité» 
Cette force ou ce pquy^ojr eft le mé* 
me daiH tous les lie^^', ep t^out tem$« 
.&à rég^d dpt^vf Jes corps. Ct 
pouy oif i iï!eftpqmt inécbsw.9 fte » mais 

. ,j l-< At* 



8to NsfKfâ&i iè là AfyiéBfmf^ 

L'AtmofpMre de la lAint eft reM 
le <]tt*^toit celte de la Terre avant "^ 
k £>éliiee , €*«ft-à-dire , qu^le t 
peu de denfité & qu'elle eft à peu 
ptisféffLï^ptLtmiat H -^'y ét^îve' des 
Vapémfs peadàot te'i^r,i<tiii retbttf 
bem peadaut ta Aùît iicms la forme 
d^sn léger broailtard , (ans qu'if y 
Ait aïKittfie de ces loordes màflès y 
qae nous apelloiis des nuées , iàns 
aacu 4e- ces Vens iffl]iéiQeo:it , de 
tttte pVai/ft ^ de ces tonDefrës^ frdê 
6es écliirs , aèfipiels bous lommei 
«spoftt à i>réietil; for notre Terre; 
Si tes raiyoas de la Itmuére qui tient 
fie la Lane ne nous pareiflfent pai 
rhaadsf «e ii*eft pasou'ih nfi le 

iKifus B^ivms pas 4^ tniroirs mçt 

IM fiififtate. 

' On ae Tak fi c'ell r Anneau de Sa- 
tumey ou Sirlumfe M-inSme qoi 
tMme fiir fon Ax^ ^«^ ft^è^'Anoeau 
eft d'une xiiaiitrè flukte oti foKdê» 
^011 ombre, quT fe frieut dVn iteu i 
un autre, couvre (le vi^es Ratons 
îde ceete Planète;* y caïH(|fci«5egnwr- 
dimSté ^ tamitfre ac^^de tén$- 
ife«9 : & ,' ee ^ jdofé 1»af^Qltre fdà 
itam^y c'eft qu'il eft très-fréùAifet 



des Laurés.NoY.bf-Occ.iyii. Su 

<ie les Habitans dc$âtmrm (car Mr. 
Vbt/lon ne doute pas que les Planètes 
ic K>icm habitées) ne peuvent décou- 
^ric çielle eft la t^éricaUe caufe d« 
«te vicHGtude de tumtére & d« té^ 
lébres. Ilipeuircnt cpoiw quelacaiî- 
îs «a cA dans les Qetrx au deffbs 
Peux; & il n'y a que des obfervik* 
•tôas A.ftioaam«ques & la Paralaxe ^ 
loi çinfiënt leur en feke conaoitr<e te 
sau4£. 

Selon Mr. ^Hftùn^ leis Plaaéee» 
pàufcitt peu à {)eiti>*4ptocherduOe!i* 
tre de gravité de 40ut le Syftéme» 
qâi eft le Soleil ; il croit qu'après un 
^^xÀ nonfibre d'années , elles s'a& 
fimbleroat toutes dans un mèmt 
çentxc , ce qui les décmif» taiàttt* 
ment. Il prétend avffi .» que )è Soleil 
lui-même, & les Etoiles «xes, ^v^ 
font autant de Soleils , & qui répan- 
dent à tout montent une fi grande 
quantité de tumiéie^ peuvent d^ 
dieoiravecie temps ^ & fc détïotre 
en même tenu , que «ont le refte d6 
PUnivcrs, à moins que te Créateur 
a'jr aportedu remdde^ par on viàH:^ 
ele de ft putffîmce. 

La cinquième Partie de notra 
Aateor eft la plms cutîétife , èar é^eft 
là oà il débite &€ oonjeâwes, -doÉfc 

plu- 
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Si2 KauvsHes ité U RépMi^e 

plafieurs m'ont para toutes noavd^l 
les« En voici quelques-unes. »{ 

. Les Planètes, qui paroiflènt fort 
femblablcs à notte Terre , ibat toiH 
tes propres, à loger des Habîtans, 
Ibit fur la Terre ferme, foie dans les 
Eaux, des Aninftaux & des Plantes* 
L'Air , qui eft invifible , & qtii eft 
çépandu autptfr de plufieurs Planè- 
tes., femble être le féjour de plu- 
lieurs Habitans , qui ne font pas .tout- 
Ï-Mt incorporels'; mais qui font in- 
vidbles. Ce font ces Etres, dont la 
Tradition,. THiAoïre, & même les 
Écrivains facrez tious parlent, & 
qu'ils log^np dans l'Air. 
', Le.Spteîly.les Planètes, & les 
Qm6\t^:VWiài&rHL ètxt concave, 
tL il n'eft pas'impoffibte qUe.dans 
ces cpnc^iteï , il y ait des Habitans, 
comin^ il y en a fur la furface de ces 
corps , dans l'Air. Si le Soleil efi 
concave,' û concavité doit être de 
p^afijenrs -miliiens d^lieiies, &il ne 
hyat. pa$ crmndre ^le ceux ^ habi- 
tent, dans cette vafle étendue foieat 
ipçonimodei de l'ardeur du Soleil. 
L'Ecriture fcmble. établir- en pardcQ- 
}içt la CGfncavité de la Terre. 
;. S'il.y a dans ces Régions centrt* 

M dds^ Ûréf^ttftss vJyiofi^.t ^ ^^ 
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Lofès nécefÊîres pour leur entre- 
en , îl cft certain que leur condî- 
on doit être bien différente, de la 
ondition de ceux qui habitent fur 
i furface de ces vaftcy côfps. Ei- 
BS vivent toutes dans des Sphères 
oncaves ; fans qu'il puiflè y avoir 
lacune communication eritr*elles & 
« Monde vifible , & elles ne peu- 
vent point avoir de certitude de rexîf^ 
:ence de ce Monde extérieur , que 
lous voylMis. [Peut-être -qu'il y à 
Ifliis dhaciin de ces Mondes cotica^ 
ires , du moins , un Mr. Whiftvn' 
qui conjeâure, que le Monde qu'il 
habite étant concave , par l'endroit 
qui lui eft vifible, peut bien êtrç con- 
vexe, par l'endroit qu'il ne voit pasj 
& que cette convexité n'cft pas de(i 
tituée d'habitans. Mafs noés-tnftn^ 
avec notre SolefI , nos Planétci , éc 
nos Comètes n'habîtons-liôus point, 
dans une grande concavité dé quel- 
que vaflie corps, qui eft cohVëiè^pàr 
rexterieut ? ] Il n'eft :pfe îtn^bflfciè ; 
jqiie ctp cavîtez n^aycnt- leur ^Séfeîl'^ 
Jeurs Planètes , îéuri Gènâét^', de 
tnéme que îious , & propottfiin^ 
tiéîles lux nôtres,. Au rete , Mr. 
Whi^QH ef|)iére qu'on lui fera là juftf- 
» de diftinguer ce ^'il ïvairée com>- 

me 



tn^ 4ç iîmplqB çoi^^urcs , 4e ai 
Qif il ailur^ plus pofitivcment. 

La première coDf6}ucnce qalF 
tir^defcs OUèrvations parraporti 
la Religion naturelle, coacecne TA- 
câe V ca y çoEK^enattt ip^ufie cdk 
déf Brutes. Selon lui rÀpK eft 'm^ 
matérielle, c*eft-à-dire, qu'elle n'd 
point compofée d'une fiibftana 
lourde , incapable d*4iâioa , îafcflfr^ 
ble, paiCve, & conmâc, que nous 
apellons Matière. Gar il pur^ît rà- 
Uement , que toute cette fnbfiaoce^ 
que nous %ÎA\^ïk^ fiéfiame matériti' 
tcQxx Corps ^ eft incapable de fi»itir, 
de penfer , d'agir , de fe mouvoir cl* 
le-même ou de n^owoir k Corps, 
^ iibot les fffoprietet de TAine, 
iniySme de celle des^f^rutes: etteo^ 
juu:x^&e propreté active ; nw» die 
^ut &ulemeiit être mue , poofifo, 
attirée otjk 4û^èe, felon^ue les tur 
]rces Agp^^ j^^âènt fui: elle, & non 
aAittl^nep?,' jCe n'eft pas 4«e Mr. 
1Ï^]^;$|S9«^ jVpqiilf^id^erapineF queUp et 

^iompoie cet £(rei aâif & l&itf tif^ 
ioit' dans le» Bétes , foît dans kf 
Hommes , foit âaos qfi^me iimr 
£tre lateUigeijLt fnpèri^iir a kvifr- 
me* 3eul<»ic«t pwQit^il 9V lems 

pro- 



pfppfi^ez &.pfit Um^t£6pns^ qnt 
ces Ames font différeittcs tant de 
fieSf gros Corps a«}fqiid)S elles font 
jinies-) qu'en général de toot ceqn'em 
^pellfi aiatiére pu coeurs idtns ^If Un^ 
vers. . Nous ne f(mwn»[ aller piM 
^QÎQ y jpoor f^roîr ce qu'tèhf s fiônti, 
{KQTçe que oPMit Be conîKiiffixis pohic 
ce que c'etî que la Aibfiance, lai es 
^énérdl ,y m A pariiculiçr. On ne 
peut déterminer iquel degré de cliaiv> 
gomentapprte.à TAmeJadeAruâthMi 
4u Corps qu'elle aoinwt. i : - i 
' On ner pjsm ânroirv feion iMa* 
IVhi/iêHy fi ces ^ Ames font moitd^ 
les ou kamorta^lles ; fi elles pécifiËm 
^tiéremem anee le iforps, ou & el* 
les fiibûOeot dKH» me liÎMiir 4''étltt 
i^iéiéiif & kij^Uev itifiïMss.àiai 

Su'ellç^ agiflèiit fur 4*aumti <£Oip^ 
c. ainfi coQti weUesMDt. S^fi l«i (^ 
toit Mrous de cai^eâticer fiir tics 
idvotes deiqudlcs il ne 'pent airoîr 
mie cowQifiBmcie trertèbie , H ch]S- 
xojt qiie c€S Ame» iMMiérjdlcs a^ 
p^otve»t ft fintent toujMis ^lar 
iei;^ prcy^re MMre , ce iqitti.kiic cft 
j^âiueUcmeet ptéfent & don davancs^ 

^- il ifeparfe Ici »1 ce ^ |e jpcnft »ijué' A 



*Sx6 -NjfMèlhs de la Ri^Màlffue 

maniefe'OOSQvenabie, aux paflions & 
aux împreffions^ que ces perceptions 
iexciteiit en: elles. Que par coni^ 
•quëftti, i<iparé9Svda côpps, leârs fto* 
Cations & perceptions- fonc fi foibles, 
A.\mtpimv0\riû pe^'t, qù^efles Ibnt 
jèànSi tméieipéce de fbmtnéU; &*â%^ 
aâîon. Elles ne (ont poôrtant point 
annihilées, ni hors, d'ét« d*étre re- 
vivifiées. C'cft totit cequenbuscon- 
iioifloDS de l^Amé: de^ Bétés^.* - Et 3 
ne faut pas r^ttei^ àik Wts^.qai tfa^ 
4^eoe ' ihcomeftslblb^ ',' ! ^c€^^^e 
-Qous ne pouvons -pas if^foudre ceh 
taines dif&ittltièz:, qbi r^É^'aecompa- 
gnent. Car c*cfttôûjmiïs ce qui ar- 
rive ^ quand non^ â^ilf pouffî nos 
cDnnotiSmces ^affl'lok qu'^les'}^^ 
;»ept aller; Noui-t^uvôfls. loi- 
jours des abtmes f qut nous ethpé^ 
chent d'aller plus loin. Notre Ath- 
teur avoiie aux Cartéfiens , que fi 
-T Ame des Bétes^ de la tônmJifEm- 
ce & dùibndtnénry eHe doit^tre Cm- 
mortelle: )Ij€ prlfiéipe^ lui faroifl&nt 
inconteftabie ,^ ir^aftiaèt- la confé- 
rence. Comtue TAliIdderHom- 
^e a dès perfe'âions tout autrement 
«excellentes que celle des bétes ,< 3 
Vènfaît que çellê-ci étant immaté* 

riel- 



des lanm^'^^1^* U ïîlWs 1 7^7- %m 
doit êtreaaâi. .n* i) 

. £ii^ y<rK*te H»teftpkiç9QB^€j)iî- 

les., <H>R ia ideftttt^Um <te/C!çUe^» 

éternel ;:]eaifi6*i^flÂil^ 0i^illBi|rMi 
^ijl^ ^tiopetf jpaHSiit j&^SQ A 

«uzatiBhtf Qbin^êldieilafl^^lfi^e» <iti 
aqusf:>ipi0lilzè;iqQ!9UQ%jpftl étdEO^Ilfb 
aa,cqli*&lîei%,étéiccâïe3k fi^tu. la» 
fitfvlktMimiiiâ 9!expliqu6£ ptsi non 

îdôlft qirïi^ifingooni naît) ibiw-^ 
•: I M m croit 



^èté encore, cjù'^le à ^eé créfè* 

4e rien. ., , . . '^''^- 1^ 
Tî iPéfif ^è qûî regarde le Sywenfic cn- 
ïîèt-dtf Mottdfr, '^Xi^^lâ^ Terre ea 
partictàier, H défie qui que cefoît, 
qu*il puifTe tirer de ce Syftêaïc la 
moindre preuve ovl la moindre mar- 
<«ït,.qmtediqueque ce -Monde <» 
:cette Tcrte ont loaioûrs €te on doi- 
ivent tc^tqôurs^ durer ; 45a comme par- 
^^t Tl€»^PhBofOphe» îSchôhftîqws, 
'<fti^iéè MbilBe ou cette:Terre wieBC 
-éte^tife^c 'à'f4rn' ame oîiip^tefêft. 
Amotes qoeles hommes ne foient 
:4(ft2^oible^i^ pour préfcrer quelque* 
fubtilitex de ^ftettphyfi^que^ oa^qoel^ 
îOHàftiôiî Att«^«bft«ake8 v plu« ^fubciles 
-ûiîfeidei'««lês^d'Awigoée,àidçs fiikie 

^V^ auxMathémMqoes^-iIsn'ofo- 
*onrjamds<|iva«cer, qœ le. Monde 
;il»^itl;p<îlntJieO'de commoiccmcot^ 
:otiittf d ne pdâ^ avoir>de fia. 
/. Oft^^iWiin v^fTtc quelle fiuÂiité 
i?Att€ett!^tiw lw)rovîdcttCc de Dîcu, 
4^ ce quHl 'aiétablî q^e les Loîx par 
iéfqueîlci le Monde fuMfte, & par 
ïefquellês lés Corps agilTent lesows 

(ut: les attt»w V « ^^^' P^^ ^ 
IJoîx mé€hàfl6iués,mah.qa?dles dé^ 
peodcût 4^jan Etre îmcUigcat^ q« 



drsLtttrès.Hoy.(stï>!SC'l7l% SjfS 
régie & dirige tout ftlpn fa^volot^é.» 
On verra dans le Lwre mén^e^coiuo 
ment TAuteur établit jtôutQS lç$ m^, 
tjres'perfeâîpns divines tant Pbyfîr. 
ques que Morales fur les Obfcrya- 
tiens quMl a faites dans le SyAêtnç. 
du Monde.. Il fe moque d'Hobifs 
& de Sfimza^ qui , fur des raifons 
de Métaphyiique ,• çxntvvovtlu pj(0u*i 
ver que & Dieu & THomme fgnt. 
des Âgcns abfoluuient .nécefTajres/y 
& déteriBÎnez néceflàiriemeiMi à agir 
de la manière dont ils agifïenjt ;^ il 
oppofe à tout cela le fentiment & 
VeKpérîepce de .tous 1^ Hommes.. , / 

t'Unité de Dieu /[e prouyqje^ 
rynitédel'Ûnîversigouverné (Joaft 
tampieAt par tout p^ upe 4ule. Loi ^ 
qui eft celle de la Gravité -<, &. pati 
les mêmes Loix du mouvement.. 
La direâion du tout eQ partoqt J^ 
même, fans y voir le moindre ligne 
ou la moindre trace de deux ppiirî 
voirs égaux ou Qppofez,.qui ayeni^ 
concouru à la produâion des mê.i^efK 
Phénomènes. \ 

'Mv.Wliftm ^t de la R^igîon 
naturelle à la Religion révélée, 4^ 
tâche de prouver que les yérit^x qu^ 
cette Religion nous aprend s'accor-^ 
dent fort bien avec les Obfervations 

M m i ' qu*il 
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qa%l a ftiteè for te Sy (lémè da Moa«- 
der^Ce^'Vérkêx font ici réduite» â 
d<Mize« <%* L^sf Attribtttl de Diea% 
z. Ji/aiO^ioti dû'M^tidé; 3.80» 
j^WKiquité <>U \^ Cbrooaiogfe jShû- 
ttv 4. L'Etar de rHbnSixiè dani le 
Paradis Ktttt^es là cfautô de cet é- 
t«t iaivant le Déluge (^^ le ^<èbd'd& 
PHommé.' 'j';flie- Seiiigé: utifr^^ 
fbh 6:^t Mônife ilftvâblé de^-^« 
g«$ & dèi Démons , ' \t IftttP .^dé led* 
«j0!ur & Ifettf MiÉiftgrè.' : 'i^*' l5;*'«n- 
tiiaftâieût du ïidbiide.' Sv I;ji& Ré<^ 
ibrrèâiôn dît CorpsT & le ^Rââôih^ 
vellèméilt de t^utèâ k<t^fë& ' ' 6/ tisi 
OâfttbmmftliM de- ttkthê évc4^. 

près la tnort', tàvàkîe là IttAffiie- 
rion. w* Lé Lîfeu ^'9f'W Mdkt 
a|)#ès la RéftmâiG^. ^iiVL''$nftÉ 
eu le flfjour ât^ ' MécHam & léw 
pUQifioû. • Ici^rAùteuf^vér^t eîàco^ 
re^utié fôfe, qil'il filutf ^fiHdguèr ^ 
qu*n dodhe poûi'.ëeMindè^^'n 
li^avanèé-qUë céfnitrïadès^ «6h}^- 
res. ••'• '"i*-' i 

' Il n'yi a' t><^t>i ^9 TVwreu de Mr. 
/^/tf>>if'/démbu.Viemenèdéi& leCiel^ 
fii dePhérifatti^neiïur laTërrkd'oà 
Fôn* piîîflfe' coricWkf é éotattHètf if > à 
de teàisy ^ ielb^dàdé^'aHéi^'t^é; 



*/i€»hfx:N0ViSfi? Dec. 1717- &X 
mm il . n'y sn: a nuffi f uc^Q ^ q^i 
<Qùtt^i&. ce ^9 ln&éy^^tiôn npi|s 
-dpcend.fiur. ce.fuj^l.; aa cobtraire, 
tontes lés QblèryadQn^y qu^n a fin- 
ies , )>i'otiV^iit ^ .que le Monde , m 
,peùt pÀs^ être b^cDiifv plu$ ancien, 
.«que. le;.f^c 1$ Ri5y^1sitioii. Par ei- 
emple, le tnouVement de h Lune 
ipent, enfin^ écte e^tiécemetlt arrêté 
-far VM$hàr ott parce ânjde^ très-fnb- 
•til <lans lequel elle nage autour, de la 
-Terre; Il fémMe » que Mr. HalUy 
-foit te premier , qui ait obfeifvé quel- 
que .inégalité dans ce nioUvé^ient ; 
msûs xette différence eft fi petite, 
.^lU'aaictih Aftronomé ne Tavoît ob- 
.fcrvéc juiijues ici : aînfi on n'en pept 
.dter aucune conféquence pbur )a 
durée du Monde, On croît avoir 
obfetvé de même , que les Corps 
>ftuîdes., qui font partie de notre Ter- 
-re , dimiaucnt. peu*à-peu & par dè- 
-grex , niais dîune manière fî inlèn- 
^iible qn^on né peut s'en apercevoir 
-piir.]niciihe.iâepmmodlté, que nous 
en recevîons.- 

II ficnbldit, que le Déluge Uni- 
ver fel avec fes principales circonf- 
-tances^ he pquvoit être prouvé ou 
' ccûânné^ par desObfervations Phi- 
lofophiques» Msis Mr. IVhifton 

Mm 3 croit 
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icroîtf que tout ^cela eft claîrenicnt 
^^tàbll préfcntimeht par les Phéno- 
rïn^f n€$ des Comptes ^ de leurs Atmof*" 
-|>hefe$ & de leurs queiies \ & Ibrtout 
'par les' circonftatices particaliéres ft 
rks périodes de la célèbre Comète, 
-qui parut en i68i. & qui a été If 
'cauie du Déltige uiiiverfel. 

La Nature femble confirmer ce 

- que l*Ecrîture nous dit de Pexîften- 
'cedes Efprits, en nous faâCmt con- 

noître ces vaties Régions du Mon- 
de, qui paroitroient tout-à-foit inu- 
tiles, (î elles n'avoîent leurs Habl- 
tans. On entend par ces Régions 

- les «Efpaces des Atmofphéres des 
.'Planéies, & fur tout, ces Régions 

* éthérieinnes qui font au deffus des 
nues, des tempêtes, & des orages, 
& où il régne toujours un calme & 

- une lumière pure, [ Defcartes ftroit 
-bien étonné, s'il revenoit au Mon- 
de, d'entendre un. Phiiofophe raî- 

' fonner de cette manière ; lui qui a 

• eu des idées des £(prits diamétrale- 
ment oppofées.] 

J'avoue queje le fuis moi-même 

- beaucoup , quand je vois que Mr. 
. IrFbifton veut rendre probable la Ré- 

furreâion'dii mfimc Corps , par ce 
' qui arrive, à divers Infeâes & en par- 
i^-^-^ : i . lieu- 



tûtulîer wx Vers à foye. PteufcdtrK^ 
c:ct exempter fcrt -. il wà faire. vom 
^tt'ia];' H2otfj^ L'peut étr« . teninéàie 
4lôrpsxy^ quoi qn't} y acrivc dei cteui^ 

aWe ; cds-à yt a 4 çnei&t ^ îUnejgran-^ 
de diffétence. entre :uii Ver à fèye^ 
& le PspHloii qui en.yfeBili;:& peut}^ 
étcê vl^iucc^roii . jtrâuveri dans- la^ 
Nâ^«re de$ I^étimùrfituf^ :cnçQrs^ 
plosTurppénapres^rvMah ôô. qjue Jd 
Ibtttleiis:» c'eft^ it|w:e ce qui^rrivè ait 
Ven à ;foye nç ftrt de rien pjciur. ccarj 
dre probable la; Réfurceâion dU;mé'N 

mq corps*. .L<ç-Vcr à iCbye uenfena^ 
dax\s Xg, cdq5iç,^te;-mQ]ij;i:tpig>i]|tî,;pa 
|rau;t;,:en(^re xiat^^ri^gjf. ià jijoeii.oto 
m0iiyeqient ïdec.-le^o i AH!âfta/trJ>ci 
lK)r|)i$.dâH^8>^'^qn«l^i»(s iimà^ 
aprc3.1eur BSfcort ,: JQbatdiviftt jçn deii 
mîUipns de parties tép^n^v^ïs pac 
put rUjpivyirs y (!^ qui; ont tevéti 
fiîccppmwïH ilnillc .6)r«ies.cdi®i5 
tenrçsic : P€«ii.t'î onii tBÇuy^t» ip^eâ^M 
tcffeDîWaticçc.erttf e cevfiiy.ftrj-i^eAii^f^ 

¥.çr à i!Qyi& > & c^. qm aftiver^ aa 

jjQurdQJa R4ttu:rje.â;iQpi au Corp* 
des Jîomiïiies , donj Jçs, patties eflienr 

tkJîe*: feos^ rittnailK^ç die tputes. -ks^ 
uiig Mm 4 me 



QÎordirCirlîatau^y /pour' fiamier à& 
ncniveaa ie xiiéiii&CLdtps:? 

P£ctki»e preéit ^: t>ë9 avrîv^ tnr 
ftàtjQflciieàiCDi fabiqQel^iKr>CoiiiAB, 
^ ^ viendra idKDqoer-q^Ate TeRt, 
lioiifilra fti^ brJCo}taie;,?«tlàtCBi<^ 
portera dus un * msr^ OAke ^ f0i 

naiâérepliMi' plaïuilft^ ccMottear 6 
fcoc fUt&xmtirttleflaèmJcccceCoiifei- 

4oiiae^Bèrifares cotfriMt ptifiÉe^ 

iohomem dex»<Rég^Mg «doKcs^ 
qialfi^m'tiMit prdche4u 'S(rid!>i jof^ 
4fst%\ ce^ Pays ^ai^ finml exce^, 
qui ibât ^âu 4eâbs de SitnanB, im 

ti€ 5{?xdïâf%Bt que dans^pttrffeors^ 
«les^, & eetev^^la vue de» HdNMBS 
de abtte Ait, & de tratle leAe de 
âoitreSyftême. [Af^èsecklesL»- 
tins n'ont p^ tu tort' de dbluii» dta 



graôd dorfi^é ^û^l tfy aît que quel- 
que AfttCHiome qùî obferve l'Enfer 
daiis les Cieux , & qui en profite, 
pour vhrfe éti H<^mmç de bien.] 

yiv.lVhiJioH commence la lîftedes 
cémofgriaÉges àes Auteurs anciens,- 
tPûi prouvent que fes conféquences 
Arit'lâ'Tbîx'de la Nature & .de la 
R^îfôh^ jjar le Livre dé Job^ parce 
iqp^b éfoîc qUe c'eft le plus anden Li- 
vre que tioii^* ayons ; & îl n'oublie 
ÎJâs lès Canflitûtîons Apoftolîques, 
tjn'îl ne crqît'pôînt être un Livre fup- 
jjofév II <}eïcend par degrex jufqucs 
aux Àt;ite^ps'le!$^iau^ Modetnesr .' 

ilj'^ des'Théologîens'qtiî'C^oyfenr 
iqd'iî- étfc rdaiîgeréux 'd6 donner ' des 
Habîtàns aux Planètes. Nôtre Au- 
Icor eft daijs uiie ofpînîon dîreftément 
^ôpîpdféc. 'iStelon lui, fc'eft faire une 
^aBcfé mjufe au Crtéàteur , que dé 
ïéfufe^ ,de» Habkïns à des lieux fi pro- 
'pras à lès loger. ^ .^ 

• - tia rapidité avec laquelle laîuttif^ 
•te va ii'uh Keu à un t^urre èft infcôrf-, 
tévablé; Oh ^oxjyt iju'dle parcoiTrt 
îdcnt quatre Vihts milles dans une fe- 
-ébûdè dte tems ; d'oà notre Àutéur 
4îïe*crttt 56ite cohféquence , 'quHiii 
ixtQy qui îtôît aufB vire que là lû- 
Thiérê^ pouproit vîfîter tous lesHom- 
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incs du Mondât dans un petit nom* 
bre de pninutes » en cas qu'on les pla- 
çât tous dans un certain ordre, p^r 
exemple, autour ou près d'un grand 
Cercle de la Terre. 

On a mis à la fin de ce Volume 
Vine Démonitration du même Au- 
teur^ fur la Caufç dujDéliige Uni- 
yerfel , qui contient 14. pages. Il 
avoit âéja traité cette matière dans 
la féconde . Edition de fa nouvelle 
Ithéorie de la Terre \ mais il reftoit 
encore à favoir (i on pouvoit déter* 
miner le tems dans lequel les Corné* 
tes' achèvent leur cours.; afin de fa- 
voir , s^il y en avoit une qui eût para 
dans le tems du Déluge , laquelle 
c'eft de celles que nous connoi£fons, 
.& en combien de tems elle achève 
Ton cours. Mais grâces à la làgaci- 
té & aux foins de MeiT Neyitam & 
Halley on efl: , à peu près , înftruît 
préferitement fiir ce fujet. Et fur ce 
principe notre Auteur fait cinq cho- 
ies prindpales dans fa Diflèrtation. 
.11 prouve I. Qu'il n'y a point d'au- 
tre Comète, qui aît pu paâèr près de 
.la Terre au commencement du Dé- 
luge , que celle qui parût en i68a 
2. Que cette Comète efi de ia mi- 
me grandeur, que celle quipai&a- 
~ Ion 



lors près de.!ta T,€Jfqt: ,(8./Qu«'ft]|i\' 

1-^ âW^/foft Jî<sud;<lefç<5nrfigiit: ff çoi^i 

pour- cet, effcu 5.. Que foi) péjçîode^ 
cjipnvîçoî'trèVti^R ax€ç Je tgiçs ? qu ,, 
P9ur' stexprimei: en naoîps d)çniotfi(it 

s'^ccQKlenA Rariait^gi^jît i^A-gfv^elfe 
pai|a a4tuçUeipeDjt'j3,rès',de.lj^ T^Rr^it 
environ la même ^no^^y&.le meniÇ; 

çQflinaei^a.^ , ., _ . ^ ,; , .{ 

Dialogues </« V^va^is, à, 

, Paris ,,cCbe3i'.Pîcrre.PraûIÇ^ X?!/* 

to 8, p^gig.AQz. fins y comprendre 

. Jc&.Ta{)fc.ç, .tt.fçttouye.a^AiWÇfi 

^. dam, chez DayiAl^ortijç^'^,.,.,^ 

>7| y :^ des J^tôrls s^ei^retjenn^çi 
\^ ehfembl'e ,\cëlji: à quelque (ip^ 
fe. d!eTûrprenanf, & c'éffcequîrait 
Que le Tifre des Dialogues, de lyij;* 
'i^^FontenelUy.àxxX. d*^abord excîtetJa 
cUriôfitiS d.u Public. ...Mafi-^ue .<iè& 
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VîTOftsiOFâieDt ècs Dtahjrnes^ fl t^j 

% rien là <fxt de nanirèl, &il le fe^* 

rôf t aiiffi beflocoôp de Hefntader , fi 

l^ra ne* ftk' pas {>arter des Viyjmsy 

ftra-t-on-âébc parldr des Morts? Il 

Adt donc qu'il y àtt ^Ique cho& 

de caéhé dàHS un tîti:e , <|m pâroit fi 

fimpfle;& c'eft ce M^Sére que r An- 

lèlir ^#1iqte' datfs rà; Ptifaibbule'de 

ii89p^es;'ÎÉaqiieT'a de«Ui« te Tttre 

fiippôfc ^ue Mr. jay^Vrjtx le tcn* 
iÊii'tift\^ fft inôtt -dans ceièjptîr, dont 
te Poètes dntâltde^ii* charmantes. 
Defcriptions. Sa venue y excita 
mille troubl^s.parmiJes Anciens &. 
les Modernes^ dQn( il ayoit oia^ par* 
lé dansS feV OSviiagâ. ^ Ile fe^plaigni- 
rent amèrement à^lui^e.ce.qVL'ii a- 
▼oit exercé à lèui^de{5ei)sibn humeur 
Sàty figue;, ii cela ftyutnît Tpccafioa 
à Ï^Auteur de commètfterfonj>ropre 
Ooyrage^iSc'âte ràpbiti' dànsib île- 
marques^ au 'bas ^^ diatiue^ |^e ; plu^ 
fieurs Vers d^ ce Poète;, j^ia qudjr 
ftôH fur les Audctis « flirlèrs Mof 
«lièAiésiÉft'fWiM forlé tkpîÈ:, 4 ftjC- 
h&àtkàt'l^etrjuMh; qui le môtftre à 
i&nfAntagonffte- On rie peut décf- 
dcr dans'qtiel t^êOit \k%, Axidens de- 
<otei^^fi]Ut>,/& duos qvttt cems !ei 
^*-'- Mo. 



l^oderneëdéVoièûtcoiiimencer. £ti- 
fin Hût les Mpits 'AJidens , que les 
Modernes convîcnrte;» qti*îls corh- 
pteféront ; des Dialogues , du ils fe-; 
i*>nt parier lés VîVaiis ; comme La-^ 
citn ot Foffitnelk TÎvàhs ont fait par* 
1èr le$ Morts dans les leurs ; & cpi'on 
les àçfellei^ les DialQgùès^deiyhansi, 
q^e- W 14 étt pourra 'jûgler' de leur 
ihérife; iaiis^'ehn*e?c ^îis^de plusloa- 

Siés Dîfpùtes i fiir: la préférence des 
niiîèûs Qu^des Mddemes, On nôus^ 
donne éufufte le^ noms de ceux'à qur 
P^utéûr jyagc à propos d*âtt^îbuèr 
les 'Dialogues, gui compôifeit éç 
Voitbiie^&ifinque cette lîftene jfeiï 
pôîiittrôp féthe, ti la * ragé^ep^ 
^uélqîics réBàîon^ y. qui ^Uinènt li 
rcndfe'mbîtts fennuyeùie. Il y a u» 
grand nombre d' Auteurs Àûcîeus & 
Modernes, raporter péle7mâe,Jfu^ 
chacun delqûels on îait quetoUès Re- 
Aiarquési piiUr avoir ^occancfrr, ce 
féttible • tfe mettre à' profit iès Re- 
^eil^« ëtE citant au haîïèes pages d^ 
rôt^gs làmbeâàx de leurs Livres. J^ 
Â^entrèrai pds^daus im plus g^d d6»- 
feîl de cette lifte, qui eflr fort longue;, 
f Uîs qtfiiptb tout ce tfeft li ^u^he 



fc < 



fiâipa,. & que^ quoi qu'oa attribue- 
Qç^Dialogues à toutpç ces^dîflSeren- 
tes jpçribâjaçs, ..il par oit aflçz qu'ils 
^aîtcnt \o\x% de la mètx)^ pli^me. On 
V9it d^ns tpus le mén'v^iEfprit & le 
moné' ftyle... H fcmblé que, puis que. 
gptre Auteur vouloir attribuer cci 
jyî^ijlogae^ à des perfonjaes; qui ont 
écrit V il devoit imiter, ieuj; Û.yle & 

îïîurs manières V Qu-^ ii ÎPP(ii}^ >fe' 
A'ylé.âc. Ie5 manières de çeû?! qui par-! 
Tent daiv3'.cesL Dialogues ^^ çoinmc 
Mr. Deff r eaux ^fihiQii imité le fty* 
It^dQPifture ScàQ.Ralzac^ dans les. 
dçu^ I^ettrc^ qtf,il a publiées fous k 
ïfôpi.diè,ccs <|eu^ Àu^iirs^ Maïs il 
à!eÂ pas dojmf atoôt/le Klonde de 
lavoir fi bien imiter ^ '&. cela.eft mo- 
talément rnipolSble, /.quand U s'agic 
4!i'mfter tant de perfonnes. différen- 
ces. 
l Ces Dialogues font au fiombre de. 

S*|fénte , &;onj.fait. parler, la plupart 
ç$: AyteurJsiMTfançôisr ft^odenies* 
§'rr$ ne font pas'excellehs'jd.û moins, 
|i*énnuyeront-ils pas par leur lon- 
gueur!: Ce qu^'il y. à de meilleur , c'eft. 
qu'on y donne dans les Notes la 
fifte de tous les. Ouvrages , que les 



AuJteurs dont un çarlé ont compo^ 
mx & qu'on y Vpit le nom des j\tt- 



Ceuis. 
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teurs de plufieors Livics Anoûyoïes. 
Dans le corps des Dialogues , les Ia<- 
terlocQteurs ne s'entretiennent prei* 
que que pour té donner, des louanges 
les uns aux autres. Par ce moyien 
TAuteur a trouvé TArt de pUîïxe 
toujours à quelcun; fi ce n*e(l pg^ 
à tous fes Leâeurs , c'eft , du moÎA^ 
infoilUbtemeut à tous ceux dont il 
fait r£loçe. Il y a par ci par là qùe)r 
ques particularités fur les perfonnes 
qui parlent ou de qui on parle. Voici 
un petit nombre de Remarques dé- 
tachées. 

1. Dans les Obfervations ûtt le 
.2. Dialogue^ où le ^.MaUbraneh 
parle avec Madame Datier^ on nous 
dit que les Aiiglois font un très» 
grand cas de la Recherche de la Véri^ 
té de ce célèbre Philofophe. Je fuis 
très'bien informé qu'en général les 
Ouvrages du P. Malebranche font 
très-peu eftimex en Angleterre , & 
il eft difficile que la chofe aille au- 
trement, puis que les Ânglois font 
dans des fentimens diamétralement 
oppofez à ceux de ce Pbilolbphe 
François. 

2. VAuteur fait quelques fiiutes 
au fujet de Mr« le Clerc dansfon cin- 
quième Dialogue , 4 il & trompe 

quand 



«%irftïii!::(fk q»&'c6 Sa^rànt^ travtil- 

7<aiiiiliri^âân»^<ïô^iii(Sme DhUogae des 
liïWiiâftcé*- ôôflCfè'^ Mr. ^ A^^, 
ipi!aft ' a«r dt ,• peat^tîfe , ' bieft . de !a 
JWiWeidè^^uver^ Ikieft'^aflèï.ordïi 

li §^'>lLeif*êrfèlîfKillge^g >quif f^arlént 
^âfllp Jii Xlt^. ^E)liâl(3fgbes fomiftfev 

i&'îJfr.'dfeidMPc; lUy a daftis- les Nô- 
téd &tî^l(ftî^fi^é)^âi^'d€r$.OVF6sde 

Mr. Bordehn^ que cela me confir- 
îfc^^ÔaM lrt/ï*ffiiféê>oô^3€^ftfe> qu'a 
nfe^i^Aiîèèfedii Lîvie», ^u&fitlt W fif- 
jKt' defiéêt* A«fcfe; ' Ctk Àfcbé - a Jhi* 
-bHéî f)iMf|^i>]^ OuVî^ges^în^îi ^«i 
-kVîrtt^^ tpiK "égalenferi^bîéft réuffi; 

«§'^féî*éfy5*'ï)t^diiaîôns , fôht la 
éioîfta^^è'lÀiiCës. Uts Dîw^fitet 
létt ëîK \^<Jltildfes /;» li. ose mfeux 
%6âar f ïi^f s^ 'pcut^'êtré , le ôiefnetir 
*te'«ôti^<éft ^M '^\ à ^KHiF eîtré A* 
'ii^J^Hta^^'àliteh^-iciv 4«e c'^ll- 
Kiî qui ea eft TAuteur. Pour te Mp- 

^li*a<ki8ftiàîÈs^àtaût*qùej*eû eùC- 
ftlâ:4ij[^ages^ ^ . 

4. N^ 



'V4, Noctç Auteur -^fembte vouloir 
€{ii8lqeLèfQi»£nç^l& pMânt, &p6ur 
jogeciis'it téuffit fajai^iei copierai ici 

^^éttit ifur tHM' edrtàine tfSûiâire de 
^ SpirftuAUréy qa\>n peut atiffi avec 
9^ mfofi VMS cvDire heuc eux , fi lâot 
,-,loft 3q|tt^on té àevieôàek ce prix. ** r 
-/ ,, Mt. i^iOz»fMéê$9t. Moi j*ai^ écrit 

^^Mr.DmGuei. Od, c^èft tinfi 
,V que j*<ipe)lec».pftTties les pltis i^P» 
^traites ^e M^ihsimdtiques ^ <iue 
y,ivotil^^(f^ddei 4aâ$^t(mteiéuréîeiH 

^yid«ftet^tf«iici,y'>^t;; . c ,, 

^ le^ki Sé^rlmitttf 9 on ne âuVpts 
y^ :de ogjmùoes cotiveHIoBt ; à moins 
y^ ^fie^cenefbieiiteelles qu'on apel* 
^ :te -to Adthaiécft}iie« pFopbrtioa 
^ifWcafr^èi4ibndemttan^^V > « 
<^- jr; Vckifittè bdle'jnii^niit^ & 
Qtïe t«ilI«tte1)JèiiHf<é^^ qu^on ttoirvo 
diiti;sltf Ditfl^ XXIK. Mr. D^dh 
^Irir#\ qaî a "mi pliifiours Pféce»-do 
Théâtre, parle'âinff^à Mr. l^^^rrA^^ 
Ctflébre PhilofbpheCarté&n. ,^ Puis 

^ On init roxtliofsâj^hc de TAifteiu^ ^ > 
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fy <pii^^: fti<!>tk YOtts , eà qu^OQ apel- 
«I te I Gomédie .^ . , Trag&lie , Opeia, 

99 pas * réduit ei^utk de la Namce» 
« m^xc tonte. U Philofophie en 
» Spçâaçks^L'rïatmoiaedesQefiit 
<) p^ ticmple , fooroifoit de quoi 
t) faire.desOpeila,C<^rvoa$n%no]:€i 
9/p93 qju'oaàditqaejljes Corps ce- 
û. j^lftç forrtvent a«e cbdiimaote Mu- 
„ fique, & qu'Uti-atlcrcft :PbiIOfi)phcL 
9f pâfibit uDq partie de ik vie à Té- 
n coûter.) Où trotiveroic dadç lajgé-. 
H nér^tjoii des Etres plufieùïs fajetSL 
n dç GQoiédies^ ; le$ Tntgédies fe 
uijtjrï^cQieftt. d<$jljîur /:orr^ipfe)p-;ians^ 
„ les Ballets on fefbjtxi^nièclt^.Af'. 
«yt IP9»€^i 1^ Içur latffîat la JUberté^ 
ti. ^Qf^î m>uv.oir i u nintiéi^c premé- 

iy i?e donneroft .tou$ ies^^chao^emens 
n de ^corâtio!)8^dcNQ^t oa.^rok be- 
*i JWaj les Bétes fervîrQknt,de mxr 
„ chinés^ -C^i^roît là yéritablenu^ 
rf) àc:grttnds.î§pç!aaQlç3^, & 4îgaes 
<é,4'awJ'icdÇR^<3dQ0imft$j)pur Speâtn 
^vieur.s. Quelle* i«(kttct(ons n'y puîrj 
^. ferorenf-ils pas. en jediyeistiirajit?" 
: Noit^. AutejQr; prie fiic la fin de 

l'.i , .. .. -. . ...u,::' j.. .. fou 

«^^ dnr<ne change lieo aui paroles de l'Aib 
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(on Livxe de ne pas croire, que, 

pomme on y a. mis fur. Ja Scène des 

gens. de« Lettres , les aMres qui fiii- 

.vient n'auront que des Aâeurs de 

cette Ibrtc; les f^/^irri feront, non 

ftnlement ceux des Vivans, qui ex* 

jcellent dans les Si:iences & dans les 

Arts ; mats encore ceux qui Ibni il* 

lu (Ires dans tous les autres Etats ^ 

eomme les Empereurs ^^ les: Roir; 

Princes , Ducs , & autres Grande; 

les Gens d'Eglifè, de Robe, d'Epée^ 

de Finance , & de Conmierce , les 

Religieux , & mêmes les Artifans & 

Comédiens. Aparemment que TApr 

teur a dooné ce premier Volumei 

pour amu&r le Public (Bn- attendant « 

& pour lui faire détirer la foitâ avec 

moins d'impatience. 



ARTICLE IX. 



1 1 



Voyage dans la pAt£9TiKE^ 
vers h, G&AKP Emir, Càt/ 
des Princes Arabes dn Défert y conr^ 
nus fous le nom de BepOUINS^ 
OH d^Arakes Scenites^ qui fe difent 
la vraye Pofi&it<ffflAti^ifih d'A- 
bra^iam. Faif P4^\i>rdnf. 4u Roi 
Loiiis .XIV. AvtA i^ Befçr^^H 



2.a«rA)9»ClStMAEJL.A|;UX.P£DAt 

'MmntWiamfcràr ^ atvtc des Nom. 
zJwPcrÉ. i^i^ là i%. p^gg^ eu to« 



%. ^ , . .. tt t«Vi 



gè^e 15AnU»b Heumufe, doût adQS 
{aàiâinesdl^annisinjdaiu les JVm* 
^Afex ide -Novembre & Décembre 
iiyi.6wip^;7S(D* On. peut diftii^er 
gntréPàrcïêsrdans le nouveau Voyar 
ge^doat on doit parler dans cet Artif- 
de: . v. La'î>remtére eft u» Arertîlfr 
mentafTez long, dans lequel onnoat 
aprend « que tout ce qu'on raportc 
effdti ÎTâ curlofîté & à Texaûitude 
de ]Vfopf.ate,lCtïevaKi?r;if/frï;/>«;r, 
de la Vie duquel on trouve ici un 
Abrégée OerOifl^faiicr, cfûiavoitété 
>ikXe|rant dèè Kft^e^ 'i^. ans , & où 
{{.'^^côk^paiTé dottvcf^aûtiées , y avoit 
,^)ri8:icsliaâgtiesOtfé&tales; Après 
;pfiifieursii|itres Gomitriffions impor- 
•tantes ^'illbc nommé au Coniulat 
'>d'^AWp en rdy^vir retourna àMar- 
'ââi^^U^U^ de &v naiiikfice en 1686. 



des Lettrts.îJoy.& Dec. if Vf. t%^ 

fy maria en 1689. '& nkmil!^ eA 

1702. âgé de' 6^. -infr' & 'quieiqtte^ 

mois'. •'■ ' •*•• '* '•" -I 

ApAremment !* ri^avéît pjfS'Hmîôtt 

dernière main' â ibti Ôûft^à^éj M^7 

a afulE ^jOfilé <^Àelque& NbceS y ponr 
éélairor cerlaîn&^Bârohi/ ' - * 

- 2. 'La' fcï:féftïde p»ti>âiè'ée-'VèloJ 
me contfefit 4^^ Vèyiage^ Mf ; d'^f^ 
ip^ivAT^ ito'OaiHp c(u. Gi>à^d ^^Mr-, ^ 
FMÎftoîre de mffbn ^t&}é^éls4àfoî^ 
<ïuîn, qarparoft ùn'peù-Jtômaèeï? 
4ue. Il t>V' A rietî de bfen ë%ne dé 
remarque dtoà<jettePii^'e?.'- ^^ '^ 
' 9ii'La ér6îlMfn^è-jrfi&^É^I*piu3 
tméi>effi^té. 'Xm iîeus-iMli<îi;t des 
Mt^^s^^^des ÔoatQme^^e» Arâbéâ 
da DâTért; ^ Gfe$ JRMrtes^ d^Arâbès dé^ 




GrandiSef^âéur. Ilsnéf^dphneflfR^ 
nîne cràigtféiit aiicnii Çriilêé dSil 
Ii6ùx oàfl^'deihecirèncv viVéâ«-d^ 
lesIMertS'^ &tiè refôùt«ËtiÉe^<|b^riii 
Eitijté léws PrmcJe^ nafur^a^ cm ï 
kttrs ChjBf khs , qiii fiaie d\i«,tfej. SêS» 
gnêtrrsfubëlterne».Hs grftiéttdeHÇ tï- 
rer -ïè^r origine làWmêi' fLW-^'Mf^ 
hmtyk iéftSe UHîtlrè pS^Snëe^^dm 
Us ffc^qtteiiif eïtrêifemént, M'ietfc 

per* 



83S NmtvtlUs de la République 
periwt p^ d*€xerQ^ dçs Arts mé^- 
chanîaws , ni 4e cultiver I4 terre. 
Ils ne travaillent point du tout. Leur 
exejpifce cftdc monter à cheval^ de 
nourrir leurs Troupeaux , & de faire 
des couriès fur les grands chemins. 
Comme fi le métier de voler étoît un 
métiier plus.poWp, que celui de cul- 
tiver |a Terre. L'Auteur a beauiai- 
te réloge de ces Peuples ; ce feul ex- 
etnple ftit voir , )qù'ils n'ont aucune 
idée de la véritable vertu. Si les Peu- 
ples qu'ils pillent avpient les tx\êmes 
idées qu'eux^ le gain qu'ils feroient 
dans leurs brigandages ne les enrir 
cMrojit guéres. Onû'a qu'à déplqrer 
le maliheur de ces peuples, & eaco- 
replus de ceux qui femblent apron- 
yer leur conduite & leurs fentimens. 
Les Arabes n'ont point d*annes à 
feu. Le bruit de la poudre les épou« 
^ante. Ils font ordinairement bien 
monter, & ils n'attaquent gucres, 
^'ils ne font affurez de vaincre. On 
les a battus quelquefois; mais on n'a 
jamais pu les détruire. Outre les A- 
rabes Ëedoiiins^ qui demeurem dans 
les Déferts d'Egypte, qui font de la 
joiéme racç & de la même qualité de 
^ux, dontj'îû parle i il y a une att- 
ire rstcc de Bedçwns , qm,fc font ha- 

bi- 
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bituez dan^.lavâle d'Alexandrie d'Er 
gypte.) qui rivent à peu près comme 
ces jBohémieDS^qu'oaipclJbçnJFmnf 
co Egypiem. Ifs can^ient entre le 
rivage de La- Mér & les maraîUes de 
la Ville fous des teDtçs;oà lèsHom-t 
mes , les Femmes , les £nfans ^ & 
leur bétail logent enfemble, comme 
s'ils étoient en. pleine i:ampagn&; . 

I^es Arabes ne s^apliquent sutures 

k apfofbndtf les MT^béfes de I^lco? 

ran.: U n^ & ordinairement que les 

£mirs, les -Cheikhs, & leurs Secrer 

tairesv qui fâchent Ih-e & écrire, ht 

^penple & contentedf écouter oequ'of 

4eur en dit par ocQafîon/, & \ae fyt 

'^onfifter les préceptjss de')(Xtte Loj 

qn^à la CirconcifionV^^ jeôn£i,^ 

A la prière. Ils (m vent au furpius la 

Loi de la Nature, dans laqnette ils 

vivent moralement bien, cecooftoifi- 

iant d'aiileuis Tunité & rjBmiepfittf 

de Dieu, iarécDmpenfede&'g;e^.dt 

>bieti dans une autre yié^iàbi\t»)ptfr 

•nés étetncliesiiefiinéesiaaxMéchKioa» 

de la manière ^MtMahomet^cttdL pan- 

ié. Us ne donnent poim le nom à 

leurs Enfàns dans le tems de ia Ctr^ 

«concifion. . lies Pérès les nomment 

jcomme il leur plait, dès le tstm die 

ieiir Bfii&nccu il3 font ..quelquefois 

des 
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OD Iti éck>rchey : & oa en diftribuc U 
chair ajÙLptirocç ^^afinqm'ilsjoîçiMOl 
icuis .princes A^leors ii^ûtion&a cdr 
les dQiJ^eâii&teacJ-i^lfliifirficint'peâàt 
de nial^à 1^ pesfetae é& iQGhxz'^i'ils 
dépbuaicfats à Âpîûs qtiWsriic infeat 
bleilèt papicenxiqaMte «ttfi'(yaèht ;. xar 
idor» ilrtfêpàrgaôBt piàs^i^f^og-, & 



.par «otiè AAràic^bUs-Ai^itaitiiDrt.c^ 
iâlènâelflPcoQxsq&^iVièiii chèzitiix. Bs 

ifaenh; : {Ce 4«5îlsLpeiUrentfurç ans 

biM WQ^€tpctiibtiiie&§ . tt £uzr a| cÛH 

tet'j'qw^i q^f^^F^^ iiBLilëBiâisEkeât 
Tleiivjys?3^çbiîn^ci#éattiçn^ -ce 
iNi^oaUe&riMiiei; &Ufisr Eusbpétnis 

Ces j^diif4cp'f<aoit ha^vd&meiit 
lirave^ ^ fdris^^ modérai" IFs afibo- 
feai t8m4er^gwb<i»^ lem^aâlDas 
^ éXBÉ Usait ^i^^^ttt^^^ii^tjsat^ 



tie ûof oit pr€(<}Hé l^'fàiré rire , quand 
il» (ont parvenus à Wge d^être ma- 
riez. Ils parlent' peu & jamais fkns 
.uéceffitéy toujours l'un aprçî l'aii- 
-tre , ùiù^ ^interrompre par aucune 
ibrie d'empreflêment. tueurs coii- 
verâtions. Ibnt fort honnêtes. On 
-ii?y entend rîen dire de ce qu'ils 
^crayent ^te contre la bîçnféance. Il 
eft vrai q<ie , quand ih parlentdeq;aeN 
"qu€is^ parties d« Cîorps^ ris les nom- 
ment tomes* par leurs noms ; maïs 
oriA ne bleflfe'pas chez çux la mbdef- 
•tie. L»' médisance ne régne jamais 
parmi euor ; mais ils; diffent du bien 
de tout le Mçncte. 
• Ils ont «ne grahdfe vénération potir 
^le^paiil 8f pour le fd^ ft lors qu*ll$ 
veulent prier înftàmment quelcuh :|- 
vec qui ils pnt mangé , îte lui dîfent, 
parleptîn ^ pat h? fel , qni cû entre 
mmSy GSt^s cela. Ils & fervent audi 
de ceç termes pour confirmer 0b 
qu^ls aïRirént pat fernfeAt' Ils^tte 
sVByvrent-jàbiatsr * Hs'tie joilént qTO 
pour paflcr le têm!s, S jamais potfr 
îde rainent. . . : 

Ge qu'Hs tîemicqt pour plus itia|- 
honnéte c'eft de .lâcher qes ven?. 
C'eff une cfj^êce dfe crime, q^e ifen 
ftjte Totontairciném. Lors <iti'il Jfeiir 

Nn ca 



.encchapegar iBalheuî^^iS quélqn 
.compagnie , ils font r^ardez ccw» 
me des gensînfames, avec qui. /'oa 
^nc veut plus avoir de commerce. Et 
Jl cft fouvent arrive, que ceux quia- 
>oîçnt, eu ce mal^ieur , ont été oblv- 
gex de s^abfenteri & de pa£Eèr cha 
. d'autres Peuples , pour n'être pas Or 
pofez aux huces & à toutes les faites 
'd'une méchante réputation. 
^ * jÇes Arabes ont tant de refpeâ pour 
"icùf Barbe, qu'ils laconfîdérentcom- 
^pie.^uu. ornement facré , que Dictt 
!^|j^ur a donné , pour les diftînguer.dcs 
Jcmqnes. Ils ne la ra£ènt jamais, & 
la laTffent croître dès leur première 
.jeuneflc, .11 n'y a point ^ufl5;d'in&- 
,mîe plus grande que celle de (a rafcr. 
]^ç''èfl; mêiye'urt.pointeffentiei de km 
"Religion,. parce queJk|i^o;«^.He l'a- 
'Vpit jamais rafée, oc c'eft auffi une 
f marque d'autorité" & de libertéparffli 
;cux-,,jàuflr.hîçn-quçparinî les Turcs. 
Xc||geris du;cbmcflun^[quî n'omja- 
Ijcajîivtt de.mirqîrs ^foiit ibrt furpris. 
:;'qPjaHâônleur en.P/i^^^^ ' Ilsfoai 
aïors cent aaîotis'rîaicule*, qui'foni 
djEis.ip^jar^ues deleuxétonnement..[ll 
'fâut,qii'ds nefefdîeht iam^isvusdàiw 
^i.'eaûj Comme ils ii'ohtjd'ordinaiK 
^^^îjpyinc p'çtCfefficm daAS |es lieux oùil^ 

* ' ha- 
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^ hahîtent ; |lf JPQ ipcuyfint. avoir :dç|wo- 
^ CCS qv'au wù^^ çta.Qornuwîrcc., qu-rls 
; font cQCca£leGa vçadaïait ^ eiv^ho- 

tant , ou ea troqiiani; Lçur bétail ^ 
Ileurs denrées. Ils çr^cte^u aIor$ \ine 

poigu4ç (k terre fvy;;-peqai'UjS écbau- 
:,2enî;,j$: Us ,dif^»6d^»ilt4p&téïnoon$: 
^pus. difmçft/ , terre ffi^f: tpffve. Alors 
.lis ne.peja,ventpiçis.pç.vîenîr à rpoipre 

le marché, nî^à ik fairjs des procès 

là-deflTus. ' ^ . . • , '- 

Ils ont une.e(ij«ii^ IQxn^^ parttculié* 
.re P9ur les GhjBs?aui^.u ïl^i les b^ifcor, 
jîls Jes c;frefliâ><| ilsj^uj; (tiennent des 

D(fcojirs raiî^ujrem ,& pafliqnn«». 
'PVlais cela n'a. ppsiîeu- de -nous furi- 
. prendre; puis qupjiît^i*? Voyons .tant 
il'EurppéGns, qui ^^ itfe^t.de même 
rà i'iégarârde le^rs;Çha$î^:o»:dQ: le^i/s 

Chiens, qui np fontrpijsr à Waucoup 
!pr es de^ Aivmau^ auffi latilçs'que :lcs 

Cheva\ix.] Comme il y.enaq-gihauf- 
.iènt perpétuel lement la tétev quand 
jisfont attache;^ pendant, le jour; lés 
JMahonf^étïins croyait qu'ils liieljt;, 

iori ^^Ms font ceT?apqvement ,.&^ue 
!çês aniiiwux étant nobles, généreux ,& 

propres au progrès de leur Religiom, 

Je Prophète Mahomet kur a obtenu 

des bénédiâions de Dieu, & une ca^ 

'pacîté occultje , pour lire ou pour re^ 

* N n 2 cirer 



S44 NhttvtUf^Jtfâ-Jk^mfM 
■ckçt tacleemeitr wrtié^îet^jôars qutl- 
qu« aiaptoè de- VAltohtn. £ Pcae- 
étte que , ii ViXi €]tftmtiiofttx»utes fc$ 
{uperfKti^n» de certains Chrétiens, 
/ en en trouveroîe quelqQeSMities pour 
le moins auffi ri^uTes queceHes-li.l 
: Les Ariibe& ne- cf oyent pas eficnfisr 
TMeu y en volant ftr-ks grands che- 
min». IlsdifèW, qrf/r^^*leùr Pè- 
re n^ayaRt auccme partan patrimoioe 
defaMaifon, Dieu lui avoit donné 
la campagne en partage, & la permif- 
fiorp de prendre dû- bien partout, où 
Il eft povinfoit ttotiver. On ne les'voit 
prefqttc j#nàis wyager qu'à chevrf, 
rarement à pié,& jamais p^ eau. lis 
ne vottdroient pas entrer dans nn ba* 
teaut, quand ce ne ftroitqueponrpaf- 
fer une rivière. lU aiment mieux la 
pa(Ièr à gué, quelque grand détour, 
qu^I leurfkilie^fiiîrtî, pour rejoindre 
leur chemin. 

Ils aimeroient mieux mourir que 
de prendre des lavemens. C'cft par- 
.mi eux une indécence , qu'ils ne peu- 
vent fdufrîr. Ih n'ont ni Médecins, 
*i Apotîcaires. Ils (bufrent patiem- 
ment leurs maux , & difent qu'il nV 
^ d'autre Médecin que Dieu. Ils (e 
ibnt pourtant dans leurs maladies, 
quelques remèdes, qui leur font pro- 

po- 



des Letfires. NçrviifJicc^jyiy. S^f 

po&t par certaipes feçiines , qui eoif. 
quelques fecrets , dont elles & fery^Cv 
pour toutes fortes d'in^mitez. Ils 
ont de la gyl pour cg-takxs;; care^ér es, 
que leurs gens de Xettres leur font 
avaler y ofuSi elpieiv quK^)POur d^aucrer 
qu'ils portant pendus au col-^Sc pitHRr 

^s, Ûraiiibns^qu^ils^eur donnent par 
écrit, 'ils lUViirne^ point à ètr^ Jai-;: 
gnez ; ipajrçç^i j&lon eux,, if^mc. 
eâ.d^nisi le.£a^gi£ç qu'i^nia^'^tlifaijifpit, 
lirer filins 4iipî^i^rj !# yrfc. . r :/ . ' 

n^. JJ4iV§ivât|!éuie partie de ce Va»- 
riimç^ed la'Deiaription.g^i^ltaie.di^^ 
itArabie, doBt il <eil êsdt mention damv 
le, Titre,: G' eâ:: un i^régé ou pluiQ^ 
uivfkiteait;jp^'cî^U5 de çequ^ l^es m€^> 
teÇ'St^îÇeuri^Qrieutattiî'On édritfiir 
la Qe^^raphkv Celui-ci .s'écarte de 
la M<^thode àQptolemJ^ ^ des autres- 
Qécfgraphes Grecs & Latins , même 
d§$) Jyrabes anciens,, ^i;font ^2iSm 
}sg/^^xtv£îm JVI^ridieii'jpar .1^$ lÀest 
i£$^f{Uiié^s ou O^n^^s. Ilfaii.paâ^. 
le fi^n^par le rivage de l'Qaean Oùb 
cidentai, & proprement par le d^r* 
nier Cap , qui fert en partie à former 
le Détroit de Gibraltar. Peut-être 
û'autoit-on pas mal fait d'ajouter à 
cette Defçrîption une Carte.de Géo- 
graphie*, qui'ltiî ftlt conforme i d*aûr. 

Nn i taiàt 




846'- l^tmhtmy^i'li'ifHbViqùe^ 
tànr j>îûs-que fcèt Oui'rligê eft fort 
dHirtë. ^ 

. A V IS DE- LWUÏEOR. 

'JlÉff. lés^JôtirnaffiAés ^ Parîsme^ 
permettrohiiyc lés avertir, que 
leur GorrefpôndaBt' de Hollande les 
a- mal înftruîts *> au fiîjetdeMr,B«r- 
;*t«i^'ProBMnfear eh HÈttoîïe^en Grec, 
* éiï 'Eloquence'^ à'*Lcîd<.: Il n*eft 
point vrai qu'il «t p^c^tiè perdu U 
pât-cde;^ & qtrllne' lèit plus eii état 
de faire fts leçons A<radémîques. Il' 
cft vrai, 'qu*il a eu un aMbès à la lè- 
vre fupé!rreure, «naîs il eft très-bîea 
giérî-,^i une^cicatricè'près, qui ne 
r^rtipé^^c poitit de parler; H n*à ja- 
mais interfoiïîpu fes leçons particu- 
lières , qui è)nt les principales. Et il 
a fait éxaâcmeht lesfonôions publi- 
(fufcç & particulières ^ fa Charger de- 
puis la «li^Stfptembre, qlic k$^fi|fih 
desVàcahc^ otH«til. ^ GVft ce 4^9 
dix mîlle ténioîm peuvent atteftcr: ' 
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^^ Mois de NoTçmbre C4(^ /de Hdllaodc 
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rajf. 96. Iiff. lu fit, Hf. M,paj. *». lir» »T. 

»««»/. lit. Wi/Mr. pag. j66. lig. 1. «tfMc/» Suu 
«Je point 6i la capitale fielircï.jit<4»«>î»'. 

F- lig. pcûult. r*r , lif, û«r. pag. 569. lig. x>. 
PUtnétts, lif. /« Phtnéhs, pag, 627, lig. 17. 
iicez, ^^r taport à Umrs objets, pag. 629. pag, 
» effacez é"* 



; T A B L E 

b E S ■ . 
1 R T I Ç L ES. 

• ' ' ' ' 

V>f A -I T I il V Dwila^ DifertAtiêns Crhi^uet fîtf 

* ''^ 1 . 7r«ii K. 7. 6- jf«r /* pMjPi^é àt Jùfefh ton» 

thémt f.C, 72 r 

Hifioire dt l^^ead, TU dn Sciettcts. ^»n, Î713« 

' ' ' • 74<f 

%tfiixhn/kr UDmSUM de certatnts matières, jîs 

MemmtpfMr U^efutAtiihduP. MaUtnr^che,' 779 

Trahi de$ Etungi , rf^/ Viviers , ' ficc. , - 7^ X 

T** OnjhisShen ef'Maps'dnd Globes» ' ' 7^7 

WiEU W«isTÔi^', OiJhmemicAtPrirtctplefcf 

Religion Naturel M^d^eyeé^d, 8oi 

DiàttiMes-ies rtvétns. ' «2» 

La Koqj^e , Kflf^tfj* rf4»; Al Pahfi'Mi^Uc, t$f 

s^vit éêViAmenri «4* 
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fon Hiftoire pat Pcli£biu i^ Oi 

voudrait qa'cÎMpabli^t vn Joniail Ae 

' îei occupations. 137 

Hiftoixc pont nti, 74^ 

^friq$uy le tout de Tes côtes fait do tcmà 

Jloi Pfiammitfcms. R 

«4|m il» Jtf*jid#t le pitmioi a M de ftt» pk- 

tôt que d*or. «|( 

i^i»4«i , quels (oAt les mcUleuH, 797 

^>,' eft habita. ' lu 

yiUxMndrt ( le Gtand ) les dd£»ttt» -aof. Hct 

caraftciiré pai DéMitl, m 

^mhaffacUmrs, d'Efpagne» s'ils c»t «cdc le 

'/pas à ceux de Fianoe. Iff 

même B^eft point encore bien connue, léj. Si 

elle rlMoge de natiuc par fon union. |7^ 

ftlon le P. M^Utbréutçbt n'e0 pas tinieàiaâ 
; eorps vifible.4A5. (anataie félon Mi. W^ 

f«i». ti4 Des Ifêtcs e^ ùnnioRelle. ii« 
%Jmkit 9 • u- r£ciitare n'en , p^lc point, le € 

c'eft une vertu. . Ut 

^4»cUns Auteurs doivent Stre iaitti. a7r 
*^n^n , «pourquoi ils ont .péché. ^t 

i^orifmcs Phihftpki^tttj 9 fistnit dcçtlàffl. 

y^Mhft Bidtmnt, lents MOMO, 137 



f A B t B Dlfe S' M-*A tïE^tt 
-,^S4mAuld ( A-Atdfitt«);>f toit ifo ilUbvâift "lof* 

^3,i^flmHfltts>piéW]lltês^'àtlkt\i^{cftk t combien 

' bécefTaîres. 205 

i«*léi:«trt ètthfre^toî. -^'- ist 

l^èu^à/^éi éih'k ah ^kyni de '^igoItë^St i)Oi»|p«« 
. {^^Fâi&iHe. Il 2. U ii^èft |His Vfiii'^qaf )eSe- 
> " ?itat établie des Augaftes en diveis endxoics 

^Jb4#rMM>«,'ltt^âeft 4è9 Atitetirs ciliée ditts un 
^^ivte, comment th ^éutvotent-êtïte 4t)lcs. 

o - - .♦ s . , 

t|j5r'*^^f> fjiplicatipn de.-ce.mot. ,4«r 

Ûâirtfe^ rerpeû que les Axabès on pouileuc 

■ 3aibe.,. . &f« 

Bfrb*t:^f*i^*ft qiMtfC ^cçiif vers .faits /à Jeuc 

»Î4HUl)ge. ,.] , ,501 

Mt4^aff»ie, permire a Athènes 8c pourquoi. >arotf 

Éiamff%S!^Md 9n df)itibUp^ dans l'Hi^lot^ 

" -jpc. 631 

i;«/24 i ; ce que €*«ft ' .00e ihs «Leâuf es. v^ifs * 

B^Utém ( I>ei^rf aux ) ; &Kwait 4e la nouvelle 

jàdition de Tes Oeuvres. 241 

f^rcjçhitst Ce •mangent k^-iuiaies antres. 7&4 

Miàier (Jefiu|e>VÇ^trait;4e <£bn Introduûioi^ 

'r^ ,'à^I^Hiftoire des Maifons rouyerÂines. 700 

^^ fa peifeôioik - tvif^ » 2x4. ^c ^e ^ ! f/^ 
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.t#f tkriitrn^ fa Latitude maJ mArquec loé 

X4yff> conqpcnt elle fe saicntit du BiodNS. 
. 7S3. Rcmaïqâes cuiicufes lurfonfuict. 7<« 
'Urmét OU^ts^ Extf ait d'un LJvic fur ta» 
. I PQofti nation. 78S. Lcft Caites foot ibala* 
? paxfaitel, & Vicicuics. .7ï^..4-<«« «fliiS»' 

" *^. i". . î?* 

iL4Mfis.ifei$Hdti T Kfmauoa d(B <e qu*oa « 

Qu'elles ne fout ^quc cauGes OG€aûoiuieU& 

Cérémonies & fuper/fitions , qui 5! font ÎIU»- 
diiir<»d^«9)r;£gUrc{HiAPUc des).noafd- 
;, le ï4i?»Pn.<le.^c .|.ivrf, :: ut 

fWr 4<r 0^rr>f , cuite , fiite , mue fui le gnl 
ielon Prêcffi» 2je 

C/j«r, etie poité fus uij^jCkai, etoit honora- 
ble à Rome. , ' ^ ^ !»• 
ti&«>r/4iiî nouvelle Edition de ion Udloiie 
■' du -Monde. ^ ' ■ 4^* 
êbiins, peuvent vivre vint quatre ans. ift 
iè^^)tst^t>wéi9èi Rfèmaïqwes.fur cc*tf6m. 5^ 
• Ce mot devioit ctie,uaduit par le. mot de 

'^'Meffic.'" '' * 'J ^^u ' ^ y 
€lit^eti Ml.) ^a LettièftA un Fhéndnaentde 

" Jhyfiqae. , S79 

efmrliy Extrait de Tes TîaifC2 fur PEj^ifleace 
'de Dieu,' des bevoiirs de la Religion oa- 

•- tùrellc , &c. , • ^ î5>i 

tl\vù (Ka^'i dé T rance } fe^ «miautcE. • * M 
McUkfefi [ Jean Henti^. Eitiaif dé fo» ttvie 
<^ ^dc Pica NajH '" * ' "^ ''^ * ^» 

t f 65. Remarques curieufes fur leur fujct Icj 
Onirés, la Satyre de Boilcau fer vit l Ton abo- 
lition. • ' , Ï5J 
C9i^mim & r^ti'V, pr^maett Princes Cfaie- 
- tiens, ont été très'vicieint* :. e^i 
"•nfiàntm^fk'^ çftipUctC'dttsid'CaifCs deux 
i L .i A de* 



DES MjA T I E K' E s. 

degrés coB|r. ait N«aLi 7^s 

'«»«/M/fr'c«i|iie£gQi€c <c.mot fui l^ Mcdail-c 

, l^s de» Empereurs. -ifs 

C»c liiJ)ue(lioa (i.oti peut les erQJre. . z/6s 
Ckffi^ f rieire) fa Lcttic à T^iUiPUidpccs.ibiqu- 

vellcii/ais'ft^t d« Mit. iiod^ 124 

^^M^enr , chaque coule ui particulie're ^ n*eic 
^ pas un xayoo d*unc tfpêcr paiticuliéie. po 
&f#4KMB»i^9»iiiMrr., femble. ôt^ la libeité. .1(^7 
SréutHresj félon le P. MaUl/ranche^ ne doivent 
, fms^ mèniActffi^s 'caii(Àftqçc4ilonneliçsi 

C>/i/^«r. (Edi fut la) Exuait 4e cette Fi.éçe. 

'274 
Crasrey ce que c'eft proprement que croire. 

^^ iv^f^V?.', E'xtriiît de Tes MaXiftie» pour TÉ* 
*'cfttcïltfo<i'ye5-tnfans. •<5t. De Oi O^oHaé- 
' trie., ^71. , De ion EitameA duTYtfiutde Ja 
* liberté dc^ftïifér.- ^ * - . <;So 

C**^r€^ mtne très- abondante de cuivre duns 
* le ChUi. - ,. . ' III 

t^vrui 9 pourquoi il permit attx'Jïiifs deietonr* 
- Acr-a Jétafeltm. '.. ^ '• v- j 2<^ 

Di^««r:(iHadan») «fon P*<wç4c çi^vcif Mr. 
, - de la Motte CQfl^^mne. .1 . i" > .. 2^5 

JDiMi!U (}iKirt7.ré6«aûo»«ft*r foli Uyxc de l^Em?: 

1 ploi des Pcrcs. .'. ..: , • - ,. aî7 

I^anjei ( PrCTflb^M) 'PWW^ïO» .*i P^/^V pas jet* 

,.t^'iiaBa«lîlFPi^««4Uç avec les trw autrc^ 

.-.«ébieux. .--v: . y.. . : .,. ï^ 

fio?fap,«41r^çniji^ejqnat;e.efpcfe^. ,, zyr, 

' vccs par 7//*» quel formelles curent» ^^^j. 

î - ' .• '^97 

DiMl^ms d^>..W?>Ma*«i^ ^5 jB<i Wvre. 827 



^ r Vt T> t E 

"fTf. Bwâtlon en parole 4ttel*AiaMBr. f|i 
l^nitMét l^niàin ;dlf csfe» llemân)ffes fus fi» 

fu jet. ^ 4«J 

D#M»,'pént'^ré^tfflAl» «Ion Mf.Hlirfïw. 

V54. Vil'«ft«niA«cfi». 4#©. ii^eftpàf 

^miniqui de fefgs Maria ^ hiièm dc IttlidD» 
Ton «lfi<>i*c. ¥i 

BùTAies ,' leur -Defbifi^Hdli. io« 

i>f*if, <(U«lle èft la iMUleiiTe mécko^ ^ 
•r*iiftSjncr. JT 

DàfMité fwptéiïÉtiH Ac '^kptm luriéio. 

iiîomme TOr^ rArgcnt,&c 75»- Rcfid» 

fttr^c6V&)tt»'|«ax^^ 'àtkt le âUttTcikB. 

775 

- d5n«r» quelles ïbnt j|f $ eaijx d'un Floue, 
Medéfisfiitittes du Nouveau Monde ». uès-coz- 

lecié/ta/liqites i îuôifîe». <|l 

£*fc (îCoiSieHîe'v^n). Extrait -de fa HaiaB{iK 

fur la Pieté & la Rcligiôn.des anciens jn- 

rirconfultcs. î54 

JErfi/f , La Charge dTWile engageoit \ dc 

'îialrcr^s î!^¥>^»fes , ^^i 'eiroblï|jfeoient phh 

• ftcurs l ne la p«s é&ttfKr, 17I 

WànmiH hs "Btflttit (!9«tfvelMï vMoxîlAet iis 

r ) Extrait dc ce Livre. «ji 

^mNn , Il 'e«t -ni» ïft)l« de «anfe. 4^ 

réflexion fur ce Lt?re» €7^ 

tmbereurs threnïhs .''Vils ^ilt^peQllis qo'o* 

~ f eut dism Aitt !c tltf f ^e m^M f^nufk rt« 
ZÀe^9irt, êài Tttiïfît et JMCiAbBa , eéwk 

' des «f ilR*$. 71 

'Aiitre. Tjj 



D E:« Al H TIB R E S- 

'trëfiheiD'iàitf) twmfi fé$ fwhnân fin kl 7f o- 
^oociation de la Langue Ciec^iie. 6z 

EidrM étoit/pcHMfit» 91 ««n 'fils dé SerAJAb^ 
envoyé en Jadée^fic pMfquot. iP4 

EfpdfMit , >«4iti ^i'd«èaeBt kurs biens aux 

Eglifes, font lesjplas pradens , félon Jeui 

opiaiofi. 11^ 

Elbritf^ font éten/los , feïon VLt.%uiiieT,\$A 

Bjprits <plufieQts) S'ils peavéat ànimei un £t«à 

î/*ii«i t dts ch6fcs , fi elles font immua- 
bles, . *lf 

hdngs» Canaux t ^c.: (Traité des) Extrait dé 
ce Livre, j 792 Dégnitidn d'un Etang. 7t i 

Eiendfêi > comment nous la concevons infi- 
nie. 4^à 

)Btoilts fixes tlau éloignement de la Terre. «6«, 

On né peut» félon quelques-uns » trouver 

'1^tir..paralaxe. ««* 

• Etre en général , ee qoe îe P. Malebf anche a 

voulu entendre pat ce terme. 459 

ÈvOnvle 8c Evangélifer , ce que ees'hiots û- 
gaHient chez les Giecs. 476 

Evangile étemel, ce qd« c'eft que ce Livre 8c 
ttbtftid'pDMié. '«7« 

Éioimm dit TrMki 4$ U rfiWW^ ^Ê.ffnfn ^ Ex* 
' tiait de ce Livre. <lo 

F. 

"P^Meim (François) Extrait de fii Hartagne 

*: flirlèSeilbeÎHen ifcftfuit &csfi«. De 

ion Livre , que le Melfie eft Tunique fo^- 

: dément»^ ri^K^* <PS 

Fwwtf/jiM j ^ AewWJ ^et fut. lôM fuift. 4^0. 
f«r> quel en doit être^uTage en Médecine. 

7J7. rges effets. 759 

1« FWMW;(fcao) niot -femaf^oaUe de cet 

'Auteur. ^'i 

JoVf«ii (SMl})i»Oll#«M»4t94«ltt^9dttPui^ 

., 'Ntt7 ' gaWÎK 



TABLE 

gâtôîre ceax^ui fc^rmotti dans rfiabit de 
Ion Ofdrc. J . 122 

•Frexjer , kxtrtit de fa Relation du Voyage 
de la Mer du SwJ.* ' toi 

IFroid, n*eft<|tte la f rivatioa delachaleoi. u 

' ' ■ . » G.. . . 

GE«fy?.( Abbe) txuait de fes ?iîncipes de 
' Philofoptiie;- ' ^ ' ' ■ ^ 3«2 
Çiùmétrie dcMt. 4« CmAx.».B*tiait de tfe Li- 
^ .vre. . 671 

Clohesy qui en a ^të le premier Invenrear.794 
: Globe magnétique. Manière de le conftiui- 

/G/Atr f^ï^ic^, raillerie duï. Mitleh^ancht fur cct- 
ic Çxacf *" 




• ded*£îarrac: . M 

Crtitmiliês^ mangent le f oifion. 7«7 

.... . ' . H. . . 

H'Ebraîfme, on fe trompe Couvent. eo pre- 
. nant poièi Hebraïfmâs «ce qui ne i'cft 

o'. j pas. ^ ,..'..•. y.. -47* 



o. j pas. .. ' -» "• -•- ■• 47» 

Heez.cr ( Jean ) Extrait de fon Litf m 4i>f«- 

//rrfli, qui font cenx qui mentent ce nom. 211 

heta. Jota, Vf/Hon, avoient , a peu près, le 

' mêrte ton e*» Grée. 54 

i?/yfe/rf , di^pfes KéUexIOii* Viïiti fàt l'Hir- 

-'toii*,.-'- • -- *'• ^' \ '"-''* ' •'• - **4 
pk^tre'prophfxfie ,'Extrait-dë '*c Lènet. 6ii 
KÏMme, çc«ime%it Ua nattiîtlkfiatot on droit 
•Vgaî ik tomes chof<!s; •'» ^ • .» • - 30* 
fi(^mmes, les premiers ont itc les plus bar- 
- tares, i j î. Pourquoi ©ntu a î>ic» voula l«« 
• tacKeter. ^ ..." *'* 

Dcs'HoiHkm (MaJ<in«) f<«*El«|^^ ; . soi 



P £ 1 M A7T 1 EK. £ s, 

JJiqûes i, (Roi â'ilii^cteiie)ivaiiee8extra- 
Q^diiuites qu'il fit, pour naaiiex fbn £il$ 
ave^ Pînfantt d'fiff ag^. -.414 

tdeuyÇt guc c'côi. . i . / 412 

î^ii^i ir^ti^f S. il y Cp It^ . ' t V < 9F74 
/(^«y^tr/p , io»; oiigw* •. j . V r •• '124 

*|.7/i>fi K. 7y £3Ctxa4Ç d'iQiç DiflcHation , pont 
aéfeo£l<èrai]tliCDÇtcit<i d<«e,Teit«. •.. 72} 
7^iv> (Jeanj Extiait dp /on F«rcWiKi0 Xff^4- 
Yfum. .475 

^cremie (Prophète) mottiiit en Egypte. Qui le 
jfit mouiir. . ..i^ 

Jêjmtes , fe ibnt rendus Souverains d*un grand 
Royaume en Améiique. 121 

Imagtsj honneus, que les Efpagnols leur ren- 
dent. 117 
inêdthAtUHi idiiEilf dtfDieu, H elle feroit ar* 
, rivée en cas que rHomibe n'eut pa^ pé* 
.' -ché. .'f . ' 407 
//trry?^,' permit par ZwMftrtt delendo par^- 

• /«vtfffirr le Grand. '29 
bM»t^9t[bfftmfi^ ,t il 'li'y af'qoe Dicn ouf 

vfoit tel^kA8ift'lertfiiriBM!lit'>tfe PEglifeleT 

Jiiiitfif/ , qui n'ont point de S eHgfon. ' i oa 
Int^êduSlUnà C-Hifoifè dis Màijhns Sottverdinni 

• Extrait de ee Livi6; Tto 
Jûfipk' (Jtiftoticn) Extrair.d'une DiiTertatloB,^ 
! qBt.pr4iiiv« qme Ton témoignage touchant 

• }•» C. n'eft^poimrftiplfbft. 723; -ioncarac- 
. tétc dt» pboiqiioi tï rencHc ce fémoignage; 

i.'» i^ -b «i.^.- i=- 7-4^. ««r/Wv:?^!. 

J§fMs , pourquoi il s'engagea dans la guerre 

; contre le Roi d^EgVple. M. Il étoit Sou-^ 

veraiô de tout le Paï^ d'ifraël. Ik-même, 

S'il s'engagea 4ans cette guerre contre la 

I tol^oré deDieii.''-i • . 14 

jfréilites, pluûcttis tctottucrcnt de la Capti- 
,:i yité 
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viré avec les JoHi. \ ^^ 

fnditbt les événement de fbo Hiftolie pla- 
cez Tons le Kégne at ^iânaffju 9. Soucc- 

J«Mri«o^rivc»4e3i«lf| «iMMttcPMrt Itttt prfr 

(ks Romains, if r. Poirf^éi W^wt^te coK* 
j.rÎMia leur perce. 19^- q%i]»dti&i ^-tii^ét k 
d'Idolâtrie avant hi caffP^W'dt^ troitiitt 
}«prè8.02»i^. vKifM^t ^M|l!'aÀ)melltdtSa- 
. yaiUet^il^éFdSStl'lV'ltéhrtfedè^ifli/. 21 j 

'•Ugion. 3,5 

JFk/teO(iHaît3r»)«fol»«ftWfc ftlFfeiiflttiicïrt for 

ries noms de cbrifi U de Ckrétkfh (4 

J^»>^f»w, îinV.«ft?iTp6hifc»^ ^ IVftii tfcfîfe 

comme iV)a pranpncok . ».-, . 54 

tiiph oiffutortif Extrait de ce*Livre. 464 

^t'^tt e ^ Ml^ 4f giW6 ifeoii» «a^fmamme =Vei» 

les rôles. n^éj 

4.%*fV ♦» A*4irpaié-fur,fii iMunei^pwt^étM 

. «es le con^eiiRMMMIlliiA^iAri^: -965 

Lt(>extédé fHfimmii lenvcrréc pM-ia<4oâri&e 

j6f <^« ^«rye, poavqHoî 90 tB'dîdoMil li»lcc- 
{pre dans ciinque villfw • •>n • <m>i 

jnes^lV.^.V..derA)n rHUtéare. ««^«9. it de 

. .Toçie m. dq «.^spoei^ •de»* M^câs. > 4x0 

X^ïi.^/K ;(fi>n.aift9Ïf^).*p^wdj& de ee«&i- 

.Vie., fil. ^elqucsiins tte (cj canaé- 

ies,, ,^l 

toMtrn^ . remarques ^Icnr Aiet. yus 

iMpe » agit tKjBujoiffii pâi de graodt Qeffci«t.-7y«. 

<lueUe eft.roatAf«iQri»)iéte. «k>. trontMot 

fcs la/ofts ae ' paioiflcnt ipas ckaïAh^ -«lo 



DES HATX^B.ES. 

'Kf. 

fJfkAijét debz Hommes, qn! en fbiit aeco* 

MâMràHehé^ extrait de Tes Kefleiiioiis fui fa 
iPremotioB Pbyfixjue.. 3 M» Extrait de la 
'K^futation de (on Syftême de Métapliyd» 
qué. 4}i,'tfb7. A tenouvclTë Te Platooirme.^ 
-436. Ses opinions mènent au Sptnofifm'e. 4$^ 
jAthuftrit JHéieMetirhi ;àt\^ Bibliothèque Bod-' 
'teienne» n'eft .pas anflS. ancien qu'on le 
ftir. 311 

MâfHwhéêf j^tquoi il ne ?oulat<pas fe ptoC" 
xaha devant Hamdu. ift 

J^^eVi, fentlffiens d?ffeiens Tuf Icùi câufe. 74% 
Le Soleil j a part. , , 74* 

liériMge arec la Femme "de fon Père peimla 
: ^x las'^ftefes. ' ït« 

itti^f ( Fille de '^^étfoét 1». *9t dê^dis ^Reine** 
id'Angltteffe > '^tJt^kVliVé ta vottloit ftîie- 
- 'époufex \ fen Fih. tfco 

Jtf«Y^, TédsTei Mvpagll IdVAipirllIiet. 74- 
itfimff ( Da?id) Extrait de deiili^lle fiM Dif- 
fèitatîons. . . ^^^ 

MtMmati^s , Itnr uttllté dans les Seiencei • 
l«l.'iKe'Mt'^6tiitcdnttafrei^Vtaft«l*gron. 

564 

ii***- VIII. 16,17. expliqa^. !'*»• 

-«^-^ ». fVttfpllqné. 4«» 

jnwik^ f otfltttfti ) • ibn^ortMlh ^ y 9a 

Mtmnrt fur le Livre intitulé Hefiàtaifott d^an 
. nonreiiu 9yiK€iife de ^MUta^k^l^è. 77> 

J/rr, qui paioit la nuit Inmincufe 5c ëtince- 
knte. " lof 

Méridim :rtrfef¥9 tft ^kf gfandr'qoe-r&qna^ 
teur. 76f 

lf//4«x,ftforiMnt tous les loms 4^ns la 
Terre, ri 5. la Doftrioe de^leurtrtalteutn- 
tion cft.ofîla. 170. maiiefcs» fat' les pdn 
Aiétxent fam les fojidxc 7tfo 

2dith9dt 



Mhh9ie novLYtWt pour ftéparer l'Or d*avec 
r Argent. 771 

^^lUnairesi leoc opihioti ëtoît cclle des pie- 
,Bitets Chtéciens Se eôfuice elle a cté coo- 
',dananc>. iiî 

MiréLde , fa yéiitiible défînition. 322 

iÇr4f/e arii?é \ U Viftôirc.de P/iif/r, com- 
*ineQt expliqUié par Dhdgre^ 19 

^fiines dtt Chili, marques de Iciu ignorance. 

l 107 

Monai^/jutt, teolént'ft mettre au deillis des 

-Loix. 211 

:ff^irsve (Guillaume le Fils) Extrait de fa 

''Plflertation fur U DéeiTe Salut. . 34» 

i î • 3 : ■ -îN. ., . 
>J ^ihns » difFérentes , leur eunMtc, ajtf 
^' NAmi (le) ta imdtigtble. «u. 

Nebemiê. , divcifi:^ remarqaea ùu Con fojet. 

aot 
Hinitf* i ^and (c pftf qvA «lie fîit décrokc. 1 1» 

Sa.gj(findeiK.. ; , ,. ;t xi 

t - .. » 

ÇïBlMhtMjd* lé L9i, pUlfîi&te cxj^tÎMtiosdc 
zf Precùpe far ce fujct. * ajo 

a/«dm (Cafîmir) Extrait de (èi-troia Diffet'. 
. tationa Ciiciquea. 50f 

Qnhfir4^, n'a point de règles fixça dans- 
.aucune Langue. 59*., on den9Ît cooTcrvei 
i. celle de« Àureuta. 77 

Qtkfns de Brw^ât H 3 eaa df véritables. 9t 

p .Ai^iniiHt meurt» pour ne pas aprooTer us 
* crime. l's» 

Péjfhns t' tiennent !a 'pfa'cé dei Vertus % pour 

- Putllltë de l'Hobme. 170 

Pkfint^Xtm El^^fous les lEn^ereàrs Chré* 

'tiens. '• ' ' '-' ' -' -' «il 



D E S-M-A* I^eI es. 

Pétkez. % le rflipe'n*t(( pas le premier , ^ui aSc 
' prf^nkiâ le pardon' de tou» les péchez* pafic7i 

■ ^éfcns, & «tenir, iAfexandre It Gland tn 
'^ftcmtnèlt aminci ctibwthii, ^ - ii%^ 

Pkthts éternilUs\ quelles ea' peUTeht 'êtte lés. 

■ , MÎQmi. :- >'i '^' ■•• •■ ' ' • "321 • 

Pirêi (deTEgUre) dive»fe4 ii^^ leniâ faut^9 

.dan» irftxpliMtîoûVdiB l^àrieuxe. »zo, » 

jptiv, ^flnd iBc fur qaoi leur témbignaee. 

doit è(tett«!çii;-»2 24k louice de Icius niuflcs 

' Explications de i*£cxitare. 241 

Ptrf*^>H\ ût mîft ni léYéfilepoBat d^dée' 
4 diûinat daW^rEfbrir. - - • 4i7, 

TfkUiPPé lH,^ÇK9à d^Efpâgae) n^nr' Hm^ls^ 
FdeiTein de marièt fa Fiile au Prlnceik en- 

^U9fiphes, caAfa de lesr'coiitrarteté'd'opi- 
^nfona. '■ ''•'••' • t6 

FhiUfhphes Pu fins 9 poarqaoi ils ît^oDC pu ire- 
^former le Genre Ifumi^R.' ' ' ' ■ tiz 

BbiUfiphiéXMnc^t^éti pat VA\!M'Genefi^J^ 

pfaihix^ la Fable du Ph«ni& e^He faf le» Yé- 
'-te^i- ■' '^ >-'i Mv-..r --î ••• ' iitx 

Piffet (Benediâ) "Nouvelle Edittom de foa_ 
Ttâiré castre rindifl^reace des Religions. 
• T4t. BstMit-dewfa^keligiott de»Proteftans 
. juftifiée d^Hër^fie. 34S , )47 

— ^i. rty)9. tifliqn^* - • >7^ 

■ < m. ïp. ejcplique. «S'^ 

■ ■ ■■ m. 21. eipliqué. 3 Si 
— > IV. 6. expliaué. '^ 3(4 
— *- IV. 15. expliqua. sStf 
P/«ii«m.,. leurs P$ëj|uQ.mdnes ne. peuvent s^ex**. 

' pliqu'er^pslr^des loix MécÊaniqùe$,,8^J 
' Comment elies le d^trUirpnr, i{ 11. font 
"^j^opréi' k^ger des Habitant, ùi. pa-" 



iQiiTcBt ècie xoacavest» 0c penr«fit coan* 
àîr des Habit AU» daiu kiRC#sicavtcé. «n 

fUtius »'leuxs' parties île imat ^ts foufff» 
cootenues c&- petit dans kut iêmcace. 7f 
Ont de la coanoiïTaooe. •^ig* wQ^qmcic 
'^es fe.i^fnBiiCii^.^ . . ,• «r 

fp^ Franfotft y (bii Hiftoiré êc i<:t Jb^kSi 

PW^^M/j iQrqxt^'j«{] eirqMlCfitB «B'-CdaCi 

B»emardu^ cutfeaiiis fuf ce Ti^. • . ri<8i 

i»4»%«> (le Gùn^j détail -de ii» >i«pML 

. <il 

..mous. 29)*. Anglotsi* l^ffçfifaiibéie, HH 
?M/^fÂmt^4F]^fff^||'iJkfltia|it 4#f!aéAtsioM^ 

Pri/frvatif contre le piiMcmcia^deJ^jeUgies 

VftdtAux (Humphcey) Extrait de Ton Aadea 
.& ;N. Trament «ima^Qs 4^tift«Ue de» 
;][uifr6c des Nations VpKiiMt» f «t») 

P>/«ci><x.deifchpÇ^ naciiteUis tie font poiac 
}ppfinus. 3^3. Aftxoilôa^fllCldcKlLetigéo•>£x- 
Prient t ne comprenoienc pat toBJoois le 

Pr*f*f if<tf Vi^HHi , . pcoitv4(} • ; 9^. é* /*'>. 
PfviitUê-Af»i$4, caufes de kittsikiMUieuis ca 

^{klnUnékârt VoyageinCurMAdpftfable. «o» 
ijUumu^ en rime FiaofÂ^c 9.ceonbiCD-ca 

* 

^ . tes ar^ur le'jciv/fid^le. ' ^xo 



DES M A ri ÏH E S, 

.' . " t 

' •■ ■■ R. • ■ ■■ 

«^fr4m»r, nouvrlie Edition dé (bn t,t?xe 
^ du Corps & du Sdni da Seigneuî > t?ec 
des Di(Imations«i \ xja 

tcompenfes & Peines ^ Cont tombées fût U 
't9^ttrredie Dka. }o9 

jf^i»/« <CsAntim9in*9, d-'oà viçot l*ai^nqçpta- 
\îtm de fon poids; 5to 

\fltfi9n, ^ ouoi.on peiUf.coDnoltie, û elle 
'VRnr dé Inea. }i5 

^liqiées PrâféWfStil X cn a comme de Saintes. 

|r^rr<^/r»,Répoa(^ % là uifbn tirée de« An* 
*?hropophage«; 320 

'^-velation néturêlliy, aé<!ciïaîte. 3 < I* Cme oé- 
cetfaire pât ^«crWi. ' 114 

Jféûre^ C'eft toute la dé?otibn dits Chrétiens 

^dVL PCXOn. 121 

\o04U (Michel) Extfak de Tu DifTextation fut 
les mots de chréfim & de Ckrifim, $9 

IffMf^ (i AmM) Mumt d* ÙLHr&^it Pi- 
▼i»c I47 

; w<^« * (le) Extrait de fes AphOf ifhies Pfaîlolo-^ 

^iûnt Jimând ( Foëte) JLeinarqnes Ux foB fii- 

fct. 24! 

?dint Evrennnit panicnlaxitez fiir Qm. liijet. 

^ 25t 

Unentft (Albert Henri) Extrait 4e ib Anti» 
qaitez Romaines. ft 

SVi/^é^«> f^ e^ts explîouez. 5 S; 

^tlttt (DéeiTe) Extrait (Tiine Diflbttatîoo fut 
cette Déeffe. ^49 

Unrin ( Ja^es) Extndt du Itl. Tome de î^% 
Sermons. 710 

\chmidt (Eiafhie) (on Dlfcours pont l*ii»- 

' cleiine Ftodottciattoa de la Langue Gree- 

. qoe 
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qne leïmprimc. Jî;*- 

Sçhulting (Antoine) «xtraît de U Jmiif^ 

ScftanttSemAines y dc Daniel y comment Oi» 

doit compter. "♦ 

Serpent , pourquoi conHicrc \ EfcoUpe. IM 

Socréie, combien maltraité par fes fan» 

5iz«7, combien de 'fois il cft plus giMii<!« 

' la Teiie ^'^ 

S^anheim (Ezechîcl) Extrait dc foa &«■* 

Volume dc DiflcrtatioD». ' }^ 

♦Çfff/i (Clément) Extrait de (es Mcdio»» 

fur. les Epîttes dc S, Pierre^ 11'' 

'Synagogues, quand établies & pourquoi. »«* 
^ Ce qu'on y faifoit, , ^*î 

■ Sy(tèm?y Àt De/cartes , fur ta foimatiott « 

• ' Mon^c rcfuté, . . , ^ 

T. 

ê » 

T^;i4**£ «»ï pêmift^ Line, qoî eo comlaa« 
r^+ ruCage. S2S, Son origine cil due» àf 

" zatdf J^ 

Tardieut Lieutenant Çjiaiinel , (baHiftoircît 

, celkdcf*^m«c " «< 

y^vernier, on iic peut compter fur fc$ Toyi- 

fcCS. • ? 

'ferre , Quelle eft fa figure. 7« 

Ter»-* (du) cft Auteur du ^lyrc contre UM^ 

• taphyfiqne du F. Mate^fMche^ Poaiqaoïi 

'ir^ieS de rA. reftament, fa divîfion en ro- 
"^^^ fets eft tiès-aijcicttne. La diïiûon en Ch«- 
' pitres eft plus moderne. 2* 

ThefAurus ^ntiquîtatum %9manarmm ffev»*. l^ 

trait dc ce Livre. • . . ,. ^ , •* 
7. Tim»théeVl.2ô,d*6u. vicrit la di?crfcLcÇ« 
" 'qui fc trouve dans cc Verfet. r 

'tradition i Qn i)c s*iiccordc pas fur cc qo'o- 

'■' ^ w X.l - l^çj^lJ 



.,D E S MA T l E R ï S.. 

feigne le Tradition. iiS, Quelles font cer- 
taines. 2i7 
Trddi*iûns des Juifs /oar commencé après que 
-^^le Canon de TA. Teftament a été perfec- 
tionné. 199 
Traité de la Nature ér ii U Grâce {à\x P. Maleb.) 
a été condamné \ Rome. 620 
Trejnbtejn,ens de Terre ^ Içui caufe^ * l«o 
TTrinité , rendue croyable. 3 16» Comment on 
' ' la peut coniîderer félon le P. Malebraa* 
* che. 609 
Ttirretin ( J. Alphonfe) Extrait de fa Diiferta- 
tion fut la Quéftion , fî on peut croire \ts 
Contradictoires. 265 
Tjcfn'Brahéy fon S^àcme abfurde. $07 

--•.-.:•:• . ..V.- ••. '•' •/ 

'tr L/4riUas , tombé dans le mépris & pouiquoi . 

Varnes permettoient d'époufer la Femme de 

r . foftPrfie, •:. . ^ : , .- .v' .. iSt 

Verre t eft duûile. rti 

Vejfie^ (defcente de) maladie rare. 754 

Vtiiinte , ce que c'étoit que fa graiife 5c la 
qaeuë ,- félon 'Oy;^«|f, -ê^S, iSrii»ir*i \ ajo 

Vif argent ^ il y en a dans le Ferou« 117 

Villiers ( T Abbei de ) fcs Oeuvres en Ytn ré- 
imprimées. 570 

Vitringa ( Campége) Extrait de fon Idée de 
la Théologie pratique. 323. Le Fils. Ex- 
trait de fa Harangue Inaugurale. 33; 

VettHres publiques , chez les Korriains , Remar- 
ques curieufes fur ce fujet. it9 

VvHI^ ^ ^^ ^*^ ^^ ^^^ > Extrait de ce Li- 
vre, loi. Dans la Faleftine , vers leCrand 
Emir, Extrait de ce Livre. 835 

Voyage (Livres de) ne font guéres moins fan- 
tiu que les Cartes de Géographie. 799. 
Les plus anciens font les meilleurs & pour- 
quoi. 



TABIiE 0B8 HATISHtS. 

quoi. fat 

VijeUes Hékréâ^Hts ». «tt été iavcttécs fU ki 

Mailbzcchcs». ici 

w. 

TT^H/^M (GqiHtnme) Extnîc de Tes Trâ- 
apes Aftronûxniqnes de Ke!i|ioii, Sot 

Wbhbj ('Daniel ) Extrait de fa DilTeimiM ^ 
fucTliuerpiétation de T Ecrit ute confoisé- • 
ment aux Commcataîtf s dçs réscs, i'i 



Y'frxri, ponrqnoi ITdétniific cousIaTcfr^ 
^^ pies des SabécM» I* 

'yonafft^ patticidaittez fax Ami liijct» tf 

• • • 

t 



• «,— w - ■ T» 



^ 



ï- 



^ 



N 



